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SITAnSTIQOE 


DU DÉPARTEMENT DE L'YONNE. 


AUXERRB, IBIPRIIIIERIE DE ED. PERRIQUET. 


ANNUAIRE 


STATISTIQUE 


DU DÉPARTEMENT DE L'YONNE ; 


IKQllItIL 


DE DOCUMENTS AUTHENTIQUES DESTUHÉS A FORMER 


LA STATI^TIQTrS D£PAB.TSHE^TALE' 


d\ouu,eiJ 1 838. 


" ICHANVIH Pierre 

CHABLIS 




UBKAIRES : 

M*"TioTB FRANÇOIS, hdb de la drapeme, pbès la poissamtEKiE. 

M. GUILLAUME-MAILLEFER, rue croix-db-pisrre, n» 27. 

M. THOMAS-MALYIN, imprimbur-^jbraire a sens. 


<838. 


YïbTKf 

AVIS AU LECTEUR. 


Malgré tous les soins apportés pour Inexactitude des documents 
publiés dans l'Annuaire statistique, les Editeurs ne se dissi-^ 
mulent pas qu'un pareil travail ne saurait être exempt d'erreurs 
et d'omissions. Aussi, accueilleront^ils avec reconnaissance toute 
espèce d'avis ou de réclamations qui auront pour objet des recti^* 
fications utiles. 

Les personnes qui désireraient fournir des articles à l'Jnf 
nuaire de iSSg, sont priées de les remettre aux Editeurs avant 
le mois d'août i85S. * 


ERRATUM. 


Page 229, 7« alinéa, ligne 4, lisez : bar et marché, au lieu de baret 
marche. * 



ANNUAIRE STATISTIQUE 


DU. 


]i»is&iiuiiia!Ksni3»E]L>7«Rai 


DÉLIBÉRATION 

prise par le Conseil générai dans la session de i836. 


L^ Conseil (jénéral ^ 

Vu la proposition de M. le Préfet tendant à allouer aux éditeurs de 
r Annuaire statistique , l^* une somme de 1 , 000 ir. à titre de subvention ; 
^^ celle de 500 fr. pour aidera la confection d'une carte du département 
^i serait jointe à Touvrage ; 

Vu les motifs exposés dans sa délibération prise en 1836; 

Considérant, que si le Conseil n'a point entendu en^j^ager le départe- 
ment dans une dépense jpermanente de 1 , 000 fir. , il lui parait néanmoins 
rationnel d'encourager une publication qu'il a jugée utile, et qui, à peine 
parvenue à sa seconde année, a encore besoin d'être soutenue; 

Considérant en outre, qu'ime carte du département, plus exacte que 
toutes celles qui existent, et qui se trouverait annexée à l'Annuaire, 
serait un document précieux en ajoutant un intérêt de plus à ce recueil 
statistique; 

Arrête : une somme de 1 , 000 fr . sera inscrite au budget des centimes 
' Variables de 1858 , à titre de subvention à accorder au sieur Perriquet , 
é(fiteur,de Y Annuaire statistique de l'Yonne, à condition qu'une carte du 
I département, jointe au volume qui paraîtra le l^*" janvier prochain, indi- 
{ qnera les rivières, les canaux, les routes royales et départementales, les 
chemins vicinaux de grande communication , tout en présentant la divi- 
sion du territoire par arrondissements et cantons. 

Le Ccmseil désire, au surplus, que cette carte, avant sa publication, 
ioit soumise à la conunission permanente instituée par l'article 5 de Tar- 
rtté de M. le Préfet en date du l*""^ mars 1836. 
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Mmbreê du Comité généraL 

» 

M. le Préfet^ Président ; MM. Armat^dot, Bajat^ Beli^gue , Bardot, 
Bern ard-d'Héry, Boucher de la Rupelle , Baron Chaillou des Barres, 
Chardon j Comte Alfred de Ghastellux , Baron de CHATE^vifOirRG,, ^atoa 
COLUBSAVX lâS GBmêr^ïXAiiij de ÇtAYS, ItenJST-IhssERYNv Ëblàloge, 

DiONis du Séjour, Foacier, Gallois, Garnier, Genty, Gougenot, 
GuYOT DE MoNToux, Jacques-Palotte , Lagour-ëpoigny , LAïukBrr, L.E 
François, Mauger, le Baron de Perthuis, Piétresson, Rétif,. Rucharo, 
Roussel, le Marquis de Tanlay, Thibault, Tûrquin, Ysrrollot, Yu^ry. 

MM. Potherat-Gasgoino, Poullain, Membres honoraires. 

Membres de la commission permanente. 

M. le Préfet, Président, MM. Armandot, Bajat, Boucher de la 
RuPELLE, Chardon, Dionis du Séjour, Gallois, Chaillou des Barres, 
DE Gaye , Le François , Turquin. 

Correspondants. 
MM. 

Arrault fils, Ingénieur des mines à Toucj, 
Challe , Avocat à Auxerre , . 

Hottot, Sous-Préfet d'AvaBon, 
Lallier, Médecin à Joigny. 
Lallier , Inspecteur des contributions directes , 
LavoUée , Maire de Pourrain , 
Lemaitre, Receveur à Toimerre, 
Moret , Médecin à Auxerie , 
Pérille-Courcelle, propriétaire à Joigny, 
Quentin, Archiviste, 
Raviil ', Professeur à Auxerre , 
. Ravin, Médecin à A{^igny , 
VerroUot d'Ambly, propriétaire à Brienon , 
VilHers, Receveur de Thospice d' Auxerre. 


PREMIÈRE PARTIE 


ClÀtEHDRIER. 


ÈRES ET SUPPUTATIONS eHRONOLOGIQUES. 

AxHiB 655} de h( période Julienne. 

3591 de la fondation de Rome , selon .Varrob. 

a585 depuis Fère dé Nabooassar, fixée au mercredi 26 (étriejf de 

l'an 3967 de la période Julienne «. ou 747 ans avant J,-C. 

selon les chronologistes , et 74^? suivant les astronomes. 
a6i4 des Olympiade», ou la a* année de la 654« Olympiade, çom- 
> mence en juillet i838, en fixant Tèr^ des Olympiades 775 

i/a ans avant J.^C. ou vers le i« juillet de Tan SgîB de la 

période Julienne. 
1253 des Turcs commence le 7 aMvril 1837 ^^ ^nît î« ^^ luars i838, 

selon l'usage de Constantinople, d'après VArt de çérifier 

les Dates. 


w^sm 


Connut ecclésiastique. 

INombre d*or en x838.. • . 

Épacte 

Cycle* solaire 

Indiction romaine •••... 
Lettre dominicale • 


i5. 
IV. 
a;. 
10. 
G. 


Quatre^Temps., 


10. 


Mars, 7, 9 et 

Juin, 6, 8 et 9. 

Septembre, 19, ai et a a-. 

Décembre^ 19, at et jia. 


Fêtes mobiles. 


Septnagésîme 9 11 février. 
Les Cendres , ist8 février. 
Pâques , 1 5 avril. 
Les Rogations, ai , aa, aS mai. 
Ascension, a4 mai* 


PentecÀte, 3 juin 
La Trinité, 10 juin. 
La Fête Dieu, 1 4 juin, 
i^' Dimanche de l'Avent, & dé- 
cembre. 


OhUquUé apparente de Vécliptêque^ en supposant d'après Delambre, Vobli'- 
qidté moyenne de a3^a7'67" en 1800 , et la diminution séculaire de 48", 

i«'janvier i838 . . . 23^a7'47"» 
i« avril ....... 48"o 

i«>^ juillet 47 


"3 


iet octobre. . 
3i décembre.» 


4S"o 


ÉCLIPSES 1?E 1838. 

Le %5 mars i838 ^ ÉeUpsê totale de Soleil inpîsibie à Paris. 
Éclipse-centrale et totale au méridien à 9 h. 18' du soir. 

Le \o açriîf Éclipse partielle de Lune visible à Paris» 

Commencement de rëclipse^ le 10 ayril i o h. l^i\6 du malin. 

Milieu •• \ à a. 8,0 

Fin de Téclipse ••••• à 3. 34>4« 

Le 1 8 septembre > Éclipse annulaire Me Soleil inçisible à Paris. 
Milieu de Tëclipse centrale et annulaire .....•• à 9 h. &' du soir. 

Le 3 octobre , Éclipse partielle de LMne invisible h Paris. 
Milieu ...«.« . '^ « • • • • À a h. 5o*|5 du soir. 


* 


COMMENCEMENT DES QUATRE SAISONS. 

Pain TEMPS.... le 31 mars à i ^ 27' du matin. ^ 

ETi ^... iiatjuin à 10 28 du soir. I Temng movcÉ 

Automne...... le a3 septembre à o 16 du soir. ? P J ' 

HiTBR* le 2a décembre à .5 ifi du miitin.J 


di^^^i 



CALENDRIER ROMAIN. 


Parmi le» calendriers anciens , celui qu'il est plus intéressant cle 
connaître dans ses détails est, sans doute, le Calendrier ronoain, parce 
que les faits de l'histoire de Rome sont mieux connus; que son Calendrier 
a servi de point de départ au Calendrier Julien , et qu'enfin plusieurs de 
ses divisions ont passé dans celui-ci et sont encore employées à la daterie 
romaine. 

Cet article présentera à nos lecteurs une courte exposition de la divi- 
sion de Tannée romaine ; puis nous indiquerons ,' aussi brièvement que 
le sujet le permettra^ les variations que le Calendrier a subies jusqu'à 
Jules César , variations dent la connaissance est indispensable pour la 
chronologie de J'histoire de la plus .puissante république du tnonde| et 
nous donnerons une formule simple et facile pour rapporter au Ca^n- 
drier Julien un jour quelconque da Calendrier romain dans une année 
déterminée. 

Comme nous Vavons dit dans l'Annuaire de iSSj, les Romains n'eu- 
rent d'abord que dix mois à l'année; Numa y en ajouta deux, et fit l'année 
de 354 joups. Le mois de mai fut ensuite porté à 3i jours, et l'année en 
eut 355 : tous les deux ans on devait ajouter un mois nommé mercedo" 
nius ou intercalaire, parce qu'il s'intercalait en effet dans. le mois de 
février ; il était tantôt de 32 , tantôt de 23 jours. 

Il j avait donc chez les Romains deux espèces d'années : l'année comu- 
mune composée de douze mois portant les inémes noms que les nôtres , 
et l'année intercalaire composée des mêmes mois, et d'un treizième 
appelé mercedonius. Le mois de février avait 28 jours; ceux de mars, 
mai ^juillet et octobre en avaient trente-un^ sept autres étaient de 3o; 
le mercedonius en avait tantôt aa , tantôt a3 ; et comme il se plaçait im- 
médiatement après le a3 février, on pourrait dire que^ dans Tannée 
intercalaire, ce dernier mois n'avait que a3 jours et le mercedonius 
tantôt 27 , tantôt a8. 

Chaque mois se divisait en trois parties, savoir : les calendes, les 
nones étales, ides. Le jour des calendes était le i^ du mois; le jour des 
nones était le 7 ou le 5, selon que le mois avait ou n'avait pas 3i jour»^ 
le jour des ides était le i5 ou le 13,, suivant la même distinction. 

Il faut remarquer que l'on comptait les jours ^ non par le quantième 
du mois, comme chez nous, mais par le quantième des. calendes, des 
nones et des ides : ainsi on disait le a, le 3, le 4 y d^^ calendes, des 
nones ou des ides , comme nous disons le a , le 3 , le 4 <1& janvier ou d'an 
autre mois. Mais^ au lieu de compter du passé au présent, comme nous 
faisons, on comptait du futur au présent :. tandis que chez nous le ajuit 
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le *•', le 3 sait le 3 ^ et le 4 suit le 3 ; dans le Calendrier romain^ au 
contraire, le a précédait le i«', le 3 préciédàit le a, le 4 précédait 
le 3 , et ainsi de suite. 

Le petit tableau ci-après fera parfaitement comprendre cette marche ^ 
€ti méÀe temps qu'il indiquera le noinbre de Jours dont chaque mois se 
teompodè et le jour où toibbent^ dans chaque mois , léft noiies et les ides ; 
ies calendes sont toujours le i^ du mois. 


* , 

^^^^^^^ 



. . . > * 
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NOMS 

VomLrë 

Le ■• jour 

Les noues 

Le 

Les ides 

Le 


de jours 

du mois était 

tombaient 

lendemain 

tombaient 

lendebltin éaii 

. nE8JU)IS. 

d«IM 

1« 

le^ 

' Piaille 

le 

le 


lemb. 





. 

J«i!vier 

a8 

4dèsâonâi. 

5 

8 ittVia. 

ï3 

1 

l^tteÂ calendes 

Êévrie» 

4 

6 , 

id. 

i3 

lg du ikwii 
suivant. 

Mars 

3i : 

6 

7 

id. 

15 

«7 

Avril , 

ao 

4 

5 

id. 

»3 

*7 

Maî 

3. 

6 

7 

id. 

i5 

«7 

Juin 

H 

4 

5 

id. 

i3 

*7 

Juillet 

3Ï 

6 

7 

id. 

i5 

«7 

A<ràt 

*9 

4 

5 

id. 

i3 

i>7 

Sèptiembflpe 

30 1 

4 

5 

id. 

i3 

'7 

Octobre 

3i 

6 

7 

id. 

i6 

«7 

Novembre 

2a 

4 

5 

id. . 

i3 

'7 

1 Décembre 

4r 

«9 

' 

5 

id. 

13 

'7 


Dans Tannée intercalaire de aa jours il faut substituer à la ligne de 
février les deux lignes ci-après : 


Février 
Mercedonius 


a3 

a; 


4desnon«r 

4 


5 
5 


8 des ides. 
I 8 


i3 
i3 


( 1 des calendes I 
itttéMAlaires J 


Si )'intercalation était de a3 jours ^ le lendemain des idés se honuiiatt 
le i6 des calendes de mars. 

Ainsi , planant pour exemple le mois de janvier, on dirsi lé jour déd 
calendes-, le 4» 3, k veille, le jour des noués, le 8, 7, t, 5, 4, 3 la veille 
et le jour des ides, le 17, le 16, i5, 14» i3, ta, i<i io, 9, 8, 7, ^) 5> 4» 3, 
ia veille, le jour des calendes de février. > 

C^tte manière de compter est encore en tisage à la daterié romaine , 
ïnaift avec la différence 'provenant de la jÂrolongation des mois; ce qui 
fait qu'aujourd'hui le lendemain des ides de jdnVier est le 1 9 des ca- 
lendes de février, puis il est en février le id, en mars le 17, en avril le 18, 
^n mai le 17, en ]uin te 18, en juillet le 17, en août lé 19, en septembre 
le 18, en octobre le 17, en novembre le i 8 et en décembre le 19, les 
jours'dt3s calendes des nones let des Ides étant restés les mêmes que dans 
l^anoieh calendrier. 

fens les années bissextiles, oii le mois de f^^vrier a a$ jours, od 
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compte l^viea le i^ %ri«r 0Otomc étarit U i6« des ctilendçè de mars ^ 
mais oo répète d^etiai fois le e«*eti cette- manîèt-è : . 

Le 14 fërrier seuième des calendes de mars; 

I-e f 5 qoinxîème; le 23 septième j 

I*e *6 ^uatorçième^ le 34 sixième; 

Le «7 ^mième; lé à5 fécond sixième / 

Le 18 douzième^ le 26 cincfuième; 

Le «9 onzième; le 27 quatrième; 

Le 20 diâièmé; le 28 troisième; 

Le 21 neuvième; le 29 la veille. 

Le 22 huitième. 

Et c'est à cause de èe second sixième jour des calendes de mars , en latin 
bissexto caUnàas, que Tannée où il se trouve et où le mois de février 
a 29 jours, s'appelle bissextile. 

La connaissance de ces rapports est nécessaire pour apprécier la date 
des bulles I Inréfs etailktres actes du' Sàiht-Siige i^rî sont toujours datés 
de tara des calendes ou des nones ou des ictes dé tel mois* 

Revenons maintenant à Tannée romaine telle qu*eUe était avant la ré- 
forme. Elle âvf it, disons-nous , â55 jours , et tous les deàx àtis où inter-^ 
calait 22 ou 23 jours; en sorte qu'en quatre ans on avait deux années 
de 35d^jourS]y née dé 377 ëtùtie dé $789 en tout 1466, tandis que quatre 
années juliennes c^ eomprennent trois de 3|S5 et uiie de 366 y en tout 
i46i joursi cfest-à-diré que Tannée romaine était, en terme moyen, 
pf0S longue d'cin jour que Tâniiée julienne; qu'ainsi 365 années juliennes 
ne faisaient que 364 années romaines régulières, et le i^'^ janvier, au mi- 
lieu de cette période d'années, devait se rencontrer avec le i^juilkt 
julien , au milieu de Tété. 

Mais Tannée romaine du calendrier usuel qui servait, pour lés fêtes et 
les usages civils, ne servait pas pour Thistoire. Les -auteurs n'en usaient^ 
que pour marquer à quel mois et à quel jour un événement é^ait arrivé f. 
ils déterminaient Tannée par la durée d'une magistrature curule, c'est-Â- 
dire qu'ils se servaient d'une année consulaire toujours égale en lon-^ 
gueur à la durée du consulat, durée qui elle-même a variée 

Aiiiâi, quand un historien rapporte un fait au mois d^oetobrë d'une 
ann&, cette date peut se trouvet* à la fin ou au commencement de Tannée 
consulaire, suivant que l'entrée en charge précédait ou suivait cette' date, 
au commencement ou à la fin de Tannée proleptique ou julienne^ euivant 
que le mois d'octobre s'est rencontré dans Tautomne ou dans le prin-^ 
temps, ou même dans l'été. 

Au premier aspect, il semble résulter de tout cela une confusion inex- 
plicable. Cepêndl^nt, comme l'histoire romaine rapporte un grand nombre 
de faits dont la cîate proleptique a pu se vérifier, on est parvenu à faire 
sortir de cette confusion, des règles très-simples pour l'étude de la chro-* 
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nologie romaine; mais ces règles ne remoDtçjpt pas plus haut que lés 
dècemvirsy parce que^ au-delà , on ne trouve rien d'assez positif pour 
servir de base à une opinion même probable* 

Depuis cette époque , au contraire , les iudkes sont assez abondants. 
Sans entrer dans une longue discussion critique, nous allons exposer le 
résultat de nos recherches y en nous contentant de faire i*eniarquer quel- 
ques preuves I et de renvoyer o^t auteurs | sans citer toujours les textes 
eux-mêmes I ce qui serait trop long. 

Sous les décemvirs. Tannée romaine commençait, conmie au temps de 
Numa y au solstice d'hiver : 

Pûst modo creduntur spatio dùtantia longo 
Tempora bisquini continuasse viri. . 

^ (Fastes, ii. 5i.) 

Au même temps les magistrats entraient en charge aux ides de dé- 
cembre ( Tùe^Live, Lîp. 4}y et Tannée qui suivit les décemvirs fut in- 
tercalaire (Macro^^^ »Sa/ar/ia/., /*V. 1 3). . . 

D'après cela, nous dressons le tableau suivant pour les quatre années 
qui ont suivi les décemvirs : 



CONSULS'. 


L'année consulaire ou Tentrée 
en charge tombant 


dans. 
l*ann«e romaine 


309 


3io 


3ii 


fValérîus-Potitusl 


|Hor. Barbatus J «3 décembre 


(Herminius 
*iVirginius 


I 


1 

(Gcganius ) 

^^IJuBus j 

TQ. Capitolinus. ^ 
j Agrippa Furius i 


id. 


id. 


id. 


daiu 
Vannée julienne 


29 nov. 44? 


1 1 déc 446 


3o nov. 44^ 


t3 déc. '444 


Ik 1*' janvier 
romain 

étant tomjté . 
dans 'rannée . 

jtlienne le 


q6 déc. 448 


16 déc. 447 


a8 déc. 446 


17 déc. 445 




445 


A Taide de ce tableau' on peut, avec la plus grande facilité ^ trouver 
la correspondance dans le calendrier julien | soit du jour de Tentrée en 
charge ou du i3 décembre romain , soit du commencement de Tannée , 
^er janvier romain, pour toutes les années suivantes i jusqu*à ce qu'un 
changement dans Tépoque de Tentrée en charge ou une irrégularité dans 
les intercalations détruise la continuité de la marche du calendrier ro- 
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maio ; par suite on peut toujours aisément trouver à q^uet jour de l'anfi^e 
julienne, correspona un jour du calendrier romain. 

Choisissez, dans le tableau qui précède, Tannée qui diffère de celle, pour 
laquelle vous cherchez, d'un nombre juste de fois quatre. Yo^fez à quel 
jour de Tannée julienne répond , en celte année, le jour de Tannée ro- 
maine dont vous. cherchez la concordance i et ajoutez à celte date autant 
de jours que vous avez d'années de différence. 

Voulez- vôuSy par exemple, connaître le i^' janvier romain dans Tannée 
de Rome 355 : vous partirez de 3.1 1| car de 3ii à 355 il y a 44 ans». qui 
font onze fois quatre, Le i®' janvier romain est le 1 7 décembre ; ajoutez 
au 17 décembre 44 jours, et vous arriverez au 3o janvier de Tannée ju- 
lienne 4oo, jour auquel tombe en effet le i^' janvier romain 355. 

En suivant celte formule y nous trouvons que le 1^' janvier de Tannée 
dans laquelle a commencé le tribunal d'Emilius-Mamercinus (354 de 
Romeji qui a suivi le troisième tribunal de Valérius-Potitus, tombait 
le 10 février julien 4oi ; car de 3io à 354, 44 ans. En 3 10, le 1^' janvier 
était au ad décembre ; du 28 décembre au 10 février il y a juste 44 jours. 
' Le 1^' janvier romain se trouvait donc le 10 février 4oi> année bissex7 
tile, et par conséquent le 1^' octobre s'est trouvé le a novembre 4oi 
julien. Or, Tite-Live nous apprend que les tribuns Valérius-Politus,etc., 
furent obligés de cesser leurs foncîions aux calendes d'octobre, quoiqu'ils 
prétendissent bien, comme leurs prédécesseurs, aller jusqu'aux ides de 
décembre (Tite-Live, liv. v.), et depuis lors Tenti*ée en charge demeura 
fixée aux calendes d'octobre. 

Il faut donc ici présenter un nouveau tableau pour servir de point dt 
départ aux animes suivantes, mais seulement en ce qui concerne le cem* 
mencement de Tannée consulaire. 


I^WNiES I 
de Rome 

ou ^ 
consulaires 


CONSULS. 


^f,, Œmilius-Mamercinus 


L'année consaUiire ou entrée en charge 
tombant le 


dans Tannée romaine 


CL Crassus 


355 


356 


357 


rServilius-Ahala 
i Virginius 


[ 


Valérius-Potitus 4 
Emil. Mamercinus 


? i^ octobre 


] - '•''• 


1 


id. 


^Licinius-Calvus. 
JTitinius 


I . iV. 


dans Tannëe joUenyie 


2 novembre 4t>i 


1 5 novembre 4oa 


5 novembre 39g 


7 novembre 3gi 


Dd là noitô pouvons allel* jibrqti\iû trilninat des trois Fabftis» éotts té- 
quel les Gaplois entrèrent dans Kome, c*est-à-dirë à l'an 366. Tite^Liye 
nous apprend ^ue ces tribunes entrèrent en diârgé aux calendes de 
Juillet I ce qui se rencohtrë le 18 août de Tannée julienne, 389 avant, 
J.-O* y année intercalaire de i3 jours dans^le calendrier romain , et bis- 
sextile dans le calendrier julien y Tannée romaine àjant Commencé le 2à 
février 389 sous le consulat précédent; mais itùâiédiatement après eux 
Tentiree en «hàrge fut reportée au i^ ôctôbi'e; ce qui tkii dire à Titë^Live 
que Camille y dibtateùr, le àauveur de Rome, k*eéta en chargé une année 
entière ^ quoiqu*il n*ait été noibnié qu*après la ^rise dé Rome , et par 
conséquent deUX mois an moins après l'entrée en charge dès trois t^abiùs, 
qui déjà s'étaient battus à Allia contre les Gaulois. Quelques années plus 
tard y il y eut un interrègne de dibq anis l^ns magistratures curulès, et 
c^îest à la fin de cet inteli^gnè qu'il donvieiit de rappoHér le commence- 
ment de Tusage dé l'entrée e^ chargé au i*' octobre , usagé dodt Téxi»- 
tehcé n'est cependant constatée qu'en 391 f cin(J ans après , squs le con- 
'sulàt de GenuciuS| par Titè-Livé. Mais celili-cl nous présente cette 
coutume dans des termes qiii portent à croire qu'elle existait déjà. depuis 
quelque temps ^ et qu'elle avait commencé à la fin de l'interrègne dont 
nous avons parlé. £n effet, l'anarchie fatiguait Rome qui dut, par ce 
tnotif y avaneer, autant que possible , l'installation de ses magistrats. C'est 
doùc en 387, sous le tribunat de Furius , qu'il faut placer ce changement 
qui donne lieu au tableau suivant : * 


romaines 

oa 
consulaires 


m 


CONSULS. 


387 


388 


389 


390 


jiPurîus 
j Sulpicius 

fFabias-Ambustus 
j Veturius 

Qnintius 
Sulpicius 


mmÊi 


Vannëc consulaire ou entrée en charge 
tombant te 


r«nn^ julienne 


{ 


(Cornélius 
i Giganius 



1 9 septembre 361 


9 septembre 367 


3 1 séptelnbf^ 366 


10 septetnbre 365 


On continua fort long-temps d'entrer en charge au^ calendes de 
juillet; SLvmi les campagnes finissaient-elles avant la sortie de charge | 
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et 1^ sia|;i«trats ^ <|MBd il» trJoiAtrfmieiit, le fti^^Dl sons leur fwopré 
magistratare, oomne Duilius^ ifùi trionphà daos le moin ioiereeiaire 
^n 494» et Pé Corn* Letttuluty qui Uicmipha aussi ea 617 dan* le ilfoia 
intercalaire qui tombait alors en janvier. 

Noue ne aavons pas poeitivement à (|ttelle époque leé RoiaaiBs elAù-* 
gèrent encore le commencement de leur ànDée consulaire; tout ce que 
BOUS savons , «i'est que cet usage était pa$6é en coutume sous le bodsulat 
de Cornélius 'Scipion et de Lœlius, en 564* 

Il est à présumer' que là transpositioo se fit lorsque le i^ juillet se 
trouva trop avancé dans l'hiver , vers Tan .53a ou 533| oii le âiois de 
juillet It^raflia tombait déjà au mois de février julien; oe qui devait gêner 
pour la knise des troupes en campdgnei dans un tenqis oh la guerre n'était 
pas toujours aux portes dé Rome^ mais assee au loin dans Tllâliei en Sar- 
daigne et àiéme en Afrique, Aussi plaçons-nous ce bhahgeméllt sous le 
consu/at de P. G>mitius en 533^ 


ANNl&ES 
romaines 

consolaires 


coiiauLS. 


»3 

534 

535 
536 


(p. Cornîtiuà 
JMititieiusHufus 

L. Yetunut 
€• Lutàtîus 


L'année consulaire ou entrée en charge 
tombant le 


dans Tannée romaine 


( 


j M. Liyjus 
liEmil. Paulus 

(Com. Scipion 
|5emp. LoDgus 


I i^' maj 

I rd. 
I id. 


dans l'année |ulienae 


9^ octobre ^ai^ 


ta octobre aai 


3i octobre »a& 


ai octobre 119 


' 


En suivant notre marche, nous arrivons, sans rencontrer aucune irrégu* 
laritéy jusqu'à l'éclipsé du soleil qui eut lieu sous le consulat de Cornélius* 
Scipion, le 5 des ides de juillet ( 1" juillet) , d'après Tite^Lite (guerre 
asiat. liv. 37), et le 1 4 mars, d'après les astronomes^ année consulaire 564. 

Or, en appliquant la formule adoptée , et remontant à l'an 3o8 f com- 
mencé le 26 décembre 44^, nous trouvons pour difféirhce, eûtre 564 ^ 
3089 356 ans ou quatre fois 64 années; ajoutant , au a6 décé^nbre, jour 
auquel avait commencé l'an 3é8 , 256^ jours , nous arriverons au 8 sep- 
temb^ 191 avant J.*C. j pour le comtnencement de l'année ,^4* Or, du 
ï" janvier romain au 11 juillet, l'année étant inteccalaire de^ a a jours, 
iJ y a" 188 jours 5 et on trouve le même nombre de jours du 8 septembre 
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julien 191 ail i4 mars julien 190, et c'était bien le moment de l'entrée en 
campagne. Fer eosdies^quibus estprofectus ad beUum consuL 

Notre système est. donc déjà d'accord avec Fastronomie comme avec 
l'histoire. 

, ' Mais nous arrivons -à une époque où le calendrier romain éprouvera 
dans sa marche des irré^polarités de plus en plus fréquentes y jusqu'à ce 
que le désprdre appelle une réforme et que les progi*ès de la science en 
donnent les moyens. 

Il n'entre pas dans notre plan de rechercher les causes politiques de- 
ces irrégularités y ni de savoir l'intérêt que les pontifes pouvaient avoir à 
prolonger ou raccourcir une magistrature en annonçant ou en n'annon- 
çant pas une interealation ; nous nous bornerons à constater lés faits. 

L'apnée 565 fut intercalaire contrairement à la règle. Ti|^-Live nous 
dit) en effet , liv. Zj, que Scipion triompha ^ m«/zjr^ inlercalario ^ arma 
fere post quàm consuiatu abiît dans le mois intercalaire, un an presque 
après être sorti de charge. La sortie de* charge était au 1 5 mars romain ; 
rintercalalion régulière de aa jours devait tomber à la fin de son çon* 
sulaty arrivé le 28 août 19O1 i4 mars romain 564< L'intercalation qui 
eut lieu presque un an après était donc contraire à la règle ; et en la sup- 
posant de 33 jours, comme le furent toutes les intercalations extraordi- 
naires y l'année consulaire S66 ne commença que le i a décembre 1 89 , le 
i^^ janvier de cette anpée étant tombé, avant l'intercalation, le 9 sep- 
tembre 189; l'intercalation se rencontrait dès-lors vers la fin de l'année 
consulaire. Ainsi^ à partir de l'an 567 , il est nécessaire de présenter 
pour l'application de notre formule, un nouveau point de départ. Le 
voici : , 



567 


568 


569 


570 


t3 . 

8 

sr 


GOHSULS. 


L'année consulaire ou entrée Vr. . • „^ r«^^„' b- 

i-ie I janv. romain s. 


en charge tombant le 


dans Tannée 
romaine 


JEmiliusLéptdus ) 
'•[C. Flaminius j ' 

f Post. Albinus \ 
*^[M. Phiiippus j 

[ci. Fulcher « \ 
•ÎS. TuditanusL. 1 


5 mars 


id. 


dans Tannée 
julienne 


étant tombé 

dans 

Tannée julienne 

le 




25 déc. 1^8 22 sept. 188 




id. 


23 


(ex. Pi 
[Port. 


Pulcher 
Lîginus 


I id. 

^ 9 r 


i5 déc, 187 


5octob. 187 


27 déc. 186 aSsept, 186 


1 6 déc. 1 85 6 octob« 1 85 


Notté ne tardons pas à rendotitrer une iiri^olarîté d'un genre nooveanJ 
Tite-Live dit, liv. 4^9 que sous Iç consulat de Manciim8(ân de Rome 5^4), 
il j eut intercalation (ce quiest régulier), et que les calendes intercalaires 
furent trois jours après les terminaies (ce qui est extraordinaire). Eoatmé 
ùUercalatum/ tertio die post terminalia adendas intercialaretjuere^ Cette 
remarque de Tite^Live sur la distance entré les terminales ou fiètes du 
dieu Thermé est importante y et elle annonce quelque chose de particu- 
lier. En effet, la fête des terminales était fixée au a3 février; (/était donc^ 
en règle générale , le lendemain que devaient être les calendes où le pre-- 
mier du mois intercalaire : elles ne furent que trois jours apièâV l'année 
fut donc prolongée de trois jours> çt l'intercalation qui devait être dé aa 
jours, fut (fe 95. Le i®' janvier romain 584 s'étant rencontré le 11 octo- 
bre 1 70, le î<^' janvier romain suivant ne dut tomber que le a5 octobre 169. 

Une observation astronomique vient ici confirmer nds calculs* Une 
éclipse lunaire fut remarquée la nuit avant la veille des noues de sep- 
tembre 586 (Tit.-Liv., 1. 44) r sous le consulat de Paul Ëinile , et les sa- 
vants la déterminent à la nuit du at au aa juin i68« 

Or, du a5 octdbre 169 au aa juin 168^ il y a a4i jours, comme du 
x^** janvier au 4 septembre romain dans une année commune. 

L'année suivante commença le i5 octobre 168 : elle était intercalaire de 
droit ; celte qui vint après* éprouva une irrégularité bien grande. Les cen- 
seurs, au moment de sortir de charge, demandaient à être continués un an 
et deux mois :/inniet himensis (Tit* 1. 45), et par conséquent ils voulaient 
implicitement une intercalation de deux mois , quoique Tannée fût com- 
mune. Tite-Live dit un peu plus bas infercaiatum eoanno^ ce qui annonce 
que les censeturs obtinrent Tintercalation qui prolongea leur magistra- 
ture, quoiqu'on leur refusât de les laisser en charge un an déplus. Il y 
eut donc une intercalation extraordinaire de 45 jours , en sorte que l'an- 
née commencée le a8 octobre 167 ne finit que le 2 décembre i66« 

Nous ne donnons pas pour évidente cette intercalation extraordinaire 
double; mais il est certain, par Tite-Live, qu'elle fut .demandée et que 
Tintercalation eut lieu , simple ou double ; et ce qui portç à croire qu'elle 
fut double , c*est que Caton le censeur, mco't en 6o4 de Rome> publia , 
dans sa vieillesse , un ouvrage sur les coutumes rurales , dans lequel il 
ÎBxe les époques des récoltes et de l'enlèvement des fruits , de manière 
A montrer qu'au moment où il écrivait îly avait un grand rappvocbemenî 
entre le calendrier julien et le calendrier romain^ Ainsi, il place ia 'ré- 
colte des ojives au i<>i^ novembre , la fin des vendanges au i^' octobre, et 
la ooupe des regains à la fin d'août. Si on n'admettait pas la double in- 
tercalation, la fin des leendanges se serait trouvée au cconmencemeht' de 
septembre, et la récolte des regains au commencemeni d'août,' ce qui 
n'est pas; inéme en Italie^ l'époque ordinaire.' 

Ainsi ^ le calendrier, ropiain retint, dans ce montent, à peu près à cQ 


tpfil éiatt ^ tein^ di^a d^tt^eiiiTies^ l'année commençant non bmdu 
folstice; maii U faut reman|iier' quftl 7 aTaît eu upe ànitëe dé moios 
l^u calendrier romiin qne du caU^drier pdieh ^ à catue des interoaladctus 
tant KiSgulièreaqu'trtïègttlièreip qui avalent eu lieu entr^ ces deux ^Msque». 
U n*j eut cependant ni plus ni moins dHoinéee conaùlairea que de ju-* 
liennes 9 pain^e que. l'enCrée -en charge ne demeura pas atlacbëp k un 
jour de Tannée Fomaine , mais aux saisons 9 et passa ainsi du moia de 
décemlore à oeluî d'octot»re/puis de juillet, puis de mars, et, enfin , au 
i«F janvier» comme oeius lenrerrons tout-àrrheuBe : en soctè qu'il j eut 
concordance I pour le nombre d'années ^ entre les fastes et le calendrier 
îulien 9 et un an de moins de révolu pqur c^ux-ci que dans le calendrier 
romain. 

Nousi avons vu que le k¥ janvier de Pànnéé romaine, qui eomiieBoa 
sons le cqiisulat d'OËlius Pœtùs, successeur de Paul Emile, ne finit que le 
i«^ décembre i6€, par la même raison d*une intercalation double, Je 
consulat de Sulpicius Gallus, année consulaire 5%H, cornooenca le at 
février «66, et; le consulat suivant le' 4 mars i65* C'est cette année qu'il 
faut prendre pour point de d^iart des années suivantes. 



589 


590 


^.1 


%.î^ 


5 

e 

o 




CONSULS. 


\i 


li^onëe consulaire ou entrée 
en cbaigc too^antla 


aS 


^ j Mank Torquattts ï 
* I^Gn. Octaviiis i 

[Wt^nJ, TorquatMS^ 
|^Ca^S5 Longifius j 

iSempr. Gracchus) 
iTbaina j 

Sdpio l^àsi<ia 


dans l'ani^^ 


5 mars 


] 


îd. ' 


id. 


id. 


dans Pannée 


'4 m^i:s i65 


12 février iG'4 


7 qiars i63 


,^5féyr\eri6îi 


Le 1 jany. romain 

'dans 

UBmée iidieua^ 

le 



r^d^ç. 166 


1 3 déc. i65 


«5'déc. iÇ4 


i5 dçç. i63 


B 


De ce moçaent le calendrier marche i^gulièr jusqu'en l'an de Rome 693, 
ei la formulé peut éts:e exactement appliquée. Deux remarques seulement 
sont i &ire : la première , que Paircon'sulaine deHome ûoi^ consulat de 
FulVius: NobiBor, commença y non le i5 marS| mais le |f' janvier ^ ce qui 
se continua toujours par la suite. 

La seccmde, c'est que l'année consulaire €aO| qui aurait été. initel^ca- 
laire^ nç le fut pas^ parce qu'elle^ n'alla pas jusqu'au moi^ de marS; et 
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que par conséquent l'intcrcalatioB se trouva dans l'anpëe consulaire sut- 
Tante 60 1 ; en sorte que 9 désormais f ce ne sont plus les apn^s.en nombre 
paîr^ mais celles eu nombre impair qui sont intercalaires. 

En appliquant notre formule à Fannée 69 1, nous trouvons qu'elle a dû 
commencer avec le consulat de Cicéron, le i4 mars 63. 

Sous ce consulat naquit Auguste , sou.s Thoroscope du Capricorne, pei^ 
avant le lever du ^oleii ( Suélon. (n Aug\ le iB septembre romain ^ qui 
se trouve, diaprés nos calculs,' le ai décembre julien, trois jours avant 
cekii quêtes Rdmâîiis prenaient pour le 8obl|ice, et par cons^équi^ntie 
soleil ajant parcouru ciqq degrés du Capricori^e. 

Cette ob^erviitii^i vieqt à Tappui de nps calculs j^ et les confirme pleiT 
nement. L'^nçée 692 procéda encore régulièrement ; mais il n^en fut pat 
de même des suivantes^ à commencer par Tannée 693, qui devais êtrà 
intercalaire, et qui ne le fut pas. Dan^v tout l'espace qui suit, il njj eu(; 
pas 4l'inlercalation , fmt Umpus, c^m propter superstid^nern int^realatiù 
omnt's et omù^a ( Macrobef saturnial. !• 1 4)* L'année romaine ne fut donc 
constamment que de 355 jours , à partir de 692 , qui avait commencé le^ 
a6 mars julien 62. La facilité de calculer le rapport entre ope année iix^ 
de 355 jours et l'année julienne , nous dispense de donner le tableau de| 
échéances du x*'^ janvier romain pendant cette période. Nous dirons seu«« 
lement que, du x®' janvier romain 69a au 29 décembre romain 708 ^ con* 
sulat de Jules César, il y a seize ans de 355 joùrs^ en tout 568o jours; c# 
^ui conduit du a6 mars julien 6a au x a octobre 4j. 

Ce fut le lendemain que commença rannée de confusion , à laqu<elle 
on donne 4^5 jours du x3 octobre 47 ai» ^i décembre 4(L 

- ^ fEditeuTi.J 



JANtARniS. 



JANVllElR. 


Ce mois tire soaDom du mot latin Janua, Porte, parce qu'il commence 
' l'atinée, ou de Janns, dieu auquel les Romains t'avaient consacré. 


"TT" 


g 


CL 

1.1 


F£T£S. 


Levfar 
du 

•oleil. 


Gooch 

du 
loleil. 


hundi 
isar. 
merc 
jeudi 
vend 
sam.' 

DlH. 

lundi 

ii)ar. 

merc 

jeudi 

vend 

!am. 

DlM. 

ittudi 

mar. 

mer. 

jeudi 

vend 

sam. 

DlH. 

lundi 

mar 

mer. 

jeudi 

vend 

sam. 

DlM 

lundi 

mar 

merc 


X 

a 
3 

4 
5 

6 

7 
8 

9 



I 

a 
3 

4 

5 
6 

7 
8 

9 

30 

ai 

a3 
24 

25 
26 

27 
28 

ÎÏ9 
3o 

3i 


Circoncision 
sFulgence 
stéGenev. 
«îTnc év. 
s Siméoiirst. 
Epiphanie 
les relii|ttes 
s Joseph 
s Pierre év. 
s Paul erm. 
s Hygîn p. 
B Gësaire 
s Léonce év. 
s Hilarre év. 
s Macaire 
8 Marcel p. 
s Antoine 
chaire de s P 
s Laumerab 
s Sébastien 
ste Agnès v. 
8 Vincent 
ste Emérent 
s Timothée 
Gonv.desP 
s Polycarpe 
ste Faule 
s Gbarlem. 
s F. de Sales 

ste Bathilde 
steAldeg. 


h 
7b6* 


56 
56 

56 

56 

55 

55 

55 

54 

54 

54 
53 

52 
52 

5i 
5o 
5o 

49 
48 

4? 
46 

45 

44 
43 

42 

41 
40 

38 

37 
36 
34 


h 
4 12- 


ai 

33 


33 

34 

4 36 

4 a? 
39 

3o 

33 

33 
35 
36 
38 
439 

4 4» 

4 4a 

4 44 
445 

4 47 
4 49 

4 5o 

4 53 

454 


4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 


a. 
% 
■-•«-I 

* 2 
5*2 


Lever 

de 
la lune 


I 


611 a:27 


h 

Ilaïl 


7 

ir43 

8 

11 59 

9 

x8 

10 

014I 

II 

I II 

12 

I 5o 

i3 

2 4^ 

x4 
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FEYRIER. 


Ce mois tire Son nom de Fehruare, qui signifie faire des expiations, 
parce que les Romains consacraient a des cérémonies expiatoires le s 
premiers jours de ce mois. 
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MARS. 


Ce mois, le premier de l'année romaine, était consacré à Mars, Dieu 

de la guerre et père de Romulus. 
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Ce mois, que les Romains avaient consacré à V^nus, tire son nom du 
nom grec de cette déesse Aphron^ ou bien de Aperire, ouvnr, parce 
que ie printemps ouvre le sein de la terre. 
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Ce mois tire son mom dé la déesse Maitt^i ou de Majestas, attribut, de 
Jupitçv, ou enfin et plutôt de Majores, nom que les Romains donnaient 
aux anciens, vieillards ou sénateurs. 
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Ce mois, autrefois appelé QuintiÙs par les Romains, piit le nom de Jules 
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9 

ss E racle et P 

4 8 

8 I 

18 

9 54 

5 47 


mar. 

10 

ste Félicité 

4 9 

8 I 

19 

10 i5 

7 i5 

Chevillon 

merc 

II 

s Benoît 

4io 
4u 

8 

20 

10 3i 

8 41 


jeudi 

12 

s Thibault 

759 

21 

10 4^ 

10 4! 

iHontréal, Yilleneure-leS'Genéts.. 
[ Vmiers-Saint- Benoit. 

vend 

i3 

s Sila 

411 

7 59 

22 

II 3 

II 26 


sam. 

14 

s Bonavent. 

412 

7 58 

23 

II 21 

<>S.49 

Ugpy ' 

D.6 

i5 

s Henri 

4i3 

7 57 

24 

II 4^ 

^^i 

' 

lundi 

16 

s Arsène 

4i5 

7 56 

25 


3 32 


mar. 

17 

8Sp«nit 

416 

7 55 

26 

8 

4 52 

Ghâtelnx 

merc 

18 

s.Th.a'Aq 

417 

754 

27 

og4î» 

6 6 

Trdgny 

jeudi 

19 

sVinc.deP 

418 

7 53 

28 

Iga9 

7 7 

i 

vend 

20 

steMargner. 

4 19 

7 52 

^9 

2 27 

7 52 

• i 

sam. 

ai 

s Victor 

4 20 

751 

3o 

3 33 

8 24 

^ 

D.7 

32 

«teMadel. 

4 21 

7 5o 

I 

445 

8 48 

voient 

lundi 

23 

s Apollinaire 

423 

7 49 

2 

5 58 

9 7 

VéKlay 1 

mar. 

24 

s Ursicin 

424 

74s 

3 

7 10 

9 »2 


merc 

25 

s Jacques 

425 

7 47 

4 

8 18 

9 35 

Saiat-Fargeau 

jeudi 

26 

s Christophe 

426 

745 

5 

9 23 

9 48 

Cha^l-Censoir 

vend 

27 

ste Anne 

428 

744 

6 

10 3ji 

10 

, 

sam. 

28 

ste Colombe 

^^ 

743 

7 

II 39 

10 ï3 

f 

D.8 

29 

s Loup 

430 

743 

8 

4B 

10 29 

Chainpignclles 

lundi 

3b 

sUrse 

431 

740 

9 

2:ï- ï 

1048 


mar. 

3ï 

sGerm.VA. 

433 

739 

10 

3 16 

II 14 

Migé, Bléneao / 

H P. Z. le 7 à 2 h. 28 m. du soir. 

U iV. L. le 31 à 2 h. 3i m. du soir. | 

1 Z>. Q, le li^ 7 h. 39 m. du mat. 

1 P. Q. le 29 à 6 h. 4 m. du soir. 1 


ACGUSTIJS. 



AOOT. 


Ce mois, qaé les Romains aBpelJrent d'abord Sefitilù, reçut le nota 
d Auguste a cause de la naissance de cet empereur! 
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a 


e 3 


TÈSB8» 


Lever 

du 

•Oloil. 


laeTG 
jeudi 

yeodf 
sam 
D.9 
laadi 
mar. 
merc 
jeudi 
vend 
San. 
iD.iof 12 


lU Pierre és*l. 
pjs Etienne, p. 
Z\lnv,des.Et, 


4 

5 
6 

7 
8 

9 

10 

II 


, 


lundi 
mar. 
merc 
jeudi 
vend 
sam, 
ID.il 
f lundi 
mar. 
merc 
jeudi 
[vend 
^m. 

D.I2 

lundi 

mar. 

merc 

jeudi 

vend 


i3 

'4 
î5 

i6 

'7 
i8 

ï9 

30 

ai 

22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 

3o 
3i 


s Xiste,pape 
s Dominique 
Transfigurât 
I Gaétan 
s Sévère 
s Spire, 
s Laurent 
s Tiburce 
ste Claire 
s Hippolyte 
steRadeg. 

Assomption. 
s Roch 
s Mammès 
ste Hélène 
s Louis , èv« 
s Bernard 
sRegnobert 
s Sjrmphor. 
s Sidroine 
aBarthélem. 
s Louis, roi 
s Eleuthère 
s Ebbon 
s Augustin 
Dëc.desJ«-B 
s Fiacre 
s Paulin, év. 


h m 

4M 
435 

437 

4 38 
439 
441 

44^ 

443 
445 

446 

449 

450 

452 
453 
4 55 
456 
457 

459 

5 o 


5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 


2 
3 

4 
6 

7 

9 

10 

12 
i3 


5^14 
5 16 


Coach. 

da 
soleil. 


V o 


5 


Lev«r 

de 

la lane. 


h m\ 
7 37 
7 36 


34 

33 
3, 

3o 
28 

27 

25 
23 
21 
20 
18 
16 

14 

i3 
II 
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7 
5 

3 

I 


7 
7 
7 
7 

7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 

7 
7 
7 
7 o 
6 58 
656 
654 
6 52 
.6 5o 
648 
.6 46 
6 44 


II 
12 
i3 

14 
i5 

16 

ï7 

16 

19 

20 

21 
22 

23 

24 

25 

26 
27 
28 

I 

2 

3 

4 

5 
6 

7 
8 

9 
10 

II 

12 


m 


h 

4s3i 
39 


o 

5- 


6 

7 


37 
22 

7 54 

8 18 
8 37 
8 53 


9 
9 
9 


8 

25 

45 


10 10 

10 4^ 

11 24 


o 20 

1325 

ta 

2 536 

3 47 

4 58 

6 7 

7 i3 

8 19 

9 27 

10 35 

11 46 
0.59 

2 §12 

3 22 

4 a4 

5 ï3 


Cou'cber 

de 
la lune 


FOIBES 
du Dë|iarU>meot. 


h m 
II «50 


roucy 


Oa44 
i|54 

3 16 

4 4M 

6 |5 

7 43 
9 9^ 

10 33 jCouhnge-«ur- Yonne, Labreuille, 
\ Vermenton» Jitigtiy, PiiiDoy 


Sailnt-Martin-des-Champa 
Saint-Florentia 


I ai 

3 5^ 
5 IV 

* (Cheny,tk»ur8on, Scignel., Neoilîy, 
5 5o3 Ferreux , Ravièrcs, Villeneuve 
,( le -Roi, Pont-sur Yonue 


n 


6 26. 

6 53JvdzeIa7 


7 
7 
7 
7 
8 


i3 

29 

43 
55 

6 


Llgny 


Rogoy 


8 19 J L'ï»le , Perreu«e , Neuvy 
o qo Stengny. Maligny, Châtel-Ccnfoir* 
^ -^^^ St.-Jnlien-dtt-S.,WMa-Guy. 
JM[«ntréal 

Fcmnerre ^ 

Chërcy^ Ceriders, Vianeaf 
Tanlay 


8 5o 

9 i3 

9 44 

10 28 

II 


g)lppoignv,MalIly-Cbât , Làferté- 
^^l Loupière, Yenii^, Cbamplost. 
.^jChablif, Cussy 


P. Z. le 5 à lo^h. 35 m. du soir. 
/>. Ç. le 1 a à I h. 38 m. du soir. 


iV. £. le 20 à 4 h. 36 m. du mat. 
P* Ç. le 28 à 9 h. 4 ïn. du mat. 


=L 


SEPTBMBER. 



SEPTEamOS. 


Ce mois tire son nom de sepiem, sept , pai-ce qu'il était le septième d e 

Vannée romaine* 


A 

s g 

D 


0. 
6 «M 

SO 


FJÊTES. 


Lever 

da 
•oleil. 


Coudi. 

da 
soleil. 


g* 

g en 


sam. 

D.i3 

lundi 

mar. 

merc 

jeudi 

Tend 

sam. 

D.14 

landi 

mar. 

merc 

jeudi 

vend 

sam. 

D.i5 

lundi 

mar. 

merc 

jeudi 

vend 

sam.- 

D 16 

lundi 

mar. 

mer. 

jpudi 

vend 

sam. 

D.17 


I 

. 2 

3 

4 

5 
6 

7 
8 

9 

JO 

II 
la 
i3 

14 
i5 

16 

17 

18 

19 

20 

ai 
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23 

24 

25 

26 
271 
28 
29 

3o 


8 Lea 

h m 

5 17 

h fit 
642 

s Just 

5 19 

6 4» 

s Grégoire p 

5 20 

6 38 

s Honulphe 

5 21 

6 36 

s Sanctien 

5 23 

6 33 

ste Béate 

524 

6 3i 

ste Reine 

5 a(> 

6a9 

N.delaste-Y 

527 

6 37 

sOm^sr 

5 a9 

6 25 

stePulchérie 

5 3o 

6a3 

s Hyacinthe 

5 3i 

6 21 

s Raphaël 

533 

6 19 

s Amat 

534 

6 17 

Ezal.ste-Cr. 

5 36 

6i5 

s Nicomède 

537 

6 J2 

s Jean Chris* 

539 

6 10 

s Gyprien 

540 

6 8 

s Ferréol 

5 4ï 

6 6 

QuatrcT. 

543 

6 4 

s Eustache 

544 

6 2 

s Mathieu 

5 46 

6 

s Maurice 

547 

557 

ste Thècle 

549 

556 

s Andoche 

5 5b 

5 53 

s Aunaire 

5 52 

5.5i 

s£usèbe,p. 

5 53 

549 

sGômeetD'. 

554 

547 

s Exupère 

5 56 

545 

s Michel 

557 

543 

s Jérôme 

559 

540 


i3 

H 

i5 
16 

17 
18 

19 
20 

21 

22 

23 

24 

25 

26 
27 
28 

«9 

3o 

I 

2 

3 

4 
5 

6 

7 
8 

9 
10 

II 

12 


Lever 

de 
la lune. 


h m 
5§5i 

6'''i6 

6 37 


6 

7 

7 
7 


56 
12 

29 
49 


8 12 
8 42 

9 22 
10 12 

II i3 

0322 
1535 

2 48 

3 57 

5 4 

6 10 

7 ï7 

8 25 

9 35 

10 46 

11 59 

IgiO 

2I14 
3 6 

3 46 

4 17 

4 4' 


Coucher 

de 
le lune. 


og44 

2F.II 

D 

3 
5 
6 
8 

9 
II 

o 


41 

II 

40 

9 

37 

3 

28 

1I47 
56 

5o 
4 3o 


FOIRES 
du Département. 


2 

3 


4 

5 
5 
5 
6 
6 
6 
6 
6 

7 
7 


59 
20 

36 

5o 

3 

i5 

27 

41 
56 

16 

44 


Toucy. Avallou, Sens, Sl^-Sauveui 

Brienoa 

Auxerre 

> 


Gravant, 

Lainsecq , Montréal 

Yermenton 

Bat»7-en-Othe 

Les Ormes , Ancy-)e-Fnnc 

Joux-l4-Vine, MaiUy-la-V., S-Cyi 

Coulange-la-Yineuse, Thorigoy 
Vrfsday, Joigny 

Ferreux 
Dannemoine 


St-Fargeaa, Sl-Mattin-tPOrdon, 
Sens C4Ji» Arthonay, Noyers. 



Thury 

Châleliix 

'(Champîgnelles, Gjuillon, IVenvy 
[Sainl8,WM'Arcliev. 

Tonnerre. 


P.£. le 4 à 6 h. ^y m. du mat. 
D, Q, le To à 10 h. 19 m. du soir. 


iV. £. le 18 à 8 h. 54 nu du soir. 
P, Q, le 26 à 10 h. 3 m. du soir. 


isfe 


OCTOffiBR. 



OCT<»RE. 


Ce mois lire son nom de oclo, huit, parce qu'il ëuit le huitième mois de 

l'année romaine. 
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1 

Lever 

Couch 

o.' 

Lever 

Coi|chei 

: 1 

3 S 

3 3 

3§ 

• 

FÉTJBS. 

. dtt 

da 

5*5 

de 

de 

FOIRES 



soleil 

soleil 

S • 

la lune 

1 

la lane. 

du Déparlement. 

lundi "^i 
mar 3 

sRemjr 
8S Anges 

h m 

6 
6 3 

h m 

5 38 
5 36 

i3 

'4 

4g 59 
1 5-16 

h m 

agSe 

4|4 

UceUe-St-CyjT, Joigny, pirunoy 

merc 3 

s Dcnisarëo. 

6 3 

534 

i5 

5 3i 

5 33 

Afontrëal 

jeudi 

4 

s Franç.d*A. 

« 5 

5 33 

16 

5 48 

7 3 

i 

▼end 

5 

s Marse 

6 6 

5 3o 

17 

6 10 

8 33 


sam. 

6 

s Bruno 

6 8 

538 

18 

6 38 

10 2 

Toucy 1 

D.18 

7 

s Serge et B. 

6 9 

536 

19 

7 14 

II 27 

1 

lundi 

8^ 

ste-Pallaie 

611 

534 

30 

8 5 

Og42 

Sainte-Pallaie [ 
Oruyes, L'isle, Grandchimp 

mar. 

9 

s Denis ëy. 

6 13 

5 33 

lU 

9 3 

1^44 

merc 

10 

s ÂIdric 

6 14 

5 30 

33 

10 10 

2 3o 


jeudi 

II 

sFirmin 6 i5 

5 18 

23 

II 22 

3 3 


vend 

13 

ste Thérèse 6 17 

5 16 

34 


3 36 


sam. 

i3 

s Ijrërand 

6 18 

5 14 

35 

Og34 

3 43 


D.19 

'4 

s Calixte 

6 30 

5 13 

36 1 146 

3 58 

• 

lundi 

i5 

s Vulfran 

t9 1 

6 31 

^5 10 

37 2 56 

4 12 

Appoigny, Te«t-MiIon. Qeri«iers 

mar. 

16 

S Salve 

6 33 

5 8 

28 

4 2 

4 24 

Saint-Brie 

merc 

17 

s Troés 

6 34 

5 6 

^9 

5 8 

4 36 


jeudi 

18 

s Luc 

636 

5 4 

3o 

6 16 

4 48 

Etai»^ Véielay, Bléneau, Prunoy 

▼end 

W 

s Savinien 

6 37 

15 3 

I 

7 24 

5 3 

Saint-Julien, Cbdroy,Seijgne1ay 

sam. 

30 

sAIdérald 

639 

5 

3 

8 36 

5 23 

Ghâtel-Gensoir, MibiUee 

D.20 

31 

s Hilarion 

6 3i 

4 58 

3 

9 5o 

5 48 

Lengny 

lundi 

23 

s Frédéric 

6 33 

456 

4 

II 2 

6 20 

• 

mar. 

33 

s Mellon 

6 34 

454 

5 

7 

7 7 

• 

merc 

34 

s Magloire 

6 35 

4 53 

6 

i§ 3 

8 II 

Pont sur- Yonne 

jeudi 

35 

sCresp.etC. 

6 37 

451 

7 

\ "^ 46. 

9 24 

Lainseoqi Ligny 

▼end 

36 

s Rustique 

6 38 

4 49 

8 

2 ij8 

10 44 

Cravant • 

sam. 

27 

s Didier 

640 

447 

9 

1 ' 

2 43 

» 

• 

D.21 

1 J. 

38 

sSimonetsJ 

UCT • 

643 

445 

10 

3 3 

S 

0» 9 

Bussy-en-OUie. Chamy, Piivièrei 

lundi 

39 1 

B JVarcisse 

643 

444 

II 

3 19 

'='34 

Sainl'Florentio, Aval Ion • 

mar. 
merc 

3o a 

3i i 

! Léon, pape 
{ Quentin 

645 
646 

443 
440 

13 

i3 

3 35 
3 53 

3 

4 26 

Treijgny, Ancy-lç-Fmnc 
St-Sftuveur, Chablis* Vermen ton 

P. L, le 3 àa h. 56 m. du soir; 

iV^. £. le 18 à 2 h. 34 m. dii sôii^ 

D.QAe 10 k 10 h, 34 m. du mât. 

r-r^ 

P, Q, le 26 à 9 h. 8 m. du matin. 


NOVEMBER. 



Ce mois tire son nom de novem, neuf, parce qu'il était le neuvième mois 

de Tannée romaine. 
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Conciier 
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dn Département. 
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sam. 
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6 5i 
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16 

5 8 

8 55 
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4 
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6 53 

434 

17 
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10 19 
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lundi 

5 

steBertilde 

654 

432 

18 

6 48 

II 3o 

Voyers H 

mar. 

6 

s Léonard 

656 

431 

19 

7 56 

Od22 

; 

merc 

7 

s Willebrod 

6 58 

4î>9 

20 

9 8 

I 


jeudi 

8 

s Godefroi 

659 

428 

21 

10 22 

I 29 

L'Isle, Saiat-Fargeau 

Tend 

1 

9 

s Mathurîn 
s Martin 

7 I 
7 3 

426- 
425 

22 

23 

II 34 

1 5o 

2 6 

^^ A *(V A 

sam. 

10 


Cuisy, Aillaot 

D.23 

II 

s Martin ëy. 

7 4 

423 

24 

o|44 

^ 19J 

Auxerre r 

lundi 

12 

s René 

7 6 

.4 22 

25 

i§5i 

^ o^li-MarlindesC&amps, Sé|iaux, 
-* ^-*> Tonnerre 

mar. 

i3 

s Paterne 

7 7 

4 21 

26 

2 57 

a 44 

Lainsecq <ajj. 

merc 

'4 

ste Marie B. 

7 9 

419 

27 

4 4 

3 55 

Arcy-aur-Cure 

jeudi 

i5 

s Malo 

7 10 

418 

28 

5 II 

3 9 

Véielay* 

Tend 

16 

s Edmond 

7 12 

417 

29 

6 22 

3 27 

PoBtigny, Perreux 

• 
sam. 

17 

s Âgnan 

7 14 

416 

I 

7 36 

3 5o 


D.24 

18 

s Gré^oir.tb 

7i5 

4i5 

2 

8 5i 

4 â3 

Sot^àres, Avallon 

Inodt 

19 

steEIisab.v. 

7 17 

414 

3 

10 

5 6 


mar. 

20 

s Félix 

718 

4 13 

4 

10 59 

6 3 


merc 

21 

Prés.deN-D 

7 19 

4 12 

5 

II 45 

7 14 

• 

jeudi 

22 

ste Cécile 

7 21 

4" 

6 

O520 

8 32 

% 

Tend 

23 

s Clément 

7 23 

4 10 

7 

o'5-46 

9 54 

Vermenlon , Champlost 

sam. 
D.25 

24 

25 

8 Chrjrsog. 
ste Cather. 

724 

7 26 

"4 9 
4 B 

8 
9 

I 6 

I 23 

II 17 

Cou1aoge-la-Vitieii8e, Ferreuse , 
BriettOD, Laferté-Loupière 


lundi 

26 

s Lin 

7 27 

4 7 

10- 

I 39 

«139 

VilleDeuve-la-Guyard 

mar. 

27 

s Vital 

7 28 

4 y 

II 

I 56 

23* 2 

St-Florentin 

merc 

28 

s Vigile 

7 3o 

4 6 

12 

2 i3 

3 26 


jeudi 

^ 

s Saturnin 

7 3i 

4 5 

i3 

2 34 

4 53 

Châtelax 

Tend 

3o 

s André 

7 32 

4 5 

^ 

3 3 

6 23 

^laBgny, OoaÎQe, Champignclles, 

jP. £. le a à h. 34 m. du malin. 

N, L, le 17 à -8 h. n m du malin. 

D.QAe 9 à 2 h. 58 m. du matin. 

'»■ 1* ' ■ :' ' ■ '■ ' 

P. Q. le 24 à 6 h. 42 m. du soir. 


DEGEMBER. 



DEGEMMIE. 


Ce mois tire son nom de deeem, dix, parce qu'il éuit le dixième d« 

l'année romaine. 
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■ 
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■ 

sam. 
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h m 
734 
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h. m 
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j5 
16 

h m 

31^9 
4"29 

A m 

7g49i 
93^4 

l Toucy , Saint-Brit , Muntréal , 
: Vilieneai^e-l'ArcbeTéque 

lanaj 

3 8 Bloque 

7 36 

4 3 

17 

5 33 

10 9 

Joux*la-yine 

mar. 

4 

ste Barbe 

7 38 

4 * 

18 

6 45 

10 55 

Cheay, MaUly-Çhâteau 

merc 

5 

s Sabas 

739 

4 2 

19 

8 I 

II 38 


jeudi 

6 

s Nicolas 

7 40 

4 a 

20 

9 i6 

II 5ii 

'Mîgé,St Sauveur, châtel-Ceiifoh-, 
druillon, Nojrers 1 

yend 

7 

ste Fare 

7 4i 

4 a 

ai 

10 38 

o|io 

sam. 

8 

Conception. 

7 4a 

4 I 

33 

II 37 

o''25 

H 

Diu. 

9 

steGorgonie 

743 

4 i 

23 


37 

vuu 


lundi 

lo 

steEuialie 

7 44 

4 ' 

34 

0343 

^ 49 


mar. 

II 

s Dâmase 

745 

4 I 

35 

iS5o 

I 2 


merc 

la 

s Joseph 

7 46 

4 ' 

â6 

3 59 

I 16 


jeudi 

1 

i3 

ste Luce 

7 47 

4 ' 

37 

4 9 

I 32 

yémélAy, Graudcbaiop 

vend 

'4 

s Nicaise 

7 48 

4 ' 

38 

5 21 

I 52 


sam. 

I5 

s Mesmin 

7 49 

4 ' 

29 1 6 32 

2 19 


Dix. 
lundi 

i6 

ste Adélaïde 

7 5o 

4 » 

3o 

7 44 

3 59 

* 

17 

s Lazare 

7 5i 

4 » 

I 

8 5o 

3 56 

A<vall<Ni 

mar. 

i8 

sFlaTit 

7 5i 

4 a 

3 

9 44 

5 4 

Gravant, Bavières 

merc 

19 

Quatre-T., 

7 53 

4 > 

3 

10 23 

6 21 

' 

jeudi 

3oJs Piiiiogone 

7 53 

4 3 

4 

10 5i 

7 43 

Seignelay, Sjînt-Cyr 

tend 

31 sThomasap. 

753 

4 3 

5 

II 12 

9 6 

[.igny , Saint-Fargeau 

sâm. 

32 s Ischirion 

754 

4 4 

6 

II 3o 

10 28 

' 1 

DlM. 

33 

s Senrol 

754 

4 4 

7 

II 46 

II 5o 


lundi 

24 

Vigile jeune ' 

7 55 

4 5 

8 

0. I 


Vernienton. 

mar. 

35 

Noël 

7 55 

4 « 

9 

0S17 

igio 

i 

merc 

36 

s Etiennem. 

7 55 

4 « 

10' 

36 

2 5-33 

ChaUIey 

feodi 

27 

s Jean ap« 

756 

4 7 

II 

I I 

3 59 

• 

rend 

^ 

ss Inffocents 

756 

4 8 

13 

I 34 

5 35 

Leugny, Prunoy, Taoby 

Mm. 

29 

sThom.deC 

7 56 

4 9 

i3 

2 17 

6 45 

CliâUsIux, Arlboonay 

Dix. 

1 *«• 

3o 

sPotentien 

7 56 

410 

14 

3 12 

7 54 

Coursoa II 

lundi 

3i 

» Sylvestre 

7 56 

4 10 

i5 

4 30 

8 46 

n 

ChaLIis ' Il 

P,L. le ik il h. 44 m. du matin. 
1 />. Q. le 8 à 1 1 h. 6 m. du soir. 

P. Q. le 94 à 3 h. 16 m. du mat« 

llMZ 

r. le 

17 à oL. 3 

>3 m. du mat. | 

A £. le 3 1 à h. 45 m. du mat. 
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FOIRES DES DÉPARTEMENTS 

de VÀtAe, de la Côte-4'Or, du Loiret, de la Nièfore et 'de Sètne-et-Htames 

indiquées à jwr fixe pour 1 838. 

AUBE. 

^ Jaittibb. 9 brienne. ii souUmes. l5 aaxon. £7 ^nd«eaTr«s., 3o pînei. aaaiz-en- 
oliie, cnri. a5 dieovilie, mussi-sur-seine. 

FiyBiEB. 3 estissac. 6 yillenaaxe. 16 brienne, rignUle-ferron. 17 marcilly. 19 avant. 



merrei, dieuville. la iroyes (la jours), 
chesiei. 30 gaiiiit-j«aii-de'Loimeyal. ai 
essoyes. a5 nogent-sur-seine. 26 Ervi. 3b pôugi. 

Avril, a landreviUe, villenauxe. 5 chavanges. 6 aaxon. 7 bar-sur-aube. 9 bérullcs* 
la Troyes. 16 yitry- le- croisé, pODt-l«-roi. a3 vandeeuvres. a5 Lesaàoni, nuitti-sur- 
seine. a6 estissac. 

Mai. a pinei, ervi. 3 chaource, rameropt. 9 arcis-sur-anbe, gyé-sur-seine, briênne. 
14 chesiei. 18 chappes. ai essoye». a3 soiuaines. a5 lusigni. 

Juin, i dieoville. 4 estissac. Il har-sur-seine, chaiflot, nogent-suf^seme, p/9agî, 
rice^s. 18 aix-en-othe. ao cuafin. aa auxon. a3 cbavanges. a^traiael» troyes. a5 
bouilli^ vanddeuvres. a8 dampierre, chaource. 3o ervi. 

Juillet, i rigni-le-ferron 12 elerei. i5 riceys-haut. i8~cbeslei. aapincî- a4st.-pbaL 
a6 Ytllenauxe. 

Août. 6 clérei. ii nogent-sur- seine. a4 arcis -sur ^ aube, loches. a5 chaource. 39 
lesmont, bar-sur aube. 3i riceys. 

Septembre, i Mussi-s-seinc, estissac, troyes fia ).)* ^ aùxon.3 aix-en-othe, marcilli- 
le-hayer. 5 bar-sur-seioe, avant. 7 landreviiie. 9 dicnville. lochesleiv larigni-le- 
ferroD. i3 Neuville- sur-seine. 14 ervi, /amernpt.^ i5 champignelles. ij soulaines. 
ao saint- jean-de-bonneval. ai pougi^ essoyes, romilli-sur-seine. a5 merri-4u^-seine. 
a7 chamoi. a9 villenauxe. 

Octobre, i trainel. 4 cbavanges. 5 arcîs-sur-aube, pinei. olhuître. lo saint^phal. 
i3 saint-rupien. 18 chaource, lesmont, vandœuvres. i9béritiles. a6 brienne. 28 no- 
gent- sur-seine, dampierre, riceys-haut. 3o dienville. 

Novembre, a lusigni, pinei. 4 aix-en-othe , bouilli. 5 chappes. 8 vitri U-croisé* 
10 chesley, cbavanges. il uiussi- sur-seine, is sottimeval, lesmont. i3 rigni-le-ferron. 
l4ramerupt. i5 pont-le-roi. ai essoyes. a4 soulaines. a5 clerey, estissac. 

DiécEMBRE. 1 arcis-sur-aube, ervi, brienne. 6 ^ée>sur-seine. i3 bar-siir-seine. 20 
^aource. ai Loches, aa cbavanges, saiot-phal , pougi. ay dampiecre/ a8 trainel. 3t 
raraerupt. 

cote-d'or. 

JAHviéR a château-neuf. 4 jallanges. 6 arnai. 7 nolai. ro hean^ae, jyoaiUi. i3 vit- 
teaux. 14 corpeau. i5 bligni-sur-ouche (3 j.), minot, dijon. 17 talmai. aa mirebeaa, 
'9emur. a3 fontaine-française. a4 gevrei, aignai. a5 chanceaux. a7 châtillon-sur-seine. 
39 saulieu 3i autricourt, grancei^ préci-sous-thil, saint-seine. 

FEVRIER. 3 sav<5isi, sombemon. 5salmaise, sacqtienai. 6 arnai. 7 époisses. 8 rôùvrai . 
lo ste-sabine, touillon. la argilly, villaines-en-duesmoiSk 14 ivri, bingcs. i5 vitteaux, 
coulmier-le-sec. 17 pouilly. ao baigneux, gémeaux, chàteau^neuf, seurre. ai sèmur. 
aa nolai. a3 laignes, recei, saulieu. 34mdntDard. a5 pontailler. aGbùssi. a7 is-s.-tille. 

Mars, i viserni, villy, mâlain. a minot, renève. 3 couchei, vielverge. 4 bcffe, mailli, 
bligni (3 j>). 5 chanceaux, 6 arc, rouvrai, nuits; 7 arnai. 8 montbérthaud, ognlis. 10 
dijoB (3 j.), saint. -jean-de-laône, befan. 11 moiitier, réôme. la liernais. iS^kne. 16 
vanvei , auxonne. 18 sèlongei , I9prëci. ao la marche, seurre. ai sMnte-reine. 
a3 vitteaux. a4 fontaine-française, grignon , saulieu. a6 m6lesme , saînte-sabine, 
salives, semur. a8 saulon-la-rue, aignai. 3o baigneux. 

Avril, i perrigny, sombemon. 2 braux. 3 nolai. 4 montbard. 5 mimeures. 6 arnai. 
7 châtillon-sur-seine (3 j.) 9château-neuf. 10 villaincs. H flavigol. la brasêi, 'is-sur- 
tille/ 14 niceii i5 st-selne. 16 sem-ur,'villicrs-le-duc. 18 thôtes. 19 cppisses. ao sfiuliea. 
ai recei, lonjeau, pluyeault. aa chailli. a3 jallanges. tian-souS-thil. a4 villy. 'a5 nurir 
gni, pontailler, rouvrai, dijon. 37 savoisi. 
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Mai. I aiserei, Wigay (3 1.)» minoi , rcaéve» salmaise» noit». Smetsinii, A àrc^tWL 
lârocbe-en-brcuil. 5argiUi, OTOiitigBi.6BeloDgei,fo yeWe pour les béé^ à laine, irnai, 
bussi. 7 prëci, laignes* 9 vUteaux^ 10 nolai, st.-jean-de-laona. Il graiiceL liernais! 
mearsaolt, mona)ard. la longchaiiip, coulmier-le-sec, i3 aignai. lA rouvrai. i5 la 
marche, moutier, p^gm, vauvei. 16 pomUi. ^7 saulieu. ai senrre, ivrî, taimai. a3 fon- 
taioe-française, frombeenon. a5 cb«yigui. 47 ^Uis. a8 grigoon. ao bussi. 3o looffecoart. 
oi semur. ■ 

JiTiïr I mirebeau. a chailli. 3 cbaacea»». 4 bligni (3 j), bonnenconlre, vUlaines, 
5 chatinon,ço«r/«/((i^ii«s/braux,^eTrçi. ôAoisi, vanvei. 7 arnai, gçnlis. Sbaigneux, 
chateau-neuf 9 saint-seine, ëpoisses. Jo autriçourt, dijdn, (7J.), toaUlon, iiernais! 
labergement, montbart, principalement pow* les laines, ri messigni. la ]Vs.-.thiL mi- 


9aiuc-,^a. w «^T.-"iiç, «ruai. 7 pvuHu. IV iiemais. 13 Datgaeus. nan*sous-tI)il, fon- 
Uine-française. I3 ▼illi. 14 montbard. 17 rouvrai. ao mirebeau. as sombemon. à3 
r^cçy-sarnouTie. a4 molesme. 27 sauUeu. a© Tilteauz. 3o montigoi. 

AoTJT. 4beaune. 6 arnai. 9 argiili, i3 sauU-le-duc. 16 saint-jean-de-laône. 18 aisnaî 
10 Wri. 30ta]ma(, santenai. ai châtillon-sur-seine, ste-«arie-k-blaiicbe. a3 sanltéa 
châteao-oeuf. a4 larodie-en-brenil, puUgni, yilUers4e-duc« a5 dijon. a6 lamarcbe' 
messigni, orj is-sur-tille. a8 labergement, rouvrai, salmaise. .39 moutier, seurre. sao^ 
quenat. 3o bligni-sui^oucbe, perrigni, bioges. 3i époisses, saulon-la-chapelle, 

SapTBMWiB. I bi'aux, cbanceaux, renève. a bèze,:marigoi, meursault. 3 grancei« 
raontbertbaud, coulmier-le-sec. 4 a^ c-s-tille, touillon, corpeau, 5 saint-saioe, gênai! 
6 arnai, selongey, la veille jpour les béïes à laine, 7 brasei. 8 liernaia, genlîs. 9 semur! 
la foricans, mailla. Il prëpi, villaines la autriçourt, flavigai, lonjeau, minot« 14 mire- 
beau, montbard, frôlai. i5 pouiÙi. 16 grignon, b9nnencontre. 17 aiserei, salives. 18 
gémeaux, aa moutier^ vielverge. a3 sterreine. aA laignes, poptaUler, Ijalianges. aSfon- 
tain^-française, savoisi, saulieu, longecourt. a61ong<!bamp, aignai. 37 cbeyigni yit- 
teauz. 39recei. 3oi)Qont-saiot-jean. , ' ' 

OcTOBRB. I montigni^ur-aube. 3bi:^si, ste-sabine, ruffeMes^beaune, 4soinbernon. 
6 arnai. 7pagni4a-vilIe^,'laborde (commune de meuf sauge], rouvrai 9pagBi-]e-cbltteau 
salmaiae.josaint-jean-dç-Uône^ chailli, coulmier-le-sec. la commarin. 1 3 molesme' 
larocbe-eo-brenil, rouvres, salives. 14 saulon-la-rue, baigoeux 16 nuits. 17 st.-seine. 
i8 messigni, loisi. 19 cbâtillon (3 j ), is-s.-tille. ap argilly, semur, a3 auxonne, bligni- 
sur-ouche» sauHeu. 35 coucbei. aôvitteaux. 37 iyri. a8 montigni-sttr-vingean«, flavi- 
gai. 3o aigaai. 3i préci-sous-tbil. ; . 

Novembre, a é|)oisses, .vauvei. 3 belan,4 puHgni, ste-reine, villi. 6 arnai, molinot, 
miaot, savoisi, cbâteau-neuf. 7 gcignon. 8 genlis, touillon. 9gevrei 10 dijon, villaines. 
13 mootbard, beauue, perrigny, selongei, la veille pour les hétes à laine. 14 laignes, 
nan-sous-tbil. l5 chanceaux, sombernôn, recei-sur-ource. 17 mopt-si.-jean. 18 nolai! 
19 nicei. 3o semur. 33 baigneux, pouilli-en-auxois. 34 fontaine-française. 35 sauliéu* 
seurre, |>ontailler. 36 gémeaux* 3o salives, saimaise. *^ 

Dbcssibrx. I mâlain. 3 is>-sur-tille, rouvrai, rénove. 3 laroçbe-en-brenil. 4 nuits, arc- 
sar-tbii, cbâtillon-sur-seine. 5 arnai, gênai. 6 bligni-sur-ouche (3 j.), grancei, 7 chan- 
ceaax, meursault. 8 savoisi.. 9 flavigni. 10 époisses. 13 Iiernais. i5 vitteaux. 16 monti- 
gny. 18 aignai, semur. ao béze. 3i sauUeu, selongei, la veille pour les belles, à laine, 
33 auxonne, bussi, repei-sur-ource. 33 santenai, préci. 38 montbard. 3o saint-seine. 

LOIRET. 

Jàuvibr. 6 saint-denis-dé-rbôtel. l3 corbeilles, coulon. 14 cbâtUlon-sur4oing, 16 
lorris. 17 ladon. 18 pifbiviers. 3obellegarde,beaulieu. 23mareau-aux-prés, sulli. 

Févbibb. I beaugenci. 3 château-renard. 7 puiseaux, jargeau. 9 cbâteauneuf. lost.-^ 
benoist. i5montargis. 16 cleri. 36 saint-ay. 37 patai. 38beaune. 

Mabs. I olivet. 5 suUel. 6 ladon. 8 artenai. 9huisseaux. 13 gien. i5 sermaises. 17 
cbatilIon-sur-loiBg. 18 briare. i9vitri-aux-loges, bouni. 33 «ourtenai, bpis-cominun. 
35ferriéres, beaugenci. 36 nogent-sur-vernis9on. 39 cbuélles. . 

Avaii.. 4 malsherbe, jargeau. 10 meung. 13 cbâteauneuf. i3meung, Boynea. i4 belle- 
garde. 16 neuville. 17 8t.-gondon, lorriç. 30 beauUeu. 33 saint-mauric«-sur-&veyron^ 
coib«iUc5y pitbiriers^ paiseaux. a3 gien (B j.), 3o solli ,. montargis. 


36 M» 

' Mai.i beaafleiteîyladoa/diâteta-reiiArd^lalwssière, «tclières. i ferriïres, ^ièrreficte. 

3 beliegarde. 4 laferté, varennes, tbou« lo couiteaaî, cIM, châtillon-sur-ioire. il st.- 
denis-iM-l'hMeh 17 ousoner-suMrézée. i9bonni. ao châtilion-sur-Ioing. 

Juin, i orlëans (i5 j ). 4 saran. 6 jargean. 7 cbaellea. Sclërî, st.-maurice-sur- avey- 
roD. IX vitrî-auz-logas» neuville, cbâtinoii-snr4oire, samt-benoist. 14 joui. i6^ien. 
19 saint-gondoB. ao cbatean^reDard 31 polHi, boiscommiii». aa' nogêBt*sur-TernissoD. 
a3 lorris, sermaises. a5 huisseau, beliegarde, salli, labusstôre. 37 patai. 3o beaugencî, 
cfaâtilloo-iar-lcÎDg, coibeillès» ptthiyiers, meufig, 

Juillet i châteauvtaf, arthenai. a cravant. 4 ittalesberbet. 5 'ottzoaer-sar-fréz6e. 
gbaccons. lobeaùne. iS orlëans. 16 puiseauz. 19 ebevilli. ai moDtargis(4J0' aabeaa- 
geocj. a5 patai. 3o ligni-le-rlbault. 

Août, i jareeao, coulon. a soUi. 3 st.-Maurice-sar-aveyroii, lorris. lo botscommna 
II gien. iSelëri. 17 Tarennes, oazûuer-fiur-irëzëe. ao beaiiliea, a4 ^bâteau-reoard, 
ladou, diftteauBcaf, Dooni, malesherbes, neuyille. og cbâtillon-sur-loire, beaune. 3o 
mareaii-auz-prës, ferrières^ boy^nes. 

Septembre, i beaufenei, obarsoiiTiUe, saint-loap, saint-benoist. a thou. 4 lafertë. 
5 joui, ôasebéres. 7 chailli. 9 nogenC-sar^yernisson, paiseaax. l3 courtenai. 14 cht^ 
tillon-sur-loing. i5sennaifes. 16 lorris. ao meong. ai pithitierg. a3 saint-mauriee-aur- 
aveyron. a5 arthenai. a9 ferrières. 3o chueUes, corbeilles. 

GcroBRK. I suUi. 8 montargis. 9 gi^n, meang. 18 boiscoïkimflii. 19 jargeau, labns- 
sières, corbeilles, saint-ay. ao beanliea. aa jèvre-lc^-cfaâtel. a6 saint-gondon. a8 châ- 
laaoneof, cheyiUy, 3i beaagenci. 

Novembre, a ladon. 3 saran, bojnes, chàtillon-siir-lotre, suUî, Hgnt»le-rîbattlt. 

4 sainti-denis-de-liiôtel. 5 oliyet^ 6 yiti^i-aaz^loges 9paisseau. Il meang, neuyille, 
malesberbes, montargis, saint-maurice-siir-aveyron. la nogent-sur'-yernissdn, ousouer- 
sur-trëzëe, béliuna. 14 laferte 17 bonni. 18 orlëans (8 jours), pithiyiers. aa briare. a5 
château-renard, aschères, gien, saint-benoîst. 3o clërij courtenai, lorris, patai. 

DiécEMBRB. I beliegarde. 5 jargeaii (3 j.]. 6 châtillon'4ar*loing, boiscommun. I3 cha- 
teauneufy châtiUon-sur-loirey 36 saiH^ 39 briare. 

NIEVRE. 

jAvynsi. a'cossa^e. 5 prëmeri. 7 poiseuz. 8 château-chinon, st.-amand. if cofbiçnî, 
neyers. l6antezt. 18 entrains, lormes, lurci, lucenai-l.-a. 19 beaumont-la-ferrière. 
ao aunai, coryol-l'orgueilteux. aa dômes, st.-saulge, donzi. a5 champlemi, st.*parize. 
37 tannai, cosne. a8 moulins-engtlbert. 3o azi-le-yif. 

Février, i corbîgai, la charitë. 3 ^^ rocfaemillaîy lormes. 4 beauniont-la<^errière, 
Haint-yerain. 5 sulli-la-tour. 8 champallement, dormeci. 9clamect. 10 fours. Il billî, 
st.-^pierre-le-moutier. 14 entrains. l5 asnan.yar^i. iGbouhi. 19 saint-amand. ao saint- 
reyerien, dëcizes. ai châtiUon. aa tannai. a3 mbère. a4 couloutre. a8 aunai. 

Mars, a chantenai, 3 monceaux, neyers, lormes. 4arquian. 5 nentontaines. chateau- 
chinott, entrains, st-saulges, la rochemillai. 6 prëmeri. 7 azi, menon, roui 8 erax-la- 
yille. loasnon. la dômes. i5 onroux. 19 la fermetë, corbigni. a^ la charité. a5 lace- 
nai. a6 saint-pierre, mhère, fours. a8 !uzi, entrains 3i champlemi. 

Avril, i saint-brisson, çeryon. a cbâtillon, coryol-l'orgueilleux, 3 cosne. 4 ckâf eau- 
neuf. 5 aligni-en-moryanty dameci, decize. 7 pougnes, mhère, fours, lormes. 9ehâ- 
teaU'Chlnon, saint-reyërien, saint-amand. il roui. i3 st.- laurent, monceaux, pouîili, 
st.-8aiilge. r4 eossaye. 16 donzi, cfaâteauneuf, 18 mhère, moulins-engilbert, corbigny. 
ao yarzl, saint pierre. a3 ouroux, lormes, neyers. a5 dornes, billi. a6 la nocle. 37 en- 
trains, cmx<'la-yille. a8 d'huù-lei-places, saint-parize.. 39 champallement, cosne. 

Mai. i là rochemillai, prëmeri. a dëeize, corbigni, aunai. 3 montigni-sur-cance. 

4 brassi, garchi, guërigni. 5 mhère. 6 champlemi, 7 poiseux, cours près cosne o 
ccrvon, tannai. losulti-la^tour, liyri, boua. Ilsaint-niartin-*du-pa3r,arquian, fours. i3 
dorneci. 14 noyers, bouhi, 16 mhère, saint-honorë, brinon. 30 clameer, guipi. 31 la 
fermetë, entrains. 33 monceaux, château -chinon. 35 azi-aux-amoîgnes, asnan« 37 
beaumont-la-^errière; crux-la-yille. 38 anlezi. 3o saint'-reyërien, la rochemillai. 

Jviir. I châteauneuf, cerci-la-tour. 3 châtiilon. 4 ceryon, magiii, donzf, saint-pferrc. 

5 dornes, prëmeri. 6 mouUns-en-gilbert , menou , locenai-les-aix , yarzi. 7 lormes, 
montsauche, roui, 8 garchi, cosne. lo.diampaltement, fouvs ii la fermetë, ouroux, 
couloutre, drui. i3 entiains, Inthenal. 14 saint-saolges. iSsaint-amand. 16 dornes. 
17 neyers, dbrneci. 18 la nocle. 30 brassi, lurci-Ie-bonrg. 3l champlemi. 33 châtiilon, 
saint-laurcnt. 34 entrains. a5 alligni-en-moryand^ luzi. 37 tannai, beaamont-la-(cr- 
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rière. oS claïueci. 09 pouillit 3o corbirai, cerci, marigni-Vég., man-foivallier, 

JniujBT. ï deeice. 3^ prémeri, raoumu^ngilbert. 4 ebftteâiuiea!, jailli^ azioaux-am* 
clormeci. 5 d!luiii-les-place«. 8 pougues. il coryol-rorgadlleux, arqnUn. la iuthenai. 
i3 drui. 14 salli, latour. i5 entraîos. iSanIczi, entrains, ao atligni-en-morvand, corbi- 
gni, la nocte. 3^ champlem!, mars-sur-allier. 33 nevers. 35 lucenat-les-aiz. 36 cbâteao- 
cbinon, dornes, lurci-Ie-b. 3o coaloutre. 

Août, i saint-brisson, cruz-Ia-ville, châtillon. a prémçri. 3 cbÂteauneaf. 6 tannai» 
magni, saint-amand. 7 prémeri. 8 saint-pierre, poiseux. lo neuvi. saint-saulge. il 
lormes. i3 garchi, decise, la charité. 16 mhère, champallement, donzi, chantcnai, 
impbi. 17 asnan. 30 alligni-en-morvand, cotbigni. ai moulin<-engilbert. 33 monceaux, 
▼arzi, antezi, fours, monlapas. 33 saînt-parize. 35 cervon. 36 montigni-sur-canne. 37 
aonai, lucenai-les-«iz. 39 entrains. 3o coulouire, 3l cosb€. ^ 

Septembre. 3 nerers 4 p>'^>Dcri. 5 néufontames, asnan. 6 garcbi, decise. 7 châtéau- 
cbinan, la charité, cruz. o saint-révérien , donzî. 9 saint-martin-du-puis. 10 la roche- 
millaî, tannai. 13 dorneci. 14 saint-amand, dornes. i5 clameci. 16 poûillt 17 corbigni, 
châtillon 19 saint-pienrc ,, sulU-Ia-tour, 30 sermon. 31 chapiplemi. 33 luzi. 33 saint- 
brisson. 34 entrains 36 aanai, monceaux, roui, Iuthenai. 39 amazi, cosne.' 

Octobre. 1 st.-taulge, lorm«s, beaumont-la-fenri«re, mart-^ur-allier, bilti* 3 giûpi, 
menou. 4 niagni. 6 c«rTol-rorgueil1eux. 7 bouhû lo entrains, la ferîneté; dornes^ i3 
never». i5 corbigoi^ aBigni près coine»mpQti^ni<*s-canne. 17 ehaumard. Cdrci-la-iour* 
18 saînt-réyérien, garcbi. I9 clàmeci. ao saint-verain. 33 arquian , lucenai. 34 fours. 
a5 mlière, b'yia'i varsi. 37 monceaux, saint-laurenl. aS doazi, ehantenai. 39 la charité, 
brèves, poiseux, decize. 31 champallement. cruz-la-ville. 

RoYSMBBE. S Ittzi, lormes, champlemi. 5 chatcau-ehûion,. saint-amand. 6 prémeri 
7 azi-aux-«imoignes. 8 pougues, dorneci. 9 ^sne, drui, 11 pouilli, mailli, saint-saùlge^ 
bleines. 13 guerigni, saint-martin-du-puits. 14 cossaye, entrains. l5 st.-honoré. 19 
corbignl. ai ehâftillon , bonni, al ounoux,. a5 ann^i, tannai, neuti , saînt^çierre , 39 
decise. 3o donzi. 

D^ciMBas. I Pa^, brinon. 3 neyftrs, beamionl-la-ferrière» 5 lormes, la nocle, douî, 
luzi. 6 prémen. 7 la charité, 9 entrains, marigni-réglise. 10 asnon. k3 montsau^he. 
14 corbigtti. If ehainpalleraent. 33 menou, saint-saulgia, yarzi^ 33 cerrop* a6 donzH 39 
la rpcbemillai. 

.. SBINE^IT-^MAIKK» . : . . 

Jasyier. 30 nemours^ beton-bazoches* 35 egreyille, la ferté-gaucher. 

F^TBisa. 3 choisi, provins, niagni. 8 châDeau-4andt)n. 14 brai-iur-seme* aa la ferté- 
gaucher. nA beaumont. 36 beton-bazoches 

Mars. I fa ferté-gaucher. 4 donnemarie. 8 rosoi. 16 mormont. 3o croai-sur-ourcq. 
31 fontainebleaa. 33 la ferté-sous-jouare- 37 nanteuil-sur-marne . 39 la ferté-gaucher. 

Avrii.. a dammartin. 3 chaumes. 5 cliateao-landcm. 9 ftrenlouti«FS. l3 moret. i5 
chalantre-la-grande. 17 chaumes, st-augustin, jouare. 34 rebais. 36 la ferté-gaucher. 

Mai. i la f^rté-gaucher, nemours, liai, beaumont. 3 branles, créei. i5 meaux. 35 
larchaat. 39 meaux. 3i la ferté- gaucher, 

Juiv 4 «famniartin, rebaia, Aagi* 5 chaumes, jouane» lo provins il cronî^sur-ourcq, 
fontainebleau. 18 dormelles. 34 provins, nemours, melun, monterean, la ferté-sous- 
jouarre. 38 châteaq-landon,. )a ferté-ffaupher . 39 thauri-ferro^tes, choisi. 

J1711.LST. I lagni.'4 nangis. 5 la ferlé- gaucher, egreville. 9 brie-comte robert,chelles. 
18 valence 19 chenoise. 33 rebais, fontenaî. 26 la ferté-gauqher. 

AouT. 9mormant. 34tagni. a5 st-bàrtjïélemi. 38 beaumont. 3o la ferté-g. 3rbraBles. 

Septxm^bx. 8 nangisi. 9 monteti (comm. J'ozoir), la ferrière. 10 moret. il provins, 
brie-comte-robert. la toremoutiers. 14 vlllencnve-le-comtc, braMnr-seine, cha-* 
lantre-la-grande. l5 nemours. 16 maupcrhuis. 18 rebais, ai croui-sur-ourcq, blandi. 
34 jool-le-cbâfel. 37 la ferté-gaucher. 39 créci, pomponne. 

OcTOBRx. I dammartin, valence. 7 donnemarie. 9 lizi. 10 coulommiers. 14 touquin.' 
16 chenoise. 18 la ferté-gaucher, mttri. 19 chaumes/ 35 la fertë-ious-fouare, la ferlé - 
gancber. a8 mormant, fontenai, nanteuil-sur-marne, 

IVovsMvBE. a jouare. 3 nemonrs, toumon. 4 ch elles. II melun, provins, meaux. la 
égrevUJe, la chapelle-gauthier. 16 rozoi. ao lagni, rebais, aa montereau. a5 doue. 36 
fontainebleau. 39 la ferté-gaucher. 3o beaumont, brie-comte-robert, nanteuil-s-marne. 

Décembre. 6 moret, dammartin, la ferlé-sùus-jouare ao château-landon. 37 la ferté- 
gaucber. 
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TABLE, pour t838> de Vheure que doivent marqoier leê pendideê chaque jour 
de l'armée quand il est midi aux méridiens ou cadrans solaires. 


, 







o 

1^' 

HEURE 

le doivent marquer 
le» peirdules. 

• 

HEURE 

ve doivent marquer 
Ie« pendules. 

•• 


• 

HEURE 

[ue doiveDtmarquei 
les pendules. 

HEURE 

g que doivent marquei 
^ les pendules. 

OCTOBRE. 

JANTIER. 

ÀVAIJL. 

JUILLET. 

1 

Qh 31150* 

1 

0* 4*" 2* 

1 

0* 3'" 22* 

: 1 11*49'»'46' 

5 

8 41 

8 

2 49 

8 

4 6 

8 11 48 32 

10 

7 49 

10 

1 23 

10 

. 4 84 

10 11 47 8 

15 

9 43 

18 

4 

18 

8 32 

18 11 48 8£r 

20 

11 20 

20 

11 88 83 

20 

8 87 

20 11 44 <87 

28 

12 39 

28 

11 87 84 

28 

6 9 

28 11 44 18 

31 

13 47 

30 

11 87 6 

31 

6 4 

31 11 43 47 


FKVUCE. 


MAI. 


AOUT. 

NOVKtfBRB. 

4 

13 88 

1 

11 86 88 

1 

6 1 

1 11 43 48 

8 

14 20 

8 

11 86 31 

8 

8 43 

8 11 43 46 

10 

Ô 14 33 

10 

11 86 10 

10 

8 7 

10 11 44 8 

18 

14 27 

18 

11 86 3 

18 

4 17 

18 11 44 46 

20 

14 03 

20' 

11 86 11 

20 

3 14 

20 11 48 48 

28 

13 22 

28 

11 86 33 

28 

1 88 

28 11 47 10 

28 

12 80 

31 

11 87 16 

31 

18 

30 11 48 80 


MARS. 


jum. 

SEPTBttBRS. 

DÉCEHBKB. 

/ ■ 

1 

12 39 

1 

11 87 24 

1 

11 89 86 

1 11 49 12 

8 

11 48 

8 

11 88 2 

\ 

11 88 39 

8 11 80 47 

10 

10 33 

10 

11 88 87 

10 

11 86 88 

10 11 82 38 

18 

9 11 

18 

11 89 88 

18 

11 88 14 

18 11 88 20 

20 

7 42 

20 

13 

20 

11 83 29 

20 11 87 48 

28 

6 11 

28 

2 8 

28 

11 81 48 

28 18 

31 

4 19 

30 

3 10 

30 

1180 8 

31 3 18 


OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES. 

FAITES A ACrXERRB Di; 1**' OCTOBUE i 836 AU 30 SEPTEMBRE 1837. 


Nous continuons à donner, par mois, les résultats des observations 
météorologiques. Us ont pour Dase (rois observations par jour pour la 
température, l'état du ciel et lés vents, et deux seulement pour lès quan- 
tités de pluie. ..... Viluers. 

/ TEMFÉRATURE* 

Trois thermomètres sopt été employés simultanément dans les observa- 
tions, et leursindicatîons ont été comparées. Tous trois sont à fa division 8o^. 
Deux sont à l'esprit de vin, dont l'un est le thermomètre à minima, le 
troisième est au mercure 

Leur exposition est noni-estj à l'abri des réflexions, à i5 pieds au- 
dessus du sol. 

La difficulté de se procurer de bons thermomètres à maxima nous a 
obligé, pour suppléer aux données de ceux-ci, à faire une« observation 
vers a heures du soir, moment indiqué par les météorologistes comme 
celui de fa température journalière la plus élevée. Toutefois, comme nous 
avons remarqué qu'à Auxerre lem/oximum de température arrive plus tôt 
à 3 heures et i/s qu'à 2, surtout en été, nos observations se sont rap- 
prochées de celle-là. 


1 


OCTOBAE iS56 

Novembre. . . 
Décembre. . > 
Janvier, isst 
Février . . . 
Mars. . . . • 
Avril. .... 
Mai .... 

Juin 

Juillet . . . 
Août .... 
Septembre^ . 




TEMPÉRATURE 


TEMPÉRATURE 

MOYENNE. 

HOYENNK 
delà 

ihÂxima. 

minima, 


variabililc 





iournaliorc 

4- 16''l/4 

s/4 

4 

40 50 

> 

r 48**. 

— lO 

-f- 50 oa 

50 10 

.. 

[^ 9° • 

— 70 5/4 

-f. 5^08 

80 05 

- 

^ 70 8/4 

— 90 a/4 

H 

- âOoi 

9O 75 

- 

- »» \\h 


- S© 35 

5O 8 5 

• 

- 9°<il*/ 

»0 i/4 


- lO 71 

40 57 

.. 

f- iSO 

8° 2/4 

-f- 40,«5 

4O 7 1 

m. 

^ f90«/4 

• 

-8» 1/4 

-- 9O 08 

6° 17 

« 

u 850 1/4 

.. 

[- ?<> 

-f- l«® 96 

7» 18 

i- 

- ««o 

* 

^ H«> 

-f- leO 36 

fiO 8 6 

"■ 

h 84*^ 1/4 

- 

- 8® 1/4 

-f» 17O 64 

4O 85 

H 

r 190 8/4 

- 

-S*» 


h 1»**8S 

5O 85 


. Il 

L*année dernière nous n'avons pu donner la température moyenne de 
Pannée; mais <:ette fois les observations s'^tant étendues à une période 
complète , nous produisons le chiffre résultant de logS observations . 

Température moyenne du climat d'Auxerre pour la période d'octobre 
i836 à septembre 1837 inclusivement +8^ 52 Réaumur. 

ou en dégrés centigrades -f-io^ 65 ' 

ETAT DU CIEL. 

Nous indiquons dans le tableau suivant les jours pendant lesquels il 
a plu, neigé, etc. En cela nous avons adopté la marctie suivie à Tobser- 
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valoîre , et dont le but est de faire connaître , non la physionomie de 
chaqne journée, mais les accidents atmosphëriques qu'elles fournissent. 

Les quantités d'eau tombées dans un intervalle de 24 beures ont été 
considérées comme brumes ou brouillards^ lorsqu'elles n'ont pu faire 
Tobiet d*aùcune appréciation au pluviomètre. 

Les jours pendant lesquels une légère quantité d'eau (placée dans un 
vase, a 6 pieds au-dessus du sol et sur une plaque métallic[ue) a été 
congelée, éii tout ou en partie, ont pris place dans leff indication? 
relatives à \^ gelée ^ que le ibermpmètre soit ou non descendu à zéro. 
Nous avons toutefois admis aussi les indications de cet instrument. 

Moments des observations : 7 heures du matin , 2 et 6 heures du soir. 


■ 

1836 

Jours de pluie. 

BBUMES 

et brouillards. 

GELiK. 

ê 

IfEKGX. 

GRÊLE 

grésil. 

ÉaAIR.S 1 
Ton non e. I 




» 





OCTOBAI.. 

1, 2, 5,4,5,7,8. 

. 17, 18, 23, 

28, 29,50, 

50. 

« 

« 



U, 12, 27,28. 

26,27,30,31 

3t. 

' 




NovEmsBB 

2, 3,4, S, 8, 10, 
M, 12, 14, 17, 19, 

1,2,6,12, 
17, 18,36. 

1,8, 16» 17. 

i». 

19. 

18. 



^2,25, 24, 25, 26^ 

^ 

, 





28, 29, 50. 

. 





DéCEUBRE 

1,8,9,11,14, 15, 
16, 18, 19, 20, 21. 

5,18,19, 
20, 21, 23. 

25,26, 27, 24, 25, 
28,29,50,51 26,20,30, 

<c 

9. 



23. 


« 

SI. 




1837 

10 , i2f , 13 , 22, 

5,6,7,11, 

4, 2, S. *, 

1, U.. 

c< 

« 1 


Janvibe... 

7 ' ' ' 

24, 26, 28, 30. 

12, 13, 27. 

6, 6 , 10, 12, 





^ 

W f ^ 


15,15,16,17, 





•^ 



18,19>20, 21 




^ 

FirRiER.. 

8, 11,12,13,14, 
18, 18, 20, 23, 24. 

2,5,9,15, 
16, 18 , 19, 

5,4,5,6,7 
$, 16,25, 26 

26, 28. 

« 

« 


- 


22, 26. 

27, 28. 


' 

• 


Mars 

Il,"'l2, 50, 51. 

4. 

4,;», 5,4,5, 

1,4,6,12 

ce 

ce 


• 


6, 7,8, 10,20 

21, 24,27. 

. 

' 





21^22,23,34 
25,26,28,39 

1 

• 

« 


AuTRIL 

5, 15, 17, 20, 21, 
26, 27, 28, 29. 

4, 18, 19, 

22. 

8,5,7,8,9 
10, 11,13,13 
25. 

7, 8 , 10 
,17, 18. 

f 

ce 

« 

\ 


Mai 

5, 4, », 10 , 11, 

2,4, 5,15, , « 

4, 11,22. 

4, u. 

2,5, û 

■ 

12, 14, 17, 19, 21, 

13, 16, 18, 



. 



22, 26. 

2T. 






1 JOIK ..... 

8, 13, 16, 21. 

10. 

« 

« 

.a 

9. 16. 

m 

JuiLtET. .. 

9, 10, U, 12, 14, 

15, 17, 18, 19, 30, 
31. 

25,39. 

K 

« 

« 

• 

16, 30. 


AOUT ?, 5, 9, 10, 12, 

1, 4, 7. 

« 

« 

« 

0.10, 11 
19, 91. 



14, 15, 27, 28, 2», 



• 


f 

\ 

• 

50, 31. 







Septeubre 

1,2, 5, 5, 12, 13, 

5, 6, 14, 
31. 22, 27, 

« 

» 

« 


>. 


15, 16, 25, 29. 

39, 30. 






• 

1 

> 



, 

K . 


QUANTITÉS DE PLUIE. 

Octobre 1836 , 71mm. » 

Novembre.." 78 50 

Décembre ., 5â S5 

JaDvier.1837 21 50 

Février.............. 19 » 

Mars 13 50 

Avril 32 » 

Mai 39 ), ' 

Juin 10 50 

Juillet 38 50 

Août , 55 » 

Septembre ^ 25 

Total 467 » 

Il est donc tombé à Auzerre, du i«r octobre i836 au 
' 3o septembre 183^ , 46 centimètres 70 d'eau. 

On remarquera qu'en octobre et novembre 1 836 le chiffre a dépassé 
celui de mai, même année (70"»™), et que l'Yonne est sortie deux fois de 
son lit, la première fois le 9 octobre après une chute, à Auxerre, de 
g5nim (lans l'espace de iSjoursxonsécutifs, la seconde, le 6 octobre, après 
une chute de 18"*™ dans l'espace des 4 jours pi^écédents. Nous n'avons 
pas besoin de dire que ces débordements furent de beaucoup inférieurs à 
celui du mois de mai. 

Il serait à désirer que quelques amateurs de statistique ou de météoro- 
logie , habitant le3 diverses localités de la partie du bassin de l'Yonne 
comprises entre Auxerre et les sources de cette rivière ,* voulussent bien 
faire des observations sur la hauteur des quaiitités de pluie que l'atmo- 
sphère verse sur leur territoire. Ces observations, si elles avaient lieu 
sur un assez grand nombre de points, pourraient amener, si ce n'est à 
prévenir, au moins à atténuer les funestes effets des inondations. 

Nous ne désespérons pas de voir quelque jour un service officieux , si 
non officiel, organisé dans ce sens, sur tout le cours des rivières et des 
fleuves de la France, et peut-être dans toute l'étendue de leurs bassins. 

Si ■ 

la Nièvre 

en faire l'application , nous nous empresserions 

explications dont elles croiraient avoir besoin. 

VENTS. 

• Moments des obervations : 9 heures du matin, 2 et G heures du soir« 

Les veuts antres que ceux ci-dessous ont été classés, savoir : le nord- 
nord-ouest avec le nord , le nord-nord-est avec le nord-est, l'est-nord- 
est avec l'est, l'est-sud-est avec le sud-est, le sud-sud-est avec le sud, le 
sud-sud-ouest avec îè sud-ouest , l'ouest- sud-ouest avec l'ouest , Touesl- 
nord-ouest avec 1^ nord-ouest. 

Lorsque les vents ont été trop faibles pour mouvoir Tes girouettes, on 
a eu recours à la marche des nuages. 
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Lie t^i' Révision des listes^des électeurs conimuna«ix.(Xoi a i mars issi). 

Sëdnce des conseils de fabriques. (Décr. 3o décembre isoa). 
Le 5 Publication des rôles des contributions directes. ^ 

Lie 8 Publication , affiche et dépôt des listes des électeurs communaux. 
Lie 9 Envoi au sous-préfet du certificat constatant cette publication. 

Première dixaîne. 

Présentation du répertoire des actes administratifs au receveur de l'enregistrement. 
(Lioi « 9 frimaire an vu e^ i s mai i s i s). 

ËnToi par le maire, au receveur de l'enregistrement , de la notice des décès arrivés 
dans la commune pendant le dernier trimestre. (Loi sa frimaire an vii). 

Délivrance des certificats de vie des enfants trouvés et abandonnés. 

Première quinzaine. 

Les percepteurs rédigent et déposent , à la sous-préfecture , les listes en double 
expédition des trente plus imposés de chaque commune. (Bull. ^s). 

Les administrations des établissements de bienfaisance envoient au Préfet les 
^ats trimestriels de la population des hospices et du nombre des indigents secourus. 
(Instr. % février isss). 

Recensement, par les maires, des {eunes gens qui ont accompli leur vingtième 
Année dans le courant de Tannée précédente. (Loi 21 mars 183a). 

Dans le mois» 

Les maires rédigent des tables alphabétiqmes pour chacun des registres des actes 
de Tétat civil de Tannée précédente , puis ils envoient un des doubles registres au 
greffe du tribunal , par Tinterme'diaire de la Préfecture, avec le registre de publica- 
tiQns de mariage, et déposent Tautre double aux archives4ela mairie. (Décr. ao jan^ 
vicr 1807. ce. 45), 

Les maires déposent au greffe un doublé du registre des engagements vo](|ptaires 
pendant Tannée expirée , Tautre double est déposé aux archives de la mairie. (Loi 
9 1 mars issa). 

Les greffiers des tribunaux de pok^e envoient aux Receveurs de Tenregistrement 
Texkrait des jugements de police rendus par eux dans le trimestre précédent (Or- 
donnance du 50 décembre isas) , et portant condamnation à Tamende seulement. 

Les greffiers des tribunaux de police correctionnelle et de simple police envoient 
au Préfet les extraits des jugements rendus pendant le semestre précédent. (Idem,) 

Les percepteurs déposent aux archives de la Préfecture les rôles et les états de 
frais de poursuites qui ont plus de trois ans. 

Les maires opèrent sur les matrices des chemins communaux, les mutations 
survenues dans le cours de Tannée précédente. 

Révision des contrôles de la garde nationale, (as mars issi , art. 17 et ts.y 
' rïomination des commissaires répartiteurs, (s frimaire an vu ) 

£nyoiauPréfetdeTétat trimestriel des jugements rendus par les conseilsdediscipline. 



Le 8 Terme des rcdamations devant le rnaire contre la liste des électears 
communaux. Toute partie qui se croit fondée à contester une 
décision rendue par le maire peut en appeler, dans le délai 
de quinze jours, devant le Préfet. Il est statué, dans le délai 
d'En mois, par le l^réfet en conseil de préfecture. (Loi 21 mars 
i83i.) 

Le 1 5 Expiration du terme dans lequel doivent être rendues les décisions 
des maires jsur Finscription aux listes électorales, (idem, ) 

Publication du premier tableau de rectification des Ibtes. (idem,) 

Le 22 Expiration du délai des réclama tions portées directement au Préfet 
côiitre les listes des électeurs communaux. Les maires, sur la 
notification de la décision du Préfet , doivent faire sur la liste 
les rectifications nécessaires, (idem,^ 

Première quinzaine* 

Dans le mois qui suit la publication des rôles de prestations pour les 
chemins vicinaux , les contribuables doivent déclarer au maire s'ils entendent 
s 'acquitter en nature ^ faute de quoi ils seront obligés de payer en argent. 
(Loi 21 mai i836.) 

Session ordinaire des conseils municipaux. (Loi 21 mars i83i.) 
Dans cette quinzaine doit se faire réchenillage des arbres, conformément 
à la loi du 26 ventôse an iv. 

Dafu le mois. 

Clôture de la chasse. 

Les maires publient l'arrêté de clôture, dès qu'il leur parvient. 

Les percepteurs remettent au receveur des finances : 

1^ Les états, en double expédition, des rotes irrécouvrables et les états 
des restes à recouvrer sur les contributions directes et sur les frais de pour- 
suites de l'année qui vient de s'écouler. 

2^ Les comptes de gestion des recettes et dépenses municipales de l'apnée 
' précédente , pour être vérifiés. 

Les aspirants et les aspirantes au brevet de capacité pour Tinstruction 
primaire, doivent se présenter au président de la commission d'examen. 
(Loi 28 juin i8'J3.) 



Le a . Epiratioii da délai dans lequel on peut recourir des décisions 
. rendues par le maire sur les listes des électeurs municipaux 
(Loi 91 mars i83i.) 
Le i5 ClAturc de rordonnancement des dépenses de l'exercice 1837 , 
pour les communes et les établissements justiciables des conseils 
de préfecture. (Ordon. du i**" mars i835.) 
Le 3i Clôture de la liste des électeurs communaux. Publication de la 
deuxième liste de rectification et de l'arrêté de clôture. (Loi 
• ai mars i83i.) 

Clôture du paiement des dépenses de l'exercice 1837 pour les 
communes et les établissements justiciables du ' conseil de 
préfecture. (Ordon. du i^rmars i835.) 
Les percepteurs dressent l'état de situation deTexerciceclos, (idem.) 

• Pendant le mois. n 

Trois mois après la publication des. rôles , les percepteurs remettent au 
receveur des finances les «étals des cotes induement imposées aux rôles de 
l'exercice courant. 

Les maires forment une liste de tous les gardes nationaux sachant lire et 
écrire et âgés de plus de a5 ans, les membres du conseil de recensement 
exceptés, et remettent cette liste au juge de paix. (Loi %i mars i83i.) 

Les juges de paix, assistés des maires ou de leurs délégués , procèdent, en 
audience publique, au tirage des jurés de révision de la garde nationale. 

SiiToi du tableau des yacctnations pratiquées pendant Tannée précédente. 

Echenillage. Les maires visitent le territoire et font procéder d'office à 
réchem'Jlage aux dépens de ceux qui l'ont négligé. (Loi a6 ventôse an iv ) 

Session semestrielle des commissions d'examen pour l'instritction pri- 
maire.' 

Les percepteurs déposent aux sous-préfectures les rôles de i835. 



Le !) Les budgets de fabrique pour isso doivent être envoyés à l'Archevêque. 
Un double du compte de iss? doit êlrc dépose à la mairie. ' 

Le 3 3 Sqssion annuelle des conseils de fabrique. Les réunions ont lieu à I issue de la 
messe ou de vêpres, dans réglisè, ou dans un lieu attenant à Véglise, ou dans 
le presbytère. BenouYellement triennal des conseils de fabrique. (Décret du 
30 décembre i809 , art. tii,) Nomination du président et du secrétaire du 
conseil (idem ix). Compte de gestion de i8S7, budget de 1859. 

Terme de. toute demande en décharge, réductions, remises et modérations sur 

, les contributions directes. 

I 

Première dizaine . 

Présentation du répertoire des actes administratifs au receveur de l'enregistrement. 

Envoi au receveur de l'enregistrement de la notice des décès survenus pendant le 
trimestre précédent. 

Délivrance des certificats de vie des enfants trouvés ou abandonnés. (Instruction 
du s février i8«3.) 

Remise, par les receveurs, des états de situation de l'exrrciceclos, (O^don. !« mars 

1833.) ' 

Deuxième dizaine i 

Convocation des conseils municipaux pour la session de mai. 
* Bédaction de l'état des restes à payer de 1837 et du compte administratif du même 
exercice. 

Kemise par le percepteur du compte de gestion de 1 s s 7 . 

Treizième dizaine, 

. Préparation du budget de isso et des chapitres additionnels au budget de 1858, 
Convocation des plus imposés pour la fin de-la session, de mai. 

Pendant le mois» 

Les greffiers des tribunaux de police envoient au receveur de l'enregistrement 
l'extrait des jugements rendus par eux pendant^e trimestre précédent et prononçant 
des amendes, pour qu'ils en perçoivent le recouvrement. (Ordonnance du so dé- 
cembre 189 5.) 

Réunions du printemps des comités de vaccine (Arrêté du Préfet du «s oct. iss4.) 

Envoi au Préfet de l'état trimestriel des jugements rendusparle conseil de discipline, 
*^ Etats trimestriels du mouvement de la population des hospices et des indigents 
secourus par les bureaux de bienfaisance. 

Session annuelle des administrations de bienfaisance : Comptes et budgets. 

Nomination des cinq commissaires répartiteurs dans chaque commune. 

Les secrétaires des conseils de discipline de la garde nationale envoient au Préfet 
le tablea« des jugements rendus pendant le trimestre précédent. 



Le 1 Fête da Roi. Les communes doÎTent se renfermer dans les limites 
des crédits ouverts. Des secours aux indigents sont distribués. 
(Bull. 258 , etc.) 

Le 3 Ouverture de la session de mai. Règlement du compte de gestion 
du percepteur pour 1887. Audition du compte administratif 
de l'exercice 1837. Règlement des chapitres additionnels au 
budget de i838«. Exposé du budget de 18H9. Examen des 
comptes et budgets des fabziques^ hospices et bureaux de 
bienfaisance. 

Le 6 Continuation de la session. Règlement du budget de 1839. Fixa- 
tion du traitemcijt de l'instituteur et de la rétribution men- 
' suelle à payer par les élèves. Fixation de la taxe affouagère et 
des autres taxes communales ou de police. Vote des prestations 
' et des centimes pour les chemins. Vote de centimes pour 
rinstruction primaire. 

Le 1 3 Fin de la session. Votes dMmpôts pour les dépenses ordinaires 
ou extraordinaires de 1839, etc. Clôture de la session. (B. 258.) 

Deuxième quinzaine. 

Envoi au Préfet des budgets et de tontes les pièces qui s*y rattachent j 
ainsi que les votes d*împ6ts, faute de quoi il ne sera pas. donné suite à 
ceux-ei. (Bull 297.) . 

Les percepteurs reprennent leurs comptes de gestion qu'ils avaient 
déposés à la mairie. 

Pendant le mois. 

Tournée des contrôleurs des contributions directes pour les mutations. 
Les maires des communes rurales dres*sent Tétat des individus à vacciner. 
Kevae des commandants des gardes nationaux. (Bull. 23o-— a57.) 



Le i5 C16tare de rordonnancement de l'exercice 1887 pour les com- 
munes et établissements sons la jurisdictlon de la Cour des 
Comptes. (Ordon. 1 mars i835.) 

Le 3o Clôture de paiement de Texercice de 1837 pour les villes et les 
établisssements sous la jurisdictlon de la Cour des Comptes. 
Les receveurs dressent Tétat de situation de l'exerciceclos [idem.) 

Première dizaine. 

m 

Révision des listes électorales et du jury. Les maires des communes de 
chaque canton se réunissent au chef-lieu de canton; les percepteurs, munis 
de leurs rôles, se rendent à ces assemblées. (Lois des 2 juillet 1828} 
19 avril i83i et 22 juin i833.) 

Première quinzaine. 

Les maires des communes et les administrateurs des établissements, pro« 
pf iétaires de bois , doivent envoyer au Préfet les propositions de coupes 
extraordinaires. (Bull. 293.) 

Dans le mois. 

Les receveurs municipaux envoient à la Préfecture leurs comptes de 
gestion et les pièces à l'appui. 

Rédaction 9 par MM. les maires, de la liste des. affou âges < (BnlL aSi.) 
Dans ce mois doivent se faire inscrire , à la préfecture et aux soas- 
préfectures, les personnes qui désirent se présenter au jury nuédical, pour 
se faire recevoir officiers de santé, pharmaciens, herboristes ou sages- 
femmes. 


^ 
% 



Lei'^'^ Session trimestrielle des conseils de fabrique. (Décr. 3odëc. 1809.) 
Le 1 5 Publication de la liste des affouages de Fannée suivante. (B. 232.) 
Le Si Expiration du délai pour la remise au Préfet des pièces justifiant 

les droits des électeurs à l'inscription sur les listes électorales 

du jury. 

Première dizaine. 

Les receveurs des communes et des hospices dressent l'état de situation 
de caisse» (Bull. 256) 

Envoi au receveur de Tenreglstrement de la notice des décès survenus 
pendant le trimestre. 

Visa du répertoire des actes soumis à l'enregistrement. 

Pendant le mois* 

m 

Les maires envoient au sous-préfet les certificats dévie des enfants trouvés 
et abandonnés placés dans leur commune. 

Les greffiers des tribunaux de police envoient au receveur de Tenregis- 
tremeat Tétat trimestripi des jugements rendus par eux en matière dè^ 
police municipale^ et portant condamnations à des amendes. 

Les secrétaires dei conseils de discipline envoient au Préfet Tétat semes- 
triel des jugements rendus. 

Les greffiers des tribunaux de pol/ce correctionnelle et de simple police 
envoient au Préfet l'extrait des jugements rendus pendant le semestre pré- 
cédent 

Les instituteurs qui veulent entrer à l'école normale ponr suivre le cours 
spécial qui s'y fait en septembre, et octobre, doivent se faire inscrire dans 
les sousrpréfec:ures. 



Le i5 Les maires des chef s«Iieax de cinton et des communes de ^oa 
habitants affichent les listes électorales et du jury rectifiées par 
le Préfet. Les réclamations contre ces listes doivent être faites 

« 

au Préfet au plus tapd le 3o septembre à minuit. 

Les commissions administratives des hospices et des bureaux de 
bienfaisance se réunissent afin de dresser une liste de candidats 
pour remplacer les membres décédés, démissionnaires, absents 
ou sortant pour cause d*anciènneté. Celte liste est envoyée au 

• sous-préfet. (Instr* 8 février i8a3) 
Le So Les maires des communes de 600 habitants^ affichent le premier 
tableau des rectifications des listes électorales. 


Première quinzaine. 

Session trimestrielle et légale des conseils municipaux. Dans cette sessioa 
sont faites, pour les communes justiciables de la Cour des Comptes, les> 
opérations qui se fonif au mois de mai dans les autres communes. 

Les crédits restant à voter pour 1 838 doivent Tétre dans cette session. 

Les conseils municipaux arrêtent la liste des enfants qui doivent être reçus 
gratuitement dans \ei écoles communales. Sur cette liste doivent figarer 
tous et les seuls indigents en âge de fréquenter les écoles. Elle doit par 
conséquent comprendre les enfants trouvés ou abandonnés placés dans la 
commune. 

Approbation de la liste d*affouage et examen des réclamations. (Bull. 232.) 

Pendant le mois. 

Ouverture de la chasse. 

Les maires font connaître au Préfet le nombre des feuilles de papier timbré 
présumées nécessaires pour les legistres de l'état civil de Tannée saivante. 

Dans ce mois les aspirants et les aspirantes au brevet de capacité pour 
rinslruction primaire doivent se présenter au président de la commission. 

Les aspirants à l'école normale primaire doivent se présenter au directeur 
de l'école. - 



Le i5 I^es maires des communes de 600 babitaiits^ affichent le deuxième 

tableau de rectifications des listes électorales et du jury. 
Le 3o Les mém^es maires affichent le troisième tableau de rectifications 
des mêmes listes. 
Terme de rigueur pour toute réclamation électorale* Le délai 
- expire le 3o septembre à minuit. La prudence commande de ne 
pas attendre le dernier moment. 

Première quinzaine» ' 

Session semestrielle des commbsioiis d'examen pour l'instruction pri- 
maire. C'est dans cette session que la commission examine les élèves sortant 
de l'école normale et les candidats qui pourront y être admis. Ceux-ci ont 
dû se faire enregistrer à récole normale avant le i^'^ septembre. 

Pendant le mois, 

« 

Renonrellement des jurys d e révision de la garde nationale. 

Ban de vendanges. Les maires, après avoir consulté des prud'hommes, 
prennent un arrêté pour fixer l'époque avant laquelle il ne sera pas permis 
de vendanger. ^ 



Le 7 Session trimestrielle des conseils de fabrique. * 
Le i6 Clôture des listes électorales et du jury. 

Le 20 î^ublication et affiche du dernier tableau de rectifications des 
listes électorales «t du jury et de l'arrêté de clôture* 

N 

Pendant le mois. 

■ 

Convocation des conseils municipaux pour la session de noTcroln^e. 

Les- miaires adjugent , s'ils ne l'ont déjà fait, l'entreprise de l'exploitation 
de la coupe affewagère, et envoient au sous-préfet le procès- verbal d'adju- 
dication. 

Les secrétaires d«s conseils de discipline envoient au Préfet le tableau des 
jugements rendus pendant le trimestre précédent. 

Les greffiers des tribunaux de simple police envoient aux receveurs de 
l'enregistrement l'état des jugements rendus pendant le trimestre précédent, 
et portant condamnation à l'amende. 

La notice des décès, survenus pendant le trimestre, est envoyée par les 
maires aux receveurs de reoregistrèment. 

Délivrance des certificats de vie des enfants trouvés. 

Les percepteurs envoient au Préfet le compte des impressions fournies 
aux communes, (Bull 290.] ^ ■ "^ 



Pendant le mois. 


Session trimefttrielle des conseib municipaux. 

Vote sur la vente ou R distribution des coupes ordinaires des bois com- 
munaux de l'exercice suivant- (Bull. 210.) 

Réunions d'automne des cOâiit^s de vacûine« 

lies maires procèdent au renouyellement des baux qui sont près à expirer. 

J^es percepteurs procèdent au recouvrement des rôles d*afFouages qui 
leur ont été envoyés approuvés. Ils font connaître aux maires les habitants 
qui n'ont pas payé dans le délai prescrit, ou délivrent le certificat constatant 
quela totalité des taxes est recouvrée. (Bull. 210.) 

Les états de situation des caisses d'épargnes doivent être envoyés au 
Préfet^ au plus tard, dans la première dizaine de novembre. 

Revue des commandants des gardes nationales (Bull. 23o — '^^'j') 



Le 3i Clôture des registres de l'état civiL (Code civil 43.) 

Clôture , par le maire du chef-lieu de la perception , des livres des 
percepteurs pour l'année qui finit*. Vérification , par le même 
maire ^ de la caisse des percepteurs.. i> 


Pendant le mois. 

Les percepteurs préparent les registres nécessaires pour l'année qui va 
commencer, et les font coter et parapher par le maire da chef-liôi de la 
perception. 

Les maire» préparent la révision des listes des électeurs communaux et 
celle des contrôles du service ordinaire de la garde nationale. 

Les maires complètent les travaux préparatoires relatifs. à la révision des 
contrôles de la garde nationale. 
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CHAPITRÉ PBEMBER. 

DOCUMENTS GÉl^RÀUX. 


USTE 9ES SOUYEaADîS ET DES PRINCES. 


FRANCE. 


LOUIS-PHILIPPE P' , ne à Paris le « octobre it73; Roi des Français 9,aoùt i«So; 
marii^35 noTembre 1809, à . * 

MABiB-AMiLiE , nëe 99 aTnl i tsî ; fiUç de Ferdinand I» , Roi dès Deux-Sicilcs. 

De ce mariage : • 

FfBMjrARB-PHiLWPE-Loms-CHARLEs-HEiîM D'OaLÉAifs, Duc d'Ofléan», Prince Rçyal, 
ne à Palernie s septembre 1 8 f o ; marie 3o mai 1 8 s 7 , à 

HsLiifz-LcoiSE-ËLisABSTH Di MECKLEMBouHG-ScHWEaiN ; ndc î4 janvier I8I4; issue ' 
du second mariage du feu prince hëre'dîtaire de Mecklembourg-Scpwerin avec 
feue Gabolihe-Louise, fille de GHARLis-AufiiJSTE , Grand-Duc régnant m Saxe- 
"Weimae. • 

LDcis-CHABLis-PwLiPw-RAPHAELD'ORLiAiis, Duc de Ncmours, nëà Paris s» oc- 
tobre 1814. 

FaAHçois-FEBWNAHD-PHiuppE-Louis-MÂjinï i)*Orl*ans, Prince de JoinviUe, ne à 
Neuilly i4 octobre isis. 

HEflai-EuGàHE-PHiLippE-Louis D'ÛRLiANs, Duc d'Aumalc, nëàParis le janvier i«»9. 

Abtoibe-Marie-Phiuppe- Louis i»*0rl4aiis, Duc de Hontpensier, né à Neuilly si 
juillet 1894. • 

Louise-Marie -TnéRÈSE-CHARLOTTE-isABELLE, Princesse d*Orléans, née à Palerme 
s avril isia. Reine des Belges. Vwfts Belgique. 

MABiE-GHBisTiRs-GÀROLii«E-ADii,AÏDE-FRANçoisE-LitopoLDiiTE , Princcsse d'Orléaus , 
née à Palerme i% avril isis. Duchesse de Wurtemberg. 

MABiE-CLÉMEWTiiiEGAROLiifE-LÉopoLDiKE-GLOTiLDE, Prlncesse d'Orléans , née h 
Neuilly. s juin i«it. 

Sœur dû Roi. 

EuGimE-ABÉtAÎDi-LouiSE, Princesse d'Orléans , née as août ifiT. 

ESPAGNE. 

ISABELLE II Ç^arit'Jjouiie) , née à Madrid io octobre isboj Reine d*£pagne. 

Mère de la Reine , Régente et Gouvernante pendant sa minorité : 

Mabie-Ghristirb , née s? avril isoa , fille de feu François^ Roi du royaume des Deux- 
SicOes; veuve de Ferdinand VII , 29 septembre isss. 

Sœur de la Reine. 
^^^nê-LouUe-Ftrdinande , Infante d'Espagne , iiée"3o janvier 1 1 s 3. 


I 


I 
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BEUX-8ICI£4ES. 

FERDINAND II, n^ it }aaTier igie ; Roi dea Dcux-Sicilci b noyembre i8so ; Tcuf 
81 janyier i9iB de Marie'ChruUne-CharialU'Jotéphine-'lSUit de Savoie, fille du 
feu Roi de Sardaigne, Victor-Emmanuel; remarié 9 janyier 1<S7 , à 

MARii-THibaisi Isabbllb , Archiduchesie d'Autriehe. 

Du premier mariage : 

François'tCjiuUe^MarU^Léopotd, Pri&ce Royal, ndle i« janvier i83«. 

litTCQUES. 

CHARLES-LOUIS, né is décembre 1799, Infant d'Espace, Duc de Lurques^ marié 
15 août 1810, k ^ 

MARiB-THiRisE-FiRDiifAKDE-FiLiciTi-GABTAifi-Pii, née 19 septembre isos, fille de 
feu Victor- Emmanuel , Roi de Sardaigne. 

De ce mariage! 
Fêrdinand-CharUt'Marie , né 14 janyier isi s. 

ÉTATS-ROMAINS. ^ 

GRÉGOIRE VI <Mau& Gapellari), né à Bellune ts septembre 1768 ; élu Pape à 
Rome s février 18SI. 

AUTRICHE. 

FERDINAND l«r , né 19 avril 179S, Empereur d'Autriche» Roi de Hongrie el de 
Bohême 9 mars isss; marié le 97 février issi , à 

MARtB-AitRB-CARoi.iifi , née i9 septembre tses , fille de feu Victor-Ednnanuel, Roi 
de Sardaigne. 

BAVIÂRE. 

* 

LOUIS (C^ari«s- i<<ti5rttS<e) , né as août I78«; Roi de Bavière 1 s octobre isss; marié 
19 octobre isio , à 

THiRÈss-CnARLOTTE'Lottsi-FRiDiRiQui-Ajiiui , née 8 juillet i79t , fille de feu Fré- 
déric , Duc de Saxe-Altenbourg. . 

De ce mariage : 

Maxindiien, né ts novembre I8 1 1 , Prince Royal. 

MathUde- Caroline- Waheimne-CharioUê, née so aoât isis , épouse du Prinoe héré- 
ditaire deHesse-Darmstadt. 

Oihôn-Frédérie-Louu , né i^r jiitn ists , Roi delà Grèce. Vo^e» Gmic^. 

LuUpoid Charles- JoteTph GuiHaume-Low» , né 1 > mars 1 8 s 1 . ' 

Aidegonde'Au^ie'C4MrU(IU-'CarMi»*Eik9'JMiiiie-Sir^y^ née 19 

mars 183S. 

mUegarde 'Louise- Charlotte-Thirètê^Frédérique, née 10 juin isss. 

Alexantirme'Améiie,née Et stùàx ism9, . t i 

4daiiferi'GuUUxum9-G*6r^e*'Louù , né 1 9 juillet 1 8 1 s . 

BELGIQUE. 

LÉOPOLD, né 16 décembre 1790 (Duc de Stxe>Cobourg et Gotha), Roi des Belges 
4 juin 1 8 s 1 , est proclamé k Bruxelles 1 1 juillet suivant , veuf e décembre 1 s 1 t , de 
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CharUiU-JHsusta, fiUcdefeu GeorgMÏV, Roi du râyauinc uni de la Grande- 
Bretagne et dlrlande ; remarie à Gempîègne , 9 août isst , à 

j:K)in»E-MAB«-TBiBàsi.GH4aiLom-IsABwiji i>'Ow.ÉAiM, née à Paierait « arrU isk 
fille de Louis-Philippe 1er , Roi de^ï^rançais. x-aierm.. arra i8i« , 

De ce mariage: 
£>éùpoid^Lau»'FhiUfpe-MarU-r%eior , PrinceRoyal. né« avril iss». , 
^Miitpe-JQm^èue'Ferdinand'léopôîd, nias mars isst. 


BRESIL. 


PffiRRE n DE ALG^ARA (J^-Charln^apoîd.Saivador.BiM^.Xa^r.de 
Paui4^l^eo^Michei.GahrUURapkaëi.Gonzaga), né « décembre isas. Empe- 
reurdeBrésil 7 arril i88i« *^ 

DANEMARK. 

FREDERjfGVI, né js janvier lîes; Roi de Danemark i s mar5i808; marîéïi îuiUet 
«7»o,à ' 

MABis-SovHR-FBiDijLiQUB» née «« ootebre i7tT, fille de Gharles, Landgrave de 
Heifte-électorale. 

* ■ 

GEANDE-BRETAGNE ET IRLANDE. 

• ' ' ' . 

VICTORIA (Aiexahdrinê)^, née sa mai ttig; Reine de la Grande-Bretagne e» 
d'Irlande 80 iuin I8S7. 

dkÂGE* 

OTHON FaiDiBic-LouM , né ler juin 1815 ^fils de Louis, Roi de Bavî^c;; Roi de 
la Grèce Iç 7 mai I883,m«riéle 188 7 à 

.MABiM-FBiBiBiQUE-AniuB, Princesse d'Oldenbourg. 

bANOVRE* 

ERNBST^AtJGTOTe, hé«4 Urtitt 1Y74; Roi de Hanovre le iO)uin i8»7; mavié h 
99 mai 1818, k 

FAiDiBiQUK-GABouHX-SovBiB, fille de feu Gbarles^ Duc de Meldembourg-Strélitz. 

De ce mariage r 
Qêarg€9^Frédér%e'À U»andre'GharU$'-Bnte$UAvguiU , né s 7 mai 1 s 1 9 . 

PAYS-BAS, 

GUILLAUME, net* août i77t ; Roi desP^s-Bas le m^rs isiB; veufle la «ctobrê 
18S7, de " 

FBiDÉBiQUE-Louisx^WiLHBLniKS , néc 18 novembre 1774; fille de feu Frédéi'îc-Guîl- 
laume II , Roi de Prusse. 

De ce mariage : 

GnUUnane»FriéifU^Otêfgn*L&m^^ né • décembre i79t , Prince[ d'Orange; marié *i 
février ^le, k jânM-Puiiowna , née 18 janvier 1795 , sœur deNicoMSi» Empereur 
d« toutca les Russiet. 
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POLOGNE. 

NICOLAS, Empereur- d« toutes les Russies, Boî de Pologne, i" décembre ««95 
F/iyei Russis. 

PORTUGAL. 

FERDINAND ( JuguêU-François-Aniotne), Roi de Portugal et de» Aig^arfes, ne 99 
octobre i«i«, fils de Ferdinand-Georges- Auguste, Prince de Saze-Gobourg et 
Gotha; marié t*' janvier isse , k 

Maria da Gloma (Jeanne-Charioife'UopHdUie'Uidere'da^Cmx'Franeoise'Xavier- 
da-FcMlarMica£la''GabrieUa''R&phaeia'Louiie'Gonsa^a), née 4 ayril ff8t9. , 

PRUSSE. 

FRÉDÉRIC-GUILLAUME m, né s août 17 70 -Roi de Prusse le noyembre 1797 ; 
Tcuf 19 juUlet 1810. de LoutM'AuguUe fTilhelmine-ÂmélU, fille de feu Charles, 
Grand- Duc de Meklembourg-Slrélitz. 

De ce mariage.: 

f rrfi^nc-érttiiimime , né is octobre 1795 : Prince Poyal. 
'Eriàérvù'Q^ùiicBVûPM-hwM <» né 99 mars 1797. 
fr^</éri9tte-Xoi«ts«-C^ario««-^R<^«imMMf, née 1 s juillet iï99. Impératrice de Russie. 

Frédério-CharUi'jâiexandre , né 99 juin 1 soi. 
Frédérique-W%ihe{mvu-'Alexaiidrine'Mar%e'HèUne,née 95 février isos. 

Frédéric-Henri' Mhert , né 4 octobre 1809. 

Louiie-AususU'Wiihelmine'AmélU, née i«rfévrier isos ; épouse de OMiaume-Fré' 
déric^CharUs , Prince des Pays-Bas. Voye» Pats-Bas. 

RUSSIE. 

NICOLAS-PAWLOVITSCH, né 7 juillet 1796/ Empereur de tontes les Ruaaies le 
ier4ëcembre isss; marié is juillet 1817, à 

Alixahdba-fêodomwica (Frédérique-Louise-Charlotte-Wilbelmine)» fille. de Fré- 
déric-Guillaume m , Roi de Prusse , née 1 s juillet 1 798. 

De ce mariage : 

Alexandre-NicoiàieniiUch, né i9 avril 18I8 , Grand-Duc et Gésaréwitsch (Hérilierj. 
Marxe-Nicoicà^ewna , né i8 août is 19 , Grande -Duchesse. 
Otga-NicoiaXewna , née 11 septembre i88s , Grande- Duchesse. 
Aieutatidra-NicolaXewna y née 7 juillet is'ss, Grande-Duchesse. 
ConsUnUn'NicoiaïewUsch , né si septembre iss?, Grand-Duc. 
Nicolas-NicotaXewitsch , né s août i89i , Grand-Duc. 
Michei-NiooUnewiiBeh, né 95 octobre isss^ Grand-Duc.~ 

k 

SARDAIGNE» 

CHARLES- ALBERT, né 9 octobre 1798-, RoideSàrdaîgnt M^avrU issi; marié 
' s septembre i8i7,à . 

MARiE-THÉRèsi-FBAHçoisE-JosBPHi-JEARW-BiHiDiCTE, née 91 nuTS 1891, Archi- 
duchesse d'Autilche. 


De ee mariage : 

VieioT'Enrnianuel-Mâfie'AiéeH'EugàMrFêrdinund^Thomas f fié 1 4 mars isso^Duc 
de Savoie, Prince Royal. 

Perdiruind-Marie-Aibert'Afiiédée'Phiiib^rt'Vincent, né iB novembre isia, Duc de 
Gènes. 

SAXE (royaume de). 

FRÉDÉRIC (Auguste) î^^\ né is mai 179t ; Roi « juin isse, remarie 14 avril isss, 

à 
MAEiE-Aicifi-LaiepoLDiifi, nëe s? janvier ilos, fille du feu Roi de Bavière Maximilien- 

Joseph. 

SUÈDE ET NORVÈGE. 

CHARLES XrV {Jetui), né 96 janvier i7ft4; Roi de Suède et de Norvège s février 

1818; marié i6 août 1798, à 
£uoiifiB-BxAHABDiHi*Di8iRiK , née 8 novembre i78i. 

De ce mariage : 
Josêph-FrançoU'Oscar , né* juillet 1779, Prince Royal, Duc de Sudermanie. 

TURQUIE. 

iSultan MAHMOUD-KHAN II, né i4 ramazan 1199 ^40 juillet 1 tbs) ; fils de Sultan 
Abdul-Hamide ; «ueeède k son frère aîné, Sultan Mustapha IV, as djémadi s* isas 
(18 juillet 1808). 

Héritier. 

Sultan Ahdui^Aléjid, né 1 1 chaaban lass (i9 avril I8f s), Wel-Ahd (Prince Impérial), 
vingt et unième enfant. 

WURTEMBERG. 

GUILLAUME , né «7 septembre i78i ; Roi de Wurtemberg so octobre i9m> veuf 
9 janvier I8i9, de Caiherme Paulowna ; remarié is avril isso, à 

pAVLiKK-THiRiSE-LouisE, née s septembre isoo, fiïledefeuLouiS'*Frédéric-AIexandre, 
Duc de Wurtemberg. 

Du p^remier mariage : 
Marû-Ff^fi^tte-Okariofie, née 80 octobre 1816. 
SoffhU' FridiriquA'Maihilde , née 1 7 j uin 1 s 1 6 . 

Du second mariage : 
ChaHei'FrédiriC' Alexandre, né 6 mars isss. Prince Royal. 

ÉTATS D?ITALIB^. 

TOSCANE. 

LÉOPOLD II , fié S octobre 179 7,' Archiduc* d*Autrtche, Grand-Duc de Toscane. 

18 juin 1814 ; remarié 7 juin isss , à ' \ 
Marie- AifToiifim , sœur du Roi des Deux-Siciles , née 1 9 décembre 1 8 1 4 . 


60 

FRANÇOIS IV , lié « octobre 1779 ; Archiduc d'Aulricliç • juin I8ift« 

7A1UIS. 

MARIE-LOUISE, née la <lëcem)>re 1791» Archiduchesse d'Autriche , Duchesse de 
Parme , Plaisance et Guastalla. 

RÉPUBLIQUES. 

BOLITIA. 

M. le Capilaîne-gënéral Andres SANTA-ORUX , Président. 

CHILI. 

M le Général PRIËTO , Président . 

iQVATEVa. 

% VwciST.ROGAFUEHTB^ Président. 

ÉTATS-UKIS -p'AMJÉaiQ VE. 

M. Van BUREN , Président. 

jÉXATS'VlflS PB Ii'AMéaiQVB GEIfTlLLtB, 

M. le Général MORAZ AN , Président. 

ÉTATS -UHU MJEXICAINS* 

M. le Général BUSTAMENTE , Président intérimaire. 

Hâm. 

M. J«Aiir-Pnuùi BOYER, Président. 

HOVVEIXX-C&ÇKADE. 

« 

M. Josbph-Igrâcs de MARQUEZ , Président. 

PÉROU. 

M. ...... . , Président. 

PROVINGES-UNIES DE RIO DE LA PLATA. 

M«> le Général ROSAS Gouverneur de la proyince de Buenos- Ayres. 

snzssB. 

M. AmRHYN, Aroyer du canton de Lucerne, Président du Directoire fédéral et 
de la Diète pour Tannée M87 , à Lucerne. 

URUGUAY. • 

M. le Général Ma'kuil ORIBE , Président. 

TEN^UELA. 

M. le Général SOUBLET A. 
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MINISTRES FRANÇAIS. 

AVEC XA DATE DE LEUR MOMIKATION» 

t 

M. Baethb, Garde des Sceaux, ia Jwtiee et (e$ Cviies, le is avril iss?. 
M. le Comte MoLi^ Président du Conseil, U» Affaires étrangères, le 6 septembre use. 
M. le Baron Bsbrard, ia Guerre, le 19 septembre isss. 

H. de RosAMEL, <a3f arin«, les septembre 18 56. ' ~ 

M. le Comte Mortaliyet, i* Intérieur, le is avril isst. 

M. Maet» du vokp, tes fravaux piéUce, i^AfrieuiiUre et U Conmeree, W i» sep- 
tembre 1ES6. 
M. de SALyAxi>T,1^ Instruction puhUque, le i s avril isst. 
M. LiACAVE-LAPLAGNs , tes Finances, idem* 

• ^ » 

M. le Maréchal Comte Lobau , Commandant de la Garde nationale de Paris. 
M. Gabriel Delessert , Préfet de police. 


MARÉCHAUX DE FRANCE. 

1804. Duc de GoiiEGLiAHO , Pair de France, Gouverneur de l'Hôtel des Invalides. 

1804. Duc de Dalmatie, Pair de France, 

1807. Duc de Bellune, . idem, 

1809. Duc de Tabente, idem, 

1809. Duc de Reqgio, idem, 

18SS. Comte MoLiTOR , ' idem, « 

1889. Marquis Maison, idem, 

1850. Comte Géhaed, idem. Grand Cbancelier de l'Ordre royal de la Légion 

d*Honneur. 

1851. Comte Clausel. 

1851. Comte DE LoBAv^ Pair de France, Commandant en chef la Garde nationale du 

département de la Seine.' 
1851. Marquis de Gbought , Pair de France. 


AMBASSADEURS RÉSIDANT PRÈS LES PDISSAJÎCES ÉTRANGÈRES, 

Autriche, M. le Comte de Saint- Aulaire. 

BAviiBB y M, le Baron de Bourgoing. 

Bbloiqdb, m. Serrurier. 

Brésil, M. le Baron Rouen 

Bahemarb. , M. le Baron de Talleyrand. 

DivvSiciles , m. 

Espacer , Comte Fay de la^Tour-Maubourg. 

Etats •Rohaibs , M. 

Etats-Uvis d'Auiîrique , M. Edouard Pootois. 

Etats-Uhis hbbicaibs , M. le baron DefTaudis. 

Grasde-Brbtagnb et Irlande, M. le Comte Séhastianl. 

GfiÈcE, M. de Lagrenée. 

Uakovrb, M. Martin. 

Hksse-Dajistadt bt Dvch^ db Hassav, M. le Comte de Larocfaefouoauld. 


^ 
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6vcai DE Lvc<;; VES , M. Bellocq. 

NoTTVELLK-GnENADB , etc. , 'M. le Cooite d'E^toarmel. ' 

Pays-Bas , M. 1« barott Mortier. 

Portugal, M. le Baron de Bob-ie-Comte* 

PaussE , M. Bressoq. 

Russie, M. le Èaron de Barante. 

Saedaigne , M. le Marquis de Ramigny, 

5axe , m. le Baron de Bussierre. 

SuiDE ET NoBwÀoB , M. lé Gointc de Momay. / , . 

Suisse M. le Duc de Montebeilo. 

Toscane, M. Bellocq. 

Turquie, M. le Vice-Amiral baron Roussin. 

WuRTEMBc&G , M. le Yicomte de Fontenay. 

AMBASSADEURS DES PUISSANCES ÉTRANGÈRES RÉSIDANT PûÈS LÉ ROI. 

Etats-Romains , Mgnor Garibaldi. 
AuTBicBB, S. E. M. le Comte Antoine d'Appooy. 
BAViiRB ^ M. le Comte Jenison-Walworth. 
Belgique, M. le Comte Le Hon. 

BOLITIA, M, 

Bri^sil , M. le Commandeur Moattinho de Lima.. 

Chili , M. F. X. Rosalès. 

Danemark , M. le chevalier de Kess. 

Dbux-Siciles, M. 

Espagne , M. le Comte Campazano deRechen. 

Etats-Unis d'Am^oique, M. le Général Cass. 

Etats-Unis mexicains, M. 

Grande-Bretagne et Irlande, Milord C^^ Granville. 

CrRicE, M. J. Coletti. 

Hanotre^ m. le-Comte de Kielmansegge* 

LucQUBS, S. E . M. le Marquis de Brignoie-Sale> 

Nq-uvellb-Gkenadb , M. 

Parme , S. E. M. le Comte d'Appony. 

Pats-Bas , M. le Baron Fàgel. 

Portugal, M. le Vicomte de Carreira. 

Prusse , M. 

Russie , S. E. M. le Comte de Pahlen. 

Sardaigne, S. E. M. le Marquis de Brignale-Sale» 

Saxe ( Royaume de), M. le Baron de Kœnneritir. 

Suède et Norwègb, BI. le Comte de LoeyenhielnL. 

Suisse, M. de Tschann. 

Toscane, M. le Commandeur Berlinghieri. 

Turquie, S E. Muhammed-Nouri Effeodi. 

Wurtemberg , M. le Comte de Miilinen, 

■" ' 

Jntrodacfeurdea Amhasiodeurs r M. le Comte de. Saint-Maaris (Victor)» 
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PAIRS DE FRANCE. 


M. le Baron Pasqvier, Pré$ideni, ' 
S. A. R. Mgr le Duc d'ÛRLÉANs, 
S. A R. Mgr le Dii^c de Nehoubs, 
S. A. R. Mgr le Prince de Jointills, 
S. A. Rv Mgr le Duc d'AuMALs. 
S. A. R. Mgr le Duc de MorfxpEiftisa, 

Messieurs 


Pginctt du Sanff. 


Abrial (comte^ , 
Aliere (marquis d*) * 
Althon-Shée (comte d*) , 
Ainbrugeàc (c. Louis d*) , 
Andigné (marquis d*) 
Angosse Casimir (mar. d*} 
Anthouard (comte d*) , 
Aragon (marquis d') , 
Aramon (marquis d*) , 
Argout (comte d*) , 
Astore fcomte d*) , 

Atthaiin (baron) , 
Aubernon , 

Aubusson (comte d') , 

Audiffiet (marquis a) 

Aux (marquis d') , 

Aymard , 

Barante (baron de) , 

Barlhe , 

Barthélémy (marquis) , 

Bassano (duc de) , 

Bastard (comte de) , 

Baudrand (comte) , 

Beaumont (comte de), 

Beauveau (prince dej, 

Beker (comte), 

Bel heuf (marquis de) 

Bellemare (de), 

Bellune (maréchal duc de^, 

Béranger (c. Raymond de}, 

Béranger (comte^, 

Bernard (baron) , 

Berthezène (baron) , 

Bertin de Vaux, 

BessJères 

Besson , 

Bj'gnon (baron) 

Bigot de Morogues (baron), 

Biron (marquis de) , 

Boisgelin (marquis de^, 

Boissy d' Anglas (comte de), 

Boj«sy-Ducoudrai(Mis de), 

Bonet (comte), 

Bondy (comte de) , 

Bordessoule^ (comte de) , 

Bourdeau 

Bourke fcomte) , 

Boyer (Pre'sident) , 

Brancas(ducde), 

Brayer (baron), 

Bresson, 


Breteuil^comte dej , 

Brézë (marquis de) , 

Brigodç Tbaron de) 

Brissac (duc de) , 

Bro^ie (duc dej , 

Brun de Villert t (baron) , 

Gadore (duc de) , 

Caffarelli (comte de) » 

Cambac^rès (de) , . 

Gaoïbis d'Orsan (mar. de), 

Oanson,' 

Garaman (duc de) , 

Gassaignolies (Président) , 

Gaslellane (comte de), 

Ga stries (duc de^, 

Gaux (vicomte de) , 

Gayla fcomle du),. 

Gessac (^comte dej , 

Ghabrillan (comte de) , 

GhabQt'(vicomte de)', 

Ghanaieilles (marquis de), 

Ghevandier, 

Ghoiseul (duc de) , 

Choiseul-Gôuffier (comte), 

Chplet (comte) , 

Glaparède (comté) , 

Goigny (duc de) , 

Golbert (comte de) , 

Gompahà(comte) , 

Gonëgliano (duc de) , 

Gorbineau (comte) , 

Gordou (marquis de) , 

Courtarvel (comte de) , 

Cousin , 

Grillon (duc de) • 

Grillon (marquis de), 
' Gurial (coqate de) , - 

Dalmatie (duc de) , 
i Dampierre (marquis de) , 
' Dariule (baron), 

Daru (comte) , 

Daùnant (baron de), 

Dayillier (baron) , 

Davoust (comte) , 

Dccases (duc) , 

Dehëdouville (comte) , 

Deiean fcomte)» 

Delort (baron), 

Desroys (comte), 

Dey ai nés , 


Dodé (y î comité), 
Dubouchage (yicomte) , 
Dubreton. (baron) > 
Duchatel (comte) » 
Duperré (amiral baron), 
Dupin Gharles (baron) 
Durfort (comte de) , 
Duro^nel (comte) , 
Dutaillis (comte) , 

- Duyal (baron Maurice) , 
Ëckmulh (prince d') 
Ëniëriau (V-amiral comte) 
Emmery (comte), 
Èrlon (comte d') , 

' Ësçayrac de Lauture (mi' .) 
Ëxelmans (comte) ,■ 

Taure (Président Félix), 
Fcutrier (baron), 
Fezensac fduc de) , 
Flahault (comte de) , 
Fréteau de Pény (baron), 
Fréville (baron de) , 
Gasparin (de) , 
Gauthier , 
Gazan (comte) , 
Gérando (baron de), 
Gérard (maréchal conite) ,. 
Germjny (comte dej, 
Gilbert de Voisins (comte), 
Girod (de l'Ain), 
Gramonl Gaderous8e(d.de) 
Grenier (baron), 
GrQuchy(Mai marquis de), 
Gu^éneuG (comte) , ' 

GuiUeminot (comte) , 
Hâlgan (vice- ami rai), 
Haubersart (comte d') , 
parcourt Eugène (cd*), 
Harmand d'Abançourtfy.) 
Hausionyille (comte d*), 
Haxo (baron) , 
Hervin de Neyèle (comte) , 
Heudelet (comte) , 
Houdetot (vicomte d'), 
Humann, 
Humblot-Gomtë, 
Hunolstein (comte d') , 
Istrie (ducd), 
Jacob V. -Ami rai (comte), 
Jacqueminot, G^e de Ham, 


Jacquinot (baron) 
Jaucourt (marquis de) , 
Jurien-Lagravière (v -a.), 
Klein (comte) , 
Këratij 

Labriue (comte de) , 
La Force (duc de) , 
Laforest (comte de) . 
La Guiche (marquU de) , 
Lalaing-d*Audenarde (ç.) 
Lallemand (baron) , 
Lamoignoa (marquif d«^, 
Lanittinaii (comte) , 
La Place (marquis de) , 
Laplagne Barris 
Laribotssière (comte de) , 
LaRoohe-Aymon (C^ de), 
La Rochefoucauld (ducde), 
La Rochefoucauld (G^e de), 
Lascours ^aron de) , 
La Tréfmouille(duc de^ , 
Lauriston (marquis de), 
La Villegontier (comte de) 
Ledru des Essarta (baron) , 
Lemercier (comte), 
Lepoiterin (Trësîdeni) , 
Lezai-Marnezia (comte de) 
LobauCmarëchalcomte de) 
Lombard (baron^ 
LouTois (marquis de) , 
Maison (JVI^I marquis^ , 
Malouet (baron) , 
Marchand (comte) 
Mareui] (baron de) , 
Massa (duc de) , 
Mathan (marquis de) , 
Me'rilhou 
MoIé (comte) , 
Molito^ (Mal comte), 
MoUi^n (comte) , 
Monbadon (comte de), 
Montalembert Tcomie de^ , 
Montâlivei (comte de) , 
Montebello (duc deK 
Montguyon (comte de) , 
Monthion (c Bailly de) 
Montlosier (comte). 
Montmorency (duc de) , 
Mor«l-Viiidë (vicomtcde), 
Iforogues (baron de), 
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Mort^mart (duc de} , 
Mortier (baron Hector) , 
Mosbourg (comte de) 
Mounier (baron) , 
Mun (marquis de) , 
Neigre (baron) » 
NicoUï (comte de) » 
Noailles (duc de) , 
Noë (comte de), 
Odier 

Ornano (comte d*) , 
Osmond (marquis d*), 
Jrajol (comte), 
Pange (marquis de), 
Taturle 

Payée de Vandœuvre ( b. | 
Pelet de la Lozère (baron) 
Pelet (baron) 

Pelet de la Lozère (comte}, 
Périgord (duc de) , 
Parier Camille 
Pernety (vicomte) , 
PerreeaXix (comte) , 
Petit (baron) 
Plaisance (duc de) , 
Poisson 

Pontëcoulant (comte de) , 
Portai (baron) , 
Portalis (comte) , 
Praslin (duc de) , 
Preissac (comte de^ , 
Prëval (ricomte de) 
Prony (baron de) , 
Puysëgur (comte de) , 
Quartdeville (Deforest de) 
Rambuteau (comte de) , 
Ranipon (comte) , 
Reggio (maréchal duc de), 
ReUle (comtej, 
Reinacn (baron de) , 
Reinhard (comte dfe) , 
Ricard ^comt«), 
Ricard (de) , 
Richebourg (comte de) , 
Richelieu (duc de) , 
Rochambeau (marquis de), 
Rogniat (vicomte) , 
Roguet (comte) , 
Rouille de Fontaine 
Roussin (Y. -amiral, baron) 


Roy (comte), 
Rumigny (comte de), 
Sabran (duc de) , 
Saint-Aignan (comte de). 
Saint -Gricq/^comte d^ » 
Sai nt-Cyr INogues (baron.) , 
Saint-Priest (comte de) , 
Sattt-Simon/Inarqtiis de). 
Sainte- Aulaire (comte de), 
Saulx-Tavannes (duc de>;. 
Schonen (baron de) 
Sébastiaai (vie. Tiburce) 
Sëguier (baron^', 
Sëgur (comte de), 
Së^r uomte Philippe de y, 
Sëgur-Lamoignon (vie. de^ 
SëmonVille (marquis de \ 
Sërurier 

Silvestre de Sacy (baron) , 
SimëOn Tcdmte) , 
Simëon (vicomte) ^ 
Sparre (comte de) , 
Talaru (marquis de) , 
Talhouët (marquis de) » 
Talleyrand (prmce de") , 
Tarbë de VauxclairS 
Tareute (maréchal duc de) 
Tascher (comte de) , 
Terrage (V^ic. Villiers du) 
Thënard (baron) , 
Tirlet (vicomte) 
Tripier , 

Truguét (amiral comte) y 
Turenne (comte de) , 
Turgot (comte de ) , 
Valëe (comte) , 
Valentinois (duc de) ^ 
Vaubois (comte de) , 
Vaudrcuil (comte ae) , 
Vërac (marquis de) . 
Verhuell (vice-am. comte) 
Villemain , 
Vogiië (comte de) , 
Voirol (général) , 
Voisin deGartempe(baroii) 
V^aeram (prince dej 
Willaumez (vice-amiral) 
Zangiacomi (baron). 
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MEMBRES DE LA CIIAMBRl^ DES DÉPUTÉS. 

M, t)upin, "Président, 
Messieurs j 


Abrabau} Dpbois (Manche) 
Aibcr^ (Charente) , 
Alphonse Dqqu (Var) , 
Aaidiliau (Hftiite^Giir^inne) 
Ang^irttle (Ain), • 
Anîsson Duperron (Seine- 

InférieUTf) , 
Arago (Pyrénèes-Orîent.), 
Aroaillon (Loiretj, 
Ardouain fttaute.<-Alpes), 
Armand (Pas-de-Calais), 
Armez (C6teS-du~|Sord), 
Auguis (DeujK-Sèvrés) , 
AuJnajr (Nfpvrè), 
Aumoift (Calvados), 
Azais (Hérault^» 
Bacot (indre-et-Lôîre),. 
Ballot (Orne), 
Btfr'^da (Gers), 
Barbet (Seine-fnf^rîcure), 
BariUoa (Oise), 
B.isle (Sarlhô) 
Bastard de Ker^ifine 

(Finistère), 
Bande (Loire) , 
Beaufbrt (Haute-Marne) , 
Beapme (lonflej, ,. "C 
Bécl;ard (fiard;, 
Beilcjniô (BoTdoene), 
Bérangtr (Drôme) , 
Berard (Héraôlt), 
Ber|Ç«r (Ptty-dé-Dôrne), 
Bérigny ^Setne-InfërieureJ 
Bernard (Ain) , 
B erna rd ^(Morl^ihanf) , 
Beiuardon (*!Wrn), 
Berrvcr (BoucHeiltd«-Rh ) 
Beribois (Ille-cl-Vilaine) , 
Beitin I>evatix(S.-et Oîse) 
Beslar père (Ile-ét-Vil.), 
Bessîères, Charles (Lot), 
Beudin (Séiité), 
BidatUt^^de-Frétigné (May.) 
Btgnon (Loire -inférieure) 
Billtut (Loir^-Iiïférieure) , 
Blacque-BelaiV (Finistère) 
BJanc (Ifaute- Vienne) , 
Biin d^e Èonrdon (Sonsme), ! 
Bodin (Mihie-et*Loîre], 
BoiguesfDJièm-é) , 
Boih)t (AUlcrJ , 
Bohsy d' Anftas (Ardèché) 
Bonaefons (Cantal j , 


Bonpart (Moselle), 
Bouôhard (Seine- et-Oise)^ 
Boudet (Mayenne) , ' 
Boudousquié (Lot) , 
Bouet (Lot-et-Garonne), 
Boulay (Meurthe), 
Boyer de Peyreleau (lîure) 
Bresson (Vosges) , 
Bureau d (Dordogne) , 
Bureaux de Pnzy (Allier) , 
Cadeafti (Somme), 
Gaillard d'Aillères (S^rlhe) 
Calemar-Lafayetle (H -L ) 
Calmon (Lot) , 
Cari (Bas-Rhin). 
Carpentin (Somme), 
C&umartin (Somme), 
Ghabaud-Latour (Gard), 
Chaigneau (Vendée) , 
Chaix li'Est- Ange (Marne) 
Cfaampanhet (Ardèchc), 
Champlatrenz (Nièvre), 
Chapelle (Gard), 
Chrtpuys-M^mtlaville (S.- 

et-Loire) , 
Cbariemagn^ (Tndre) , 
CharreyrOB (11. -Vienne) , 
Chasles (Kure-et-Ldir) , 
CbaS^êloup (Seine-Inféi ) , 


Chasseloup*Atibert (CbarJ 
Chassiron (Gharent^-Inf.) 
Chastellnx (Yonne) , 
Cbaeot (Loe^re), 
Chegardy (B-Pyréftéeff), 
Cheïinay (Mayenne), 
Cibiel (Aveyroitj, 
CtMwél (Hantc-Graromie) , 
Clément (DoUbs) , 

^Clogonso» (Orne), 

iCcH&Hi j(§eine), 

: Colin (Jura), 

;Colomès (Hkirtes-Pyrétt;), 

(Conte (LQi#«), 
ICordier (Ain) . . 
iCormenin (Vonne) , 
Cornudet (Creuse) , 
jCotel {lioiret), 
Crignou^e M ontigny (Loi- 
ret) , 
Croissant (MeuHhe) , 
tunid-'Gridame (AmleaB.)' 
Dagu«««* (BassefPyién.), 
palioz (Jura). 
panse (Oise) , 


Debarrat (Lande); ' 
Decases (Tarn), 
J>efe.rmon (îlIc-îit-VîNûW 
Defttte (Seine-el-Ooise)* 
Dejean (Aube), 

DelebtfcqneVPas-deCMafs) 
Delesptf^l (Wori) , 

Delessert (Mai ne-et-Loii^e) 
Dclthcil (Lot) , ' 

Demarçay (Vienne) , 
Dcnieufve (Aube) , 
Démon ts (Sewie) , ' ' 

Déporte (Arriège), 
Desabes (Ai^nei) , 
Desfougères (B.-du-Rh ), 
DeSjobert (SeinewTnfér.) ' 
Deslongrals (Calvados), * 
Desmousseam (Kure^ot-l) 
Dessai^ne f Pay- d e-D6m e) , 
Dessauret (Cantal), 
D'Hautérive ^.. Alpes), 
Diéttdooné (Vosges), 
Doublai (Vosges) , 
Dozon (Marrie) . 
Drault (Vienne), 
Dubois (Loire-Ihférteure)', 
Duboysd'Angers (M.-et-L.) 
Ducbatel (Charente^Infér:) 
Duco? (Gironde) , 
Dnfaure (CliareR'te-1rtf.( / 
Dugabé (Arriège) , 
Dulimbert (Charente) , 
Dumon (Lot-et-Garonne)*, 
Dunioni (Noirdi , 
Dufiin{|liévM), 
Dupont (Eure) , 
j Durand de CorbtHac (Oof- 
^~ dogue), 
Durrieu (Landes) , 
Dutier (Maine-et-Loire), 
Di^vaide Fi oaTÎUe (Hwite* 

Marne) , ' 
Duvergier de HaurannO- 

(Cherh 
Enouf (Mândie), 
EspéroUAter (Aude) , 
Estai&telm ^unne) ,. 
Kstournel (llord) , 
Etienne (Meuse) , 
iFarrand (Mainë«elrLoire),^ 
Finot » baron (Corrèze), ' - 
Fi(z-James (IL^Garoanc) ,' 
Fould. (Aisne), - ' 

4. * 


Fumeron-^Ardeuil (H^r.), 
I&aëtan de la Rochefou- 

rauld (Cher) 
Gaiilurd de Kerbertein (I.- 

el-Vilaiae) 
Gales (Gironde), 
Ganneroa (Seine) , 
Gareia$(Pyrénée8.0nent.) 
Garnier-Pagis (Sartbe) , 
Garnon (Seine) « 
Garraube ^ordogne) * 
Gasparin (Drômo), ' 
Gauisuier (V piges) , 
Gauthier d'Usurcbe (Cor.) 
Gautliier— 'Hauteserve (H.* 

Pyrénées) , 
Gauthier deRumill y(Soin.) 
Gay • Lussac (H.-VienAe) » 
Génin (Meuse) , 
Gérente (VaucittSe}^ 
Genrais (Seine-et-Marne), 
GilUrdaie (Morbihan), 
Gillon (Meuse) , 
Girardin Emile (Cr^ofe) j.^ 
Girdud (Or6ino) , 
Girod de l'Ain /Ain) , 
Girot de l'Anglade (Puy- 
de-Dôme) , 
Gisquet (Seine), 
Glais Btsoin (C-du-Nord) 
* Golberf (Haut^lhio), 
Gouin (Indre-et-Loire), 
GoupU de Préfoln (Orne) , 
Granimons (Haute-Saône), 
Granier (H^olt) , 
Gravier (Basi^es-AIpes) , 
Gu^lier (Gironde) , 
puisard rAfeyroh), 
Guicot (Ca!vado8), 
Goyet Desfontaines (Ven- 
dée) . . ^ 
Haas (Haut-Rhin), 
Halles (Bas Ahinj, 
Harlé père (Pas . de-Calais) 
Harléfila (k/.) ^ 
Hartmann (Haut Rhin) , 
Haussy (Somme), 
Havin'(Manehef , 
Hébert (Eure) , 
Hennequin (Nord), 
Hennesy (Charente) , 
Hérin4>ault (Pas^de-Cal.), 
Hernoux (Seine- el-Oife) , 
Heurtot Dumel (Indre), 
HSs (Orne) . 
Houdelot ^Calrados), 
Houet (Manche) 
Hunolslein (Moselle) 
Isambert (Vendée) , 
Iiarn (Seine*Inf«rieure), 
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Jacqueniiool (Seine) , 
Jamin (Mvu<e) , 
Janet, oaron (Jura), 
Janvier rTaru-eC-Garonoe) 
Jars (Rhône) , ^ 

Jaubert (Cher) , " 
Jay (Gironde) , 
Jaubart (Haute-Saône) , 
Jollivet mie^ot-ViUine) , 
Josson (jiord), 
JoulTroy (Doubs) , 
Jouvet (Puy-de-Dôme) , 
Junyeu ^Vienne) , 
Jussien (Seine), 
KeediUn (Haut-RhinJ), 
Laborde (Séine-el^ise) , 
Labourdonnaye (Morbih.) 
LacaTe'i'Ijaplagne (Gers) , 
Lacaxe (Basses-Pyrénées) , 
Lachéxe û\s (Loire) , 
Lacoste (Meurlhe) , 
Lacrosse (Finistère), 
Ladoûcette (Moselle), 
Lafayette (l^ine-et-Mar.) 
Laffitte (Seine-Inl'érieure), 
Lafond (Nièvre) , 
La Fressaoge (H, -Loire), 
La Grange (Gironde), 
Lahaye Jousselin (L.-Uif.), 
Laidet (Basses- Alpes) , 
Lamartine (Nord) « 
Lambert (Saône-et-L.), 
Lamy (Dordosne) , 
Lanier (Loire), 
Laporte (H.-Pyrénées), 
Larabit (Yonne), 
Las Cases fils (Finistère), 
Laurence (Landei^, 
Laurens Humblol ((Rhône)* 
Lavialle (Corréze), 
Lavielle (Basses -Pyrénées) 
Lavocat. (Ardennes) • 
Leboenf (Seine-Inférieure) 
Leclcre (jCalTados), 
Le Déai^ (Morbihan) , 
LefèTre (Japques) (Seine) , 
Legentil (Seine), 
Legrand (Manche) > 
LejeuoejLoiret), 
Leiong (Sartbe), 

L«lorgoe (Allier), 

Lemaire (Oise) , . 

Le Matois fManche) , 

Lemercier (Orne) , 

Leprevost (Eure) , 

Lescot (lncb%), 

Leapin^e (H.-Garonne), 

Letourneut (Mayenne) , 

Leyraud (Allier), 

Lherbeltc (Aisne), 

Liadières (Bas&e -Afrén.) 


Limpéranî (Corse) » 
Locnuet (Seine), 
Lombard Buffièm (Isère), 
Luneau (Vendée) , 
Lusignan (Lot-et-Garon.), 
MaguoMCour (Doubs), 
Maignol (Puy.-de-pôme) , 
Malaret (Haute-Garonne), 
MalleTdiçdeCondat(Tara- 

et-Garonne) , 
Mallet (Scina-Jnférieorc), 
MalleTitle (Dordogne)» 
Mangin-d'Oins (Tire-et-V.) 
Marchai (Meurtne^, 
Marcillac (Dordognej, 
Marcombe (M^inc-ei-L. 
Marmier (Haute-Saône) , 
Mathieu (Ardèche), 
Mathieu de la Redorte 
' (Aube) , 
Martin (Nord), 
Martin (Bas-Rhin), 
Martin (Isère), 
Martinet (Vienne), 
Maupuin (Côte d'Or), 
Maycr-GeUâtry (Cher), 
Meilhennit (Allier), 
Merlin (Areyron) y 
Mcrmilliod (Seinelnfér.), 
l^^^sgrigny (Aube) , 
MevnadierpLoaère), « 
Meynard (Vaurluse), 

Michel (Deux-Sèvres); 

Mionard (Charente), 
MoUn (Puy-<]b-Dômc), 

MonierdeSizcrane (OrAo) 

Montépin (Saône-pt-Loiri;, 

Mootesquiou (Sarthe) , 

MonlhierryJI -et- Vilaine) 

Montozon (Nord) , 

Morangies (Lozère), 

Moreau^eurthe), 

Moreau (Seine) » 

Hlomay (Oise) , 

Motlet(Vaucluse), 

Muret de Bord (Indre) , 

Muteau fCôte-d'Or) , 

Nicod (Loire-lnfériettrc), 

Nogaret (A vayron) , 

Nosereau (Vienne) • 

Odilon BarrOt (Aisne)^, 

Oger (Ardcnne ) , 

Paganel (Lot-et-Garonne)» 

Pages (AriègeJ , 

Paiilard-Ducléré (May) 

Paizhans (Moselle) , 

!*arant (Moselle), 

Parés (Pyrénées-Orient), 

ParoQcque (Booch.-du-R.) 
Pascal is (Var), 
Passy (Eure), 


Pélinier de Mimulole . 

(Ut). 
Pcrier Alphonse (Isère) , 
Parier Joseph (Marne) , 
Perigndn (Marne), . 
Pdrin (Vosges), "^ 

Pcrrier (4in) , 
Persil (Gers) , 
Petiot- Grofier (S-el*L ), 
Pétot (C6te aOr) , 
Pe^r<:(Aabe), 
Peyret-Laillet (Loire), 
Plltéger (Hant.Rhin) , ' 
Piéron (Pto do^aUis) , 
Pinsonuièrc (IncIre-et-L.), 
Piscatory Ud,) 

sPîtot Dubellez^inistére). 
Poquenean (Loir-et-Gher5 
Portails (Seiac*Inféri«nre} 
Pouiliot (Jura], 
P&uflc (Var) , 
Poujer (Pas Je- Calais), 
Prëvost-Leygooie (Dord:} 
Prunelle (Isère) , ' 
Quesoault (Manche),. 
Quitoette (Aisne) , 
AaittibanU (Bure-et*|jOir)^ 
Raguet LâpinefL.-eUGh.( 
Ranehin rTarn), i 

Ra&teaux (Charente-Infér.) 
RéatPéUxflsère), 
A^musal fflaut'e Garenne) 
Renard (Haute-Mai no), "j 

Renoo Charenle-Infë^.)* 
Rejhaad (Bouches'du*IUi ) 
Rejnard (i</ ) i 

Riehcraont (Lot'-etGar.)» ' 
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Robineau de Bougon (M.- 

0t-Lotre). 
Roger (l«oiret) , 
Roger (Nord) , 
Rosamel (Var), 
Roui (Girondo) , 
Rover-Gollard (Marne) , 
Sade (Aisne) , 
Saget (Tarn*el-GarooBe), 
Saglio (Bas-Rfa^tt) , 
Seincthorent (Creuse) « 
Sai nt - Albin (Sa rthe) , 
St.-Marc-Girardin (H -V.) 
St. Pem-Couellon (C-d-I^) 
Salyage (Cantal) , 
SaUandy (Eur<;-et Loir), 

f al VvTte (Seine), 
âketon fHaute-^Loire), 
Sapey (Iscre), 
Soulal (Haute Garonne) , 
Saunac(C6te-d'0r), 
Sauveur de. Lachapelle 
- (Côtcs-du-Nerd), 
.Sa use! (Khône), 
Sebauenburc; (Bas^Rhln) , ' 
Schneider nVloselie) , ^ 
Schramm (Bas-Rliin) , 
Sébastiani (Corse) , 
Selves ( Seine-et-Marne), 
Sevaistre (Seme-Iofèr.}, 
Sévin Moreau ^Loiret) , 
Simmer (Puy-ae-pômç), 
Subcrvic (Corse) , 
Sturu) (Aubel, 
Taillandier (Nord), 
Talabot (Haiite-Vieoue) , 


Tavernier (Aidèdie) • 
TeiHardKozerolles(G«nt.) 
Teisseirc (Aube) , ' 

Teissicr (Maine-et-Loire) , 
Terrcbasse (Isère)', 
Tcsnière (Cnarcnle) , 
Teste (Gar*-, 
Teulon (û/.) 
Thiard rSaAne-el -Loire), 
Thiers (Bouches- du-Rh.) y 
Thil (CaWados) , 
Thourret (AlKer), 
Tilly (Gahradoi), 
Tourangln (Doobs) , 
Tréhu de Monthierry (Ille> 

ct-'Vilaine) , 
Troy (Gers) , 

Tbueuz (Côtes-du'N^rd) , 
Truttal (Eure), 
Tttpinier (Charente Infir.) 
Valazé (Orne) , 
Vallée (Sarlhe), - 
Vallon (Corrèze;, ' 
Vattmesuil (Eure), 
Vandeul (Haute^Marne) , 
Vatout (Côte-d'Or) , . 
Vairy rMeurtbe), 
Vejux (Doubs), 
Vergues (Aveyron) , 
VcrnedeB<u:helard (Rhôn.) 
Vigier (Morbilian) , 
Vitct (Seine-Inférieure) , 
Vivien (Aisne), ' 
Vuilry (Yonne) , 
W^rin (Nord), 
Wustcniberg (Gironde). 


La Visle des Députes qui précède ue saurait être complète; elle a été 
faite au moment delà vérifieationdespourvoirs et deToptioDcles Dépulét 
qui, ûouimcs daos pitisieurs lieux, laisseront des vides à remplir. 


DÉPUTlATlÔII DU DÉPARTEMENT DE LYORNE. 

Auierre. — M. Labàbit, {jf^l^pitaine du génie, membre do conseil géoécal de rYonnev 

rue des SaintSrPèfX' ^1* , 
Avallon. — M. le com^ de Chastelluz » Offic. ^^ chevalier d'honneur de S. A. R. 

Madame Adélaïde , nÉembve du conseil général , rue Rickefense n'* i . 
Joigny. — if. le vkoiite de GoamaHr ^^ ancien maHre des requêtes, n^Sêini" 

Honoré n9 MS ùù. ' 
Sens. N.VviTav, menipre do conseil général, rue CasUglioni i^ la. 
Tonnerre. *- M. Rsa^mk. 
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ARCHEVÊQUES ET EVÊQUES. 


MÉTROPOLES ARCHEVÊQUES 

et e* 

Diocisss. iviQUES. 


Pams 
Chartres 
Meaux 
Orléans 
Blois 

Versailles 
Arras 
Cambray • 

LrXOlV el VlEKIfB 

Autun 

Langres 

Dijon 

Saint-Glaude 

Grenoble 

Rover • 

Bayeux 
Evreux 
Séez 
Coiitances 

Sers et Avxskbv 
Troyes 
Nevers 
Moulins 

Reims 
Soissons 
GhàloQf 
Beauvais 
Amiens 

ToUES 

Le Mans 

Angers 

Bennes 

Nantes 

Quimper 

Vannes 

Saint'Brieuc 

BoHEGES 

Clermont 

Limoges 

LcPiiy 

Tulle 

Saint-Flour 


'MM. 
N*--L. de QxJiLEH 
Glausel de N|f ntals 
Gallard 

BrumaulddeBeauregard 
De Sausin * 
Blanqiiart de Bailleul 
De la Toup-d*Auvergne 
Belmas 

DePiRS 
Du Tfousset 
Parisis 
Rey 

de Chamon 
Philibert-Bruillard 

Le Cardinal de Gaoï 
Robin 

Salmon du Ghatelier 
Jolly 
Robiou 

De GosifAc 
De Seguin des Hons 
Naudo 
De Pons • 

Le Cardinal de Laxil 
De Simony 
De Prilly 
Lemercier 
De Ghabons 

De MoicTBi&RG 
Bouvier 
Montault 
De Liesguen 
Micblon de Gûcrines 
De Poul piquet 
De la Motte- Vau vert 
Legroin la Romagère > 

De ViLLiLE 
Feroh •* 
De Tournefort 
De Bonald 

DeMailhet de Vachères 
Marguerie 


MÉTROPOLES ARCHEVÊQUES 

et et 

DlOCÀSES. ISVÊQUES* 


Albt 
Rodez 
Gahors 
Mende 
Perpignan 

Bordeaux 
Agen 

Angoulème 
Poitiers 
Périgueux 
La Rochelle 
Luçoii 

Atjcb 
Aire 
Tarbes 
Bayonne 

Toulouse et 
Narbo3(ne 
Montauban 
Pamiers 
Carcassonne 

Aix, Arles et 

ÉUBRUM 

Marseille 

Fréjus 

Digne 

Gap 

Ajaccio 

Besançon 
Strasbourg 
Metz 
Verdun 
Bclley 
Saint-Df^ 
Nancy 

Avignon 
Nimes 
Valence 
Viviers 
Montpellier 


Am. 

De GuALT 
Giraud 
DeHautpoul 
Brulley de la Brunière 
t)e Sàunkac-Belcastef^ 

Don NET . 
Jàcoupy 
Guigou 
De Bouille 
Gousset 
-Viilecourt 
Soyer î 

Le Cardinal d*IssoARi> 
Savy 
Double 
Lacroix 

D'ASTROS 

Chaudrnc de Tr^issac 

Ortric 

Sl.-Rome-Gualy 

BEBJfET 

De Mazenod 
Michel 
Miollis 
De la Croix 
GasaneUi dT&tria 

Mathieu 

Lepape de Trcvern 
Besson 
Letourneur 
Bevie 

Jerphanion 
De Forbin- Janson 

Dupont 
Petit-Benoit de Ghaffoy 
DelaTourctte 
Molîhs 
Thibault 
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COURS ROYALES ET DÉPARTEMENTS QUI EN RESSORTENT. 


Agiii».M. Tropamer, président, 
Gers , Lot , Lot-et-Garonne. 

Aix, M. Pataille, président. 
Basses- Alpes, Bouohes^u Bhône, Var. 

AmxKS» M. Boullet, président* 
Aisne» Oise, Somme. 

AncBBS , M. Desmazières , président. 
Maine-et-Loire, Mayenne, Sarthe. 

Bi-STiA, M. le comte Golonna-dlstria, pr. 
Corse. 

Besàitçon, m. Alviset, pr^ident 
DouDs, Jura, Haule-Saôoe. 

Bobdbaux , M. Roullet , président. 
Charente, Dordogne, Gironde. 

Bour6bs« m. Mater t président 
Cher , Indre , Nièvre. • 

Càxk , M. Ronssdin, président.] 
Calvados, Manche, Orne. 

CoLUÀB , M. Millet de Chevers, président. 
Bas-Bhin, Haut-Bhin. 

Dijoir , M. le baron de Bretenières , prés. 
Côte - d'Or , Saône - et ^ Loire , Haute-^ 
Marne. 

DotjÀL , M. Deforest de Quartdeville , pr. 
Nord , Pas-de-Calais. 

GaiifOBLi , M. Ëarennes , président. 
Hautes- Alpes , Drôme, Isère. 

LiuoGBs , M. le baron de Gaujal , présid 
Corrèse , Creuse , Haute-Vienne. 


Lxoiv , M. le marquis de Belbenf i présid. 
Ain, Loire, BlMe. 

Mm, M. Ghanpenifer, piréiideat. 

Ardennes, Moselle. 

MoKTFBLLiXE , M. de Trainquelague, préi. 
Aude , AyeyroB» Hérault , Pyrâtiées 0. 

Nauct , M. De Mets président. 
Meurthe , Meuse , Vosges. 

Nnixs , M. le baron de Daunant. présid. 
Ardèche, Gard , Loùre, Vauduse. 

OBLiAivs , M- TraTcrs de Bauvert iprésid. 
Indre-ek*Loire , Loir-et-Cher , Loiret. 

Pabis , M. le baron Séguier , président. 
Aube, Eure-et-Loir, Marne, SeÎRC, 
Seine-et-Marne, Seine-et-Oise, Yonne. 

Pau , M. Amilhau , président. 
Landes, Bassef-Pyrén. , Hautei-Pyrén. 

Poitibbs , M. Moyne , président. 
Charente - Inférieure , Deux - Sèrrei, 
Vendée, Vienne. 

Rekiizs , M. Gaillard de Kerbertin , prés. 
Côtes-do-Nord, Finistère, Iile-et- Vi- 
laine, Loire-Inférieure, Morbihan. 

Riou « M. Tixier de la Chassagne, présid. 
Allier, Gantai, Haute-Loire, Puy-de- 
Dôme. 

RouBN , M. Eude «président. 
Eure , Seine-Infêrieure. 

Toulouse , M. Hocquart , président. 

Atiège, Haute- Garonne, Tarn, Tarn- 
- et-Garonne. 


ACADÉMIES. 

ET DÉPARTEMENTS DE LEUB3 CIRCONSCRIPTIONS. 


Aix , M. Desmidiel, recteur. 
Bottches-du-Rhin, Basses- Alpes, Var, 
Ue de Corse. 

Ahikr s^ M. Martin ; i^ecteur. 
Aisne, Oise, Somme. 

Angxbs , M. Collet Dubîgnon , recteur. 
Maine-et-Loire, Mayenne , IPartlxe. 

Bbsançon , M. Ordinaire , recteur. 
Doubs , Jura , Haute-Sione. 


Bobaxaux, M' DucasaiK, recteur. 
Charente , Dordogne , Gironde. 

BouBGEs,M Raynal, recteur. 
Cher, Indre, Nièvre. 

Cabn , M« Marc recteur. 
Calvados , Manche, Orne: 

Cahobs , M. Boucley , recteur. 
Lot, Lot-et-Garonne, Gers. 
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Glbuiort , M Desnânot , reeteur. ] Nîmes , M. Ntcot , recteur. 

Allier, Gantai, Haute-Loire, Puy-de- A'rdèche, Gard , Lozère, Vauciuse. 
Dôme. 


DuoH t M. Berthot , recteur. 

C6te'd*0r, Haute-Marne» Saôpe-et- 
Loire. 

DouAr , M.^Gratet'Duplessif , recteur. 
Nord , Pa«*de-€alàit. 

Grenoble, M. Cournot, recteur. 
Hautea- Alpes , Drame , JÎère. 

Limoges, M. Larroque, recteur. 
Gorrèie , Creuse» Haute- Vienne. 

Ltoit , M. Soulacroîk , recteur. 
Ain , Loire , Rhône, 

Mete , M. Mézières , reotevr. 
Ardennes, Moselle. 

MoifTPXLUSE, M. Gérsonne, recteur, 
Aude , Aveyron , Hérault , Pyreoëes-O. 

Namgt. De Cauraont , recteur. 
Meurthe, Meuse, Vosges. 


OaLiAifs , M. Nouseilles , recteur. 
Indre-et-Loire^ Loiret» Loir-et-Cher 

Paris, M. Royssel, inspecteur-général. 
Aube, Eure-et-Loire, Marne, Seine, 
Seine-et-Marne, Seine-et-Oise, Yonne. 

Pau, M. Loyson> recteur. 
Basses-Pyrën. , Hautes Pyrën. , Landes.. 

PoinERs , M. Tardiyel j recteur.. 
Charente - Inférieure, Deui - Serres, 
Vendée, Vienne. 

BxRiisB , M. Legrand , recteur. 
Côte-du-Nord . Finistère, Ille-et- Vi- 
laine, Loire-Inférieure, Morbihan. 

RovBif , M* Badelle , reeteur. 
Eure > Seine-Inférieure. 

Strasbouro , M. Coitart , recteur. 
Bas-Rhin , Haut-Rhin. 

ToiriousE, li|. Thuiller, recteur. 

Ariège, Haute -Garonne, Tarn, Tarn- 
et-Garonne« 


DIVISIONS MILITAIRES. 


Preimèrs (/«vision..— Seine, Seine-et-Oise, 
Aisne, Seine-et<-Marfte > Oise, Loiret, 
£ure-et-Loijr. 

M. lecomtePajol, commandant, à Paris. 
M. Boissy-d*An^as , intendant. 

Dtua^kfM éMAnn, — Ardennes , Meuse , 

Marne 

M. le comte d'Alton, comoiandant , à 
Châllpns-sur-Mame. 

M. Baodon de Mony ,. intendant. 

Troûihne <ftvrsîoa. — Moselle, Meurthe, 

Vosges 

M. le baron Jacqoinot , commandant , 
à MetE. 

M. le baron Dufour, intendant. 

Q^i€At\k,mt (iimston — Indre -^ et - Loire , 
Loir.et-Gher, Vienne, Mayenne, Sarthe. 
M. le comte Ornano, commandant, \ 

Tour». 
M. le baron Thiral , intendant. 

Ctiitfvîém« «Mvisisn.^^— Haut-Rhin , Bas- 
Rhin. 
M.- le baron Buchet , commandant, à 

Strasbourg. 
M. Vatichel , intendant. 


Svàèmt (iîviston. — Doubs , Jura , Haute- 
Saône. 
M. le baron Billard , commandant , à 

Besançon. 
M. Cassaing^, intendant. 

Septième division, — Rhône, Isère, Loire, 
Drôme , Hautes- Alpes , Ain. 
M. le baron Aymard, commandant, à 

Lyon. 

M. le baron' Lajard, intendant* 

HmHème divition, -« Basses- Alpes, Vau- 
cluse, Bouches-du-Rhône , Var. 
M. le vicomte Tiburce-Sâ>astiani,com^ 

mandant , à Marseille 
M. le baron Rey , intendant. 

NemyOnu «/itnston. -^^ Ardèche , Gard, Lo- 
zère , Hérault .Aveyron. 
M. le baron Ûùrteu, commandant , h 

Montpellier. 

M. Souilhagon, intendant. 

Dixième diviiion, r-^ Haute - Garonne , 
Tarn-et-Garonne, Tarn, Lot. 
M. le Conte G<eÉitil St.-AlphoBae, com- 
mandant à Toulouse. 
M. Vergnes , intendant* 
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OnMiime. division. — Gironde , Charente , 
Ghareiité'Infdrieurey Durdogne, Lot- 
et-Garonne. 
M. le baron Janin, commandant, à 

Bordeaux 
M. Dintrans , intendant. 

Dautième divisioa, '— Loire > înfërieure , 
Deux-Sèvres, Vendée, Maine-et-Loire. 
M. le comte d*Erlon , commandant , à 

Nantes. 
M Rabellau , intendant. 

TrMvtme divtsùm. — IHe - et - Vilaine , 
Côtes-du-Nord , Finistère, Morbihan. 
M. le baron Bigâré, commandant, à. 

Rennes. 
M. Barthomeuf , intendant. 

Quaionième dwUion, — Seine-Infërieufe, 
Eure, Manche, Calvados , Orne. 
M. le loaron Teste, commandant, à 

Rouen. 1 

M. le baron dflèrvey. 

Quinzième dividon. — Cher, Indre, Creuse, 
Nièvre , Haute- Vienne. - 

M. le baron Petit, commandant, à 

Bourges. 

M. le Roy, sous-intendant, faisant 
fonctions d'intendant. 

Seitième division. —Nord, Pas-de-Calais, 
Somme. 




M. le comte Corbineau , commandant, 
à Lille, 
M. Lasalle , intendant. 

Dix - teptitme division. — De de Corse. 
M. le baron Desmichel, commandant, 
à Bastia. 
. M. Julien, intendant. ' 

Dix'hmlièmê division. — « Aube« Haule- 

Marne, Yonne, Côte-d'Or, Saône-et- 

Loire. 

M. le baron Merlin , commandant , à 
Dijon. 

M. Ballye) , intendant. 

Dix-neuvième diviaon, — Puy-de-Dôme , 
. Cantal, Allier, Haute-Loire , Gorrèze. 

M. le baron Brun de Villeret, comman- 
dant à Ctermont-Ferrand. 

M. le baron Dubouchet, intendant. 

Vinjgiième dhfision. — Basses - Pyrénées, 
Hautes-Pyre'nées, Gers, Landes. 
M. le comte Harispe, commandant. 
M. AvenetdeLavigne, intendant. 

Vingt-unième division Pyrénées Orien- 
tales, Aude, Ariège. 

.M> le comte Castellane, commandant, 
à Perpignan 

M. rromeritin de Saint Charles, sous- 
intendant, faisant fonctions d'intendant. 


ARRONDISSEMENTS FORESTIERS. 


i®' arrondissement. — Ëurè-et-Loire; Loi- 
ret, Oise, Seiiie, Seine- et- Marne, 
Seine-et-Oise. 
M. de Foucault , conservateur , â Paris. 

«• arrondistement. —Eure, Seine - liSfe'r. 
M. Buchardp conservateur, à Rouen. 

I® arrondissement. — Côte-d*Or. 
M. Dequet, conservateur, à Dijon. 

4* arrondissement. — Meurthe 
M. Suchet , conservateur , à Nancy. 

5® arrondissement, — - Bas-Rhin. 
M.Tamisier^ conservateur,à Strasbourg. 

6* arrondissement. — Haut-Rhin. 
M. Chauvet, conservateur, à Colihar. 

7* arrondissement — Aisne , Nord , Pas- 
de-Calais, Somme. 
M. uelattre, conservateur, k Douai. ■ 


8* arrondissement. — Aube , Yonne. 
M. Perrier, conservateur, à Troycs. 

9* arrondissement, — - Vdges. 
M. Munschina, conservateur, a Spinal. 

10* arrondissement.'^ Ardennes^ Marne. 
M. de Chabannes-Dupeux, conserva- 
teur , à Châlons 

11* arrondissement. — Moselle. 
M. Pasturel , conservateur , à Meti. 

Il* arrondissement. — Douba. 
M. Pintart, conservateur, à Besançon. 

15* arron<itssemeni. -»- Jura. 
M. Coiheret, cons. àLona-le-Saulnier. 

14* arrondissement -— . Hautes - Alpes, 
Drôme, Isère. 
M. Chanlaire, conservateur, à Grenoble- 

1 «• arrondmement — Calvados, Manche, 


«i ^i I 


I à Atençon. 
It' arrondiatment. — Meuse. 

M- Aousielol, conserv. , à BârJe^Duc. 
Il' arrandUtantnl — Haiile-Marne. 

M. Siepce, conservateur, à Chaumoiit. 
!«■ arTo«diu»mmt. — Haule-Saône. 

M. Boirevent, conservaleur, à VesouL 
19" ommilûinninl.— Ain, Rhân«, Saône- 

M. de Mor^al, conserTateur, â Mâcon. 
10* arroBditttment. — AHège, Aude, 

Haule-Garonne, Pyrën ées- Orientales - 

M. Moysset , eonierraleur , à Toulouse. 
1 1" arrotiduitment. — Tndre , Indre-el- 

Loire, CbcT, Maine-et-Loire 

M. Martin, conservateur , à Tours. 
ïs" anvndiuemeni. — ■ Cher , Nièvre. 

M. Fallaiie, conservateur, à Bourges. 
ji* arn»i''iitenT<nJ. — Allier, Creuse > 

Loire , Puy-de-Dôme. 

M.DemeTcière,conse rval«ur,àMou1 î n s . 
1*' atrondâietacnf. — Gers, Baises-Py- 
réniies, Hautea-Pyr£n£es. 

M. Songis, conserTateur,àPau. 


1»* orronrfiisAnenl. — CSlei-du Nord, 
Finîiiore , Ille et-Vîîaine, Loire-Inler. 
Morbjhan. 
M. Boullemer, conservateur, à Rennes. 

•" amndUienitnt. — Charente, Charente. 

InKr , Deux-Sèvres , Vendtîe , Vieime 

M: Saint- Cher , conseryaieui' . i Niorti 
1* errendiistmejit, — Ateyron, Lot. 

Tarn , Tarn-et-Garonne. 

M. Trumeau, conservateur, ïAlly. 
»' arTondiastmenl. — Basses - Alpel , 

Boitcfaei-dii-BhÔDe , Var, Vaucluse. 

M, Roure, conierraleur, à Aiz. 
»* oTTondiiumtnl. — Ardèche, Gard, 

Hérault, Loière. 

M.Cau'vin-Dubourguet,con3.,àNinies. 
«' arrcndiurment. — Cantal, Corriie, 

Haute-Loire, Haute- Vienne. 

M. Forey,conseryaleur,.àAurillao. 


faTTmdUitmeHt. — DorJogne 
ronde , Landes , Lot-et-Garonne. 
M. Delà 


Gi- 


à Bordeaux. 
ic ommdisiemeBt, —Corse. 
M. Clerc , conservateur , i A jaccio. 
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CHAPITRE II. 

DEPARTEMENT DE L'YONNE. 


SECTION P«. 


MOUV£ttSl«T DE UL POPULATION PENDANT I^'anNEE l836 


Répartition des naissances^ mariages et décès ^ par arrondissement^ 

et avec distinction de sexe et d'état civil. 


aes 


ace 


' ' y ■ 


I W I ■ I I» 


ÉTAT CIVIL. 


ARRONDISSEMENTS. 


M 


> 
cT 

9 


en 

a 


en 

s 


H 

o 
9 
9 


H 

o 

H 

>- 




g ^Enfants légitimes ) wîlW. 

g /Naturels reconnus ^?® ,,' * * 

Z \ i femelles. 


g f Naturels non reconnus. . . 5naâles 

< femelles. 


Totaux. 


entre garçons et filles., 
entre garçons et veuves. 

entre veufs et filles 

entre veufs et veuves . . . 


Totaux, 


Garçons , 

Hommes mariés, 

Veufs 

Filles 

Femmes. . r 

Veuves. 


Totaux 


147 1 
1407 

2 
3 

81 
82 


3o46 


628 
548 

3 
» 

i3 
II 

I203 


1283 
io33 

38 
3i 

26 
27 

2438 


818 
800 

4 
5 

56 
53 


1736 


5io 

467 

II 

I5 

6 
8 


1017 


4710 
4^55 

58 
54 

181 


9Î4o 


936 

342 

686 

35 

7 

47 

101 

4ï 

33 

46 

7 

62 

1118 

397 

828 


492 

13" 

40 
3o 

575 


364 
10 

29 

8 



2820 
i53A 


33.^9 


588 

397 
i53 

475 

333 

263 

2209 


334 

5r6 

4i5 

Ù07 

128 

3 lo 
i49 

219 

202 

70 

93 

86 

238 

323 

364 

164 

127 

-179 

172 

loi 

i36 

145 

109 

998 

1864 

I4i5 

940 


2060 
rj86 

55 1 
1641 
If 34 

754 

7416 


-uu—:- 


1 


7? 
Répartition par mois. 


ARRONDISSEMBlITS 




a 
«s 


u 

-ta- 
> 


M 

-Jb- 

es 


. 


-«1: 






^ 




o 


» ■ 

4-1 

eu 


«M 

o 


o 


s 


Total 


Naissances. 


AuzeiTe...« . 

A vallon 

Joigay..... . 

Sens,..., . . . 
Tonaerte . • . 

Totaux. , 


Auxerre 

Avallon..... 
Joigny ...... 

Sens. 

Tonnerre . . . 

Totaux. . 


Anzerre .... 

AvalioD 

Joigny 

Sens..... ••• 
Tonnetre . . . 

Totaux. . 


227 

258 

340 

268 

265 J 

224 

224 

245 

211 

258 

222 

254 

116 

117 

105 

97 

102 

111 

102 

88 

92 

91 

101 

81 

^5 

203 

206 

195 

193 

208 

206 

192 

193 

198 

^1 

498 

147 

140 

174 

164 

133 

154 

126 

155 

145 

160 

129 

152 

105 

85 

84 

92 

90 

87 

89 

56 

70 

80 

85 

94 

870 

8Ô5 

909 

813 

783 

764 

747 

716 

711 

787 

758 

779 


Mariages: ; 


224 

186 

26 

43 

60 

410 

53 

47 

61 

35 

440 

43 

95 

53 

4 

64 

40 

50 

44 

9 

15 

13 

50 

40 

73 

90 

19 

80 

69 

70 

69 

71 

71 

65 

67 

84 

74 

90 

^ 

50 

«^ 

62 

58 

18 

28 

25 

54 

32 

52 

62 

,5 

75 

42 

28 

27 

7 

30 

17 

56 

10 

515 

481 

7Ô 

402 

273 

300 

221 

152 

205 

155 

367 

479 


Décès. 


227 

487 

^6 

175 

153 

149 

139 

205 

239 

1811 

183 

165 

408 

m 

!92 

87 

78 

81 

64 

79 

73 

73 

87 

79 

160 

144 

459 

175 

154 

143 

150 

148 

167 

172 

146 

148 

450 

146 

128 

^ 

i08 

95 

90 

146 

129 

114 

92 

118 

401 

95 

'90 

80 

82 

68 

. 62 

65 

71 

.85 

69 

72 

746 

669 

675 

614 

575 

536 

505 

643 

679 

625 

577 

5821 


5046 
1203 
2438 
1736 
1017 

9440 


1118 

397 
828 
575 
411 

3329 


2209 

998 

1864 

1415 

940 

7426 


. Répartitim des décès par dge et^par sexe. 



— i-i-i— 11.1» 


ARRONDISSEMENTS. 

Sens. 


loigny. 
m. I f. 


m. I f. 


Tonnerre 



TOTAL. 


m. l f. 


Del mois à 3 moU 
De 3 mois à i an. 
De l'an à 3 ans. . 
De 3 ans à 6 ans. 
De 6— à*io. . . . 
Deio — « à i5. . . 
De i5 — à 20. . . 
De 2o — • à a5. . . 
De 25 -^ à 3o. . . 
De 3o — à 4<^... 
De 4o — *à 5o. . . 
De 5o ^— à 6o. . . 
De 6o — â 70. . . 
De 70 — à 80 . . . 
De 80 — à 90.. . 
Dego— -à loo. . 
De loootQU-djBS, 

Totaux . . «.. 


105 

75 

109 

66 

151 

109 

175 

117 

M 

54 

625 

108 

104 

61 

49 

125 

86 

89 

86 

-24 

19 

407 

102 

80 

53 

25 

55 

48 

32 

44 

24 

17 

266 

80 

71 

28 

29 

54 

44 

28 

50 

17 

24 

207 

20 

26 

10 

12 

21' 

17 

13 

21 

9 

6 

73 

20 

21 

7 

8 

22 

15 

9 

11 

5 

5 

63 

19 

18 

10 

11 

54 

26 

11 

14 

12 

11 

86 

42 

32 

14 

9 

22 

20 

13 

12 

8 

14 

99 

32 

30 

11 

10 

28 

24 

14 

18 

10 

8 

95 

51 

62 

22 

21 

89 

60 

51 

20 

22 

26 

215 

48 

57 

9 

34 

57 

58 

35 

40 

20 

20 

167 

96 

81 

55 

40 

79 

68 

59 

52 

55 

42 

504 

154 

136 

44 

47 

96 

110 

70 

76 

59 

75 

402 

177 

181 

70 

74 

107 

111 

.88 

92 

108 

84 

550 

100 

85 

42 

28 

60 

iSl 

57 

53 

-55 

40 

514 

4 

12 

7 

3 

6 

2 

5 

2 

2 

1 

%i 

» 

3> 

» 

» 

» 

X 

M 

• » 

» 

» 

» 

1138 

1071 

553 

466 

1005 

859 

727 

688 

95 

445 

5897 


421 

344 

214 

198 

82 

60 

«0 

'87 

90 

189 

209 

283 

444 

-542 

267 

20 

c< 

3529 


4M 7» M^ 


Population recensée du département 


ABRONDISSEMCNtS 


Garçons 


Hommes 
mariés. 


Veuf*. 


TOTAL 

des 
mâles. 


Filles 


Femmes 


Veavas. 


TOTAL 

des 
femelles. 


Auxerre 

Avallon 

Joigny ...... 

Sens 

Tonnerre. . . . 

Totaux. . . 


30081 
12758 
25132 
15860 
11^41 


23073 
9166 
18086 
12816 
10253 


5009 
945 
15^8 
1152 
1070 


95072 ! 73394 ' 6774 


55163 

22869 
44816 
29828 
22564 


28642 
11914 
23718 
15551 
10346 


I 23007 
( 9192 
17991 
12784 
10243 


175240 90171 


73217 


5297 
2174 
4028 
2819 
2237 


16555 


56946 
23280 
45737 
31154 

22826 

179943 


Comparaisons et résultats. 


ARRONDISSEMENTS . 

MARIAGES 

nais- 
sances: 

1 

D^càG. 

Àccroisse- 

mient 

de 

pojpnla- 

tion. 

Nombre 

de 
naissance- 

par 
mariage. 

Auxerre j 

Avallon 

Joigny 

Sens .... * 

Tonnerre 

Totaux. . . 

1118 

397 
828 
575 
411 

3046 
1203 
2438 
1736 
1017 

2209 

998 

1864 

1415 

940 

837 
205 
574 
321 
77 

2.7 
3.0 
2.9 
3.0 
2.5 

3329 

9440 

7426 

2014 

2.9 1 


BUDGETS DÉPARTEMENTAUX POUR 1857, 


S=4 


Budget des dépenses fixes* 

Traitement du préfet ' 

— - de quatre sous-préfets 
— ^ de quatre conseillers de préfecture 
— d'un secrétaire général 

Frais d'administration de la préfecture 

— des sous- préfectures 


14A00 fr. 
itooo 

4800 

zoo ■ 

S3000 
16000 


Total 80S0Ô 
Ces dépenses sont couyertes par le fonds commufi de s centimes. 

Budget des dépenses variables ordinaires. 

Chapitre I. Achat et entretien du mol)ilier de la préfecture 

— II. Dépenses ordinaires des prisons 

— m. Maison de secours pour les aliénés 

— IV. Frais ordinaires de casernement de la gendarmerie 

— V. Dépenses ordinaires des cours et tribunaux 


sooofr. c. 
teoso 

SA780 
flS7t5 

9850 


A reporter. ........»,,... éesss 


^fiOrl 86S85^ 

CnkirM VI. Travaux a Thôtel de la préfecture «s 75s 

id, aux tribunaux sjse ir 

id. auxprisonc 8992 ee- 

id, aux casernes de gendarme! ie 1700 

id, à la maison des aliéné) 9e n 49 

id, à'ia sous-préfecture de Tonnerre st 19 

CuAP. yil* Routes départementales. — Arrondissement d^Ayalfon t4669 so 

— deJoigny as 10s so 

— de Tonnerre jsioo ot 
Ghapitbb Vin. Dépenses des enfants trouréi seooo 
•Chapitbs IX. Encouragements et secours. — Dépouillement' 

extraordinaire d'archives 9 8 00 

Secours à d'anciens employés . «««o 

Agriculture « 4iuo 

Education des sages- femmes 1 6 7 

Vaccine 1000 

Réparation d'églises monumentales sooo 

Entretien d'élèves à l'école des arts et métiers 8 7$ 

Complément de la collection du Moniteur 700 

Gbipitbx X. Dettes départementales sss 79 

Chapitbb XI. Dépenses imprévues 17786 


S61568 69 

Ces dépenses sont couvertes au moyen de s c. i/s additionnels ordinaires , de 
quelques produits éventuels , et le surplus sur le fonds commun. 

Budget des dépenses facultatives. 

Routes. — Arrondissement d' Auxerre s ss s s fr. s s c. 

— d'AvaUon 16188 79 

— deJoigny 5 s 154 os ' 
*•— de Sens 408O4 7s 

-~ de Tonnerre 57975 14 ' 

Secours aux communes pour routes et ponts scoo 

Subvention aux chemins vicinaux de grande communication 105599 14 


# 


Total 559075 65 

Ces dépenses sont couvertes , i° parle produit de 5 c. additionnels extraordinaires 
dont l'imposition est autorisée par la loi du ts )uin isss ; t<> par 5 c. facultatifs; s^ 
4 c. spéciaux votés en exécution delà loi du si mai isse sur les chemins vicinaux. 

Budget des dépenses de l'instruction primaire. 

Danses ordinaires obligatoires ; complément des dépenses ordinaires 
des écoles primaires ; dépenses ordinaires de Técole normale, des co- 
mités d'arrondissement et de la commission d'examen , etc. 

Dépenses extraordinaires de l'école iformaie 

Subventions aux communes pour établissement de maisons d'écoles^ 

Subvention pour acquisition de livres d'écoles 

Don à la caisse d'épargnes des instituteurs 

Subvention aux écoles d'arrondissement 

Prime à l'auteur d'un bon manuel d'éducation 

Encouragements pour l'instruction des fiUes 

Encouragements, prix et récompenses aux instituteurs et aux élèves les 

plus distingués 

Total 67050 10 

Ces dépenses sont couvertes par les. fonds restés disponibles de l'exercice isss et 
par le produit de t 0. facultatifs spéciaux votés en exécution de la loi du ts juin f 8 98. 


SS08I 

01 

10515 

86 

19995 

SS 

750 


8000 


5S0O 


780 


1000 


5 
1000 



I 

Récapitulation : 

Dépenses Bxes sosùo 

Dépenses variables i6i568 69 

Dépenses facuUaliY^ «sgo^rs 65 

Instruction prima ir ôtûso lO' 


Total des dépenses départementales 


748174 44 


PRÉFECTURE DE L'YONNE. 


M. le Vicopite de Bondy, ^Jfe Audilsnr au Conseil d'Et«t, Prtfetde "Yonne. 

Audiences du Préfet. 

Il reçoit tous les jours, à toute heure, MM. les fonetio»naircs publiôv, pour ce qui 
concerne les affaires dont Tadministration Ieur*est confiée. 

Il reçoit les lundi, mercredi et veodredi, de midi à trois heures, les autres 
personnes qui ont à l'entretenir d'affaires. 

Entrée du public dans les Bureaux. 

1 

Les Bureaux de la Préfecture ne sont ouverts au, public qu'aux jours et heures 
d'audience du Préfet. 

Cette mesure étant indispensable dans l'inlérét du service^ elle sera rigoureuse' 
ment observée. 

Conseil de Préfecture , mm* 

Le Préfet, Présw/e»/. 

Chailây avocat. 


^^J"> ^ prepriétaire, 
l^scu/er, avocat, faisant fonctions de 
Secrétaire générai. 


Cherest, avocat. 


ORGANISATION DES BUREAUX. 


Premier Bureau. — Secrétariat général. 

M. Bouvard, chef. 

L'enregistrement des dépêches à l'arrivée , et leur distrihution dans les hureaux- 
Réception et distribution du Bulletin des lois. Recueil des actes administratifs. Tenue 
des registres des arrêtés du^ Préfet et des arrêtés dû Conseil de Préfecture. Garde des 
archives. Catalogue des brevets d'invention. Bibliothèque départementale. Impri- 
merie et librairie. Belles- lettres et beaux-arts. Associations et congrégations reli- 
gieuses. Cérémonies publiques. Naturalisation. Légion d'honneur. Médailles d'iion- 
neur et récompenses pour actes de dévouement. Personnel des* fonctionnaires 
administratifs. Listes électorales et du ju/y. Election des députés.. Ëleclions départe- 
n^entales et communales. Haute police et affaires réservées. Co^nmissaires de police- 
Passe- ports à l'intérieur et à l'étranger. Réfugiés politiques. Voyageurs indigents. 
Surveillance des forçats libérés. Poste aux chevaux, postes aux lettres.^ Médecins» 
officiers de santé, pharmaciens, herboristes et sages-femmes. Jurys de médecine) 
Mobilier de la Préfecture. Fiuis d'illumination. 

M. VucTos, chargé spécialement dti service des enfaûts trouvas ej abandonnés» 
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DcuxiiME Bureau* — Administration départementale ^ 

Travaux paàliçs* 

M. Pougjr, ckrf. ^ 

PonU €i chaustées. Routes royales et d^artementales. Canal de Bourgogne^. Canal 
du Nivernais, navigation. €rrande voirie. Moulins et usines. Ruisseaux. Cours 
d*eau. Mines et carrières. Dessèchement des marais. Police du roulage. Messageries 
et voitures publiques. Bacs et l)ateaux. 

'Domaines, Propriétés de fËtat. Domaines engagés. Lits de rivières navigables et 
flottables. AUuvions. Successions vacantes. Emigrés. Amendes, etc. 

ConUviieux, ^ . 

Eaux et forêU. Administration des bois de l*Etat , des bois communaux et d'établis- 
sements publics. Gardes forestiers. Pêche fluviale.- Amodiation de la chasse. 

jâdmxniiiraiion dépariemenUUe. Budgets départementaux. Travaux et dépenses 
départementales. Propriétés. Edifices. Tribunaux civils. Tribunaux de commerce. 
Prisons et maisons de dépôt. Casernement de la gendarmerie. Hôpital général de$ 
aliénés. Hospices de Parrs. Chemins de grande communication .vicinale. Edifices 
diocésains. Haras. Agricqlture. Mercuriales. Subsistances. Commerce et manufac- 
tures. Foires et marohés. Etablissements insalubres. Ecoles vétérinaires. Ecoles 
spéciales d*arts et métiers. Vaccine. Rentes sur l'Etat. Tables décennales de Tétat 
civil. Bo^rseA-royales et départementales. Epidémies, Epizooties- Pépinières déparle- 
nientaies. Mantations et semis. Eaux minérales. Tourbes et tourbières. 

Troisième Bureau. — Administration communale et Instruc- 
tion publique. 

M. Reboul 9 cbef. 

Administration des biens des communes, des hospices et des bureaux de bienfai- 
sance. Acquisitions, aliénations et échanges. Constructions, réparations et entretien 
des bâtiments. Affouage. Gardes chamj^^etres. Chapelles et annexes ; Cimetières et 
inhumations. Dons et legs. Bibliothèques des villes Location des halles et de la 
perception des droits de pesage, mesurage et jaugeage. Répartition des amendes de 
police correctionnelle et municipale. Lits militaires. Pavés des rues. Plans d'aligne- 
ment des villes. Bourses communales. Fabriques des églises. Droits perçus au profit 
des pauvres. Congrégations hospitalières et enseignantes. Formation des registres de 
Vétal civil. Budgets et comptes des communes, hospices et bureaux de bienfaisance. 
Impositions extraordinaires locales. Nominations des receveurs municipaux non 
percepteurs, et des receveurs d'établissements de bienfaisance. 

Instruction publique. Collèges communaiix. Ecoles primaires normales, supérieures 
et élémentaires. Comités d'instruction primaire. Fixation, assiette et recouvrement 
du traitement des instituteurs. Gomptabililé du ministère de l'instruction publique 

QuAXRiàtfB BuREiu. '— Contributions et Finances. , 

M. Lehrety chef. 

Contributions directes et indirectes. Cadastre. Octrois. Dette publique. Secours 
pour grêle, inondations, incendies. Chemins vicinaux, autres que ceux de grande 
communication. Prestations en natnre. Contraventioiis de petite voirie. Police 
municipale et rurale. Usurpations des biens communaux. Contentieux des bien» 
communaux usurpés, et des chemins vicinaux, autres que ceux de grande commu- 
nication. 

Non^ination des percepteurs et agienis des finances. 

Port d*armes de chasse. Mouvement annuel de la population. Rccenscmeni 
quinqueniiâl* PVids et niesiurësi. Caisse des incendiés.. CoinptabilUéde^ financea. 
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Cinquième Bureau* — Affaires militaires. Gardes nationales 

et Comptabilité générale. 

M. Berault, cïicf. 

Recrutement. Engagements Wontaires. Dëserteurc, police des jeunes soldats. 
GonTois militaires. État civil et militaire. Ecole polytecnnique.. Ecoles militaires et 
Bayales, Pensionnaires de TEtat, marine. Notaires certiBcateurs et certificats de vie. 
Gardes nationales , leur organisation et leur comptabiltë. Colons. Frais de justice. 
Liste civile. Prime pour destruction des loups. Comptabilité des ministres de 
l'intérieur, des cultes et de la justice. Comptabilité du ministre du commerce et des 
travaux publics. 

Archives* 

M. Quantin , archivi&te. 


LISTE DES MEMBRES DU CONSEIL GÉNÉRAL PAR CANTONS. 


Auxerre (est) MM. Larahii ^ , député, rue 

des Saints-Pères , n® 7 , à Paris. 
Auxerre (ouest) Galioia, vice-président au 

tribunal d' Auxerre , à Auxerre. 
Chablis — Ligny , Rabi, juge de paix du 

canton de Ligny , à Maligny. 
Coulange>la- Vineuse , Mauaer^, ancien 

inspecletir d'académie , à Paris. 
Coulange-sur- Yonne , Gougenoi, notaire 

à Etais. 
Courson, Dejust-Veserin , prop. a. Ouanne 
St.-Florentin—Seignelay, iB«rnar(/-<i'/^(rfry, 

avocat àHéry. 
St.-Sauveur , le baron Chaitiou des Barres 

:^, G. C. de l'ordre du Lion de Bavière, 

aux Barres , commune de Sainpuits. 
Toucy , le baron de Perthuis # , officier 

d'ordonnance de ^. M., à Paris. 
Yermenton, Guyot de Monioux , propriét. 

à MaiUy-la-V'iile. ^ 

Avallon , Richard , avocat à Avallon. 
Guillon — risle, le comte <ie Chasieiiux , 

^, G. C. de l'ordre de St.-Georges des 

I)éux-Siciles , député, cavalcadour de 

S. A. R. la princesse Adélaïde, rue Ri- 

chepense , n^ 1 , à Paris 
Quarré , Garnier, propriétaire à Bussièrea 
Vézelay, Vetatoge , notaire à Vézeiay. 


Aillant^ le baron CoiUhemut de Ckômp- 
vaiUm , propriétaîre à Ghampvallon. 

Bléneau ^- Charny, RimueC, maire à 
Charny. 

Brienon — Cerisiers, Verrtfiiot, maire à 

Brienon. 

Joigny, T4nPauti, maire à Joigny. 

Saint-Fargeâtt , iMcour-Epoignjr , juge de 
paix à St.-Fargeau. 

St.- Julien , Genty , notaire à St.-Julien. 

Villeneuve- le-Roi , le baron Basset de 
Chaieauhourg'S: , maire à W^.-le-Roi. 

Chéroy, Bardot , propriétaire à CLéroy. 

^ont-sur-Yomie — Sereines, Foocier, ré- 
férendaire à la Cour des comptes à Pari5. 

Sens (sud) Vuitry ^ , propriétaire à Seni, 
député. 

Sens (nord) BeUaigue , propriét. à Sens. 

Villeneuve-l' Archevêque , Pw^r^sson,/ no- 
taire à Auxerre. 

Ancy-le -Franc, le marouîs de XottvotiG. 
#, pair de France, à Paris. 

Cruzy— ^Flogny, le marquis deTantay^f 
maire à Tanlay. 

Noyers , Jacques > Pûloite , procureur du 
Roi à Tonnerre. 

Tonnerre, Réiif, juge d'instruction a 
Tonnerre, 


ARRONDISSEMENTS. 

Auxerre. Population totale : 112,109. 

AvALLOK . Population totale î ^6,1^9, — M. Hottot, Sous-Préfet. Pos^/ieai^, secrétaire. 
JoiGMY. Population totale : 9o,553. — M. Lesire , ^ Sous-Préfet. Petit ^ secrétaire. 
Sbjss. Population totale : 60,982. — M. Darcy, Sous-Préfet. Desbmssons, id. 
TonKBAaB. PopulaUon totale : 45,390. ~ M, Joiiyot, ^ Sous-Préfet. Vesrosiers, id. 
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AuT«rre (ouesl) 
Cbablis 

Coulaage'U-Vmeufe 
Gaulange-ïur-Yonne 

Ligoy 

Saim-FlorEntin 

Saint-SaUTeuT 

Seignelnj 

Vcrmenton 

GuilloD 

L'Iile 

Tri 'Ics-Tambe9 


Cbarof 
laigay 

lint-FaTgeau 

. -Julien-du-Saull 
Villeneuvc-le-R(ii 

Pont-aui-Vonne 
Seaa (ottrd) 

VilIeneUTe-l'ArcheT. 
U«Y-le-F»nc 

Flogny 


Gueaeaa 

De Gislsin-^ocket 

BoDÎilé 

PoulalD 

Regoauldin 

Crocbot 

Gïtlimard 

Paultre-Larcniée 

Defrance 

LecbiD 

Niort 
I Mocquot 

) FebTre-Andotkc # 
1 QuaIrevauE 

i Ledeui-Morin i$ 

( Tripier 

LcfebTre Nailly 
Cattesu-MonUuré 


Femel del Craotioa 

Salnon 

GuillemiacBu 

Lallier 

Bourgoic-Dugas 

Boureoin 

Leblanc 

( Lecomte 

t Rcrlrand 

( Guichard , 

t Labgeoif^ 

I Corniuet-Lamothe 

I Théoard 

( Legendte 

I Goubanlt 

, A>idibeTt« 

( Dauphin 

j Gaillardel 

j Courlail 

l l'hilippat 

I JBC<^uillat-Di»pr£«u 

( Robin-ftoycr 




leiaocteuTi 








: 


^ 


l 



? 







I 

" 


li 
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âS 


Î5 

23 

; 

é 

5o 
5o 


38 


'9 

5o 
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5o 


33 
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3 
i5 
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5o 
5o 


n 



50 
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'7 

50 
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34 
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5o 


5a 
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54 
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5o 
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5o 
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136 
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66 
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Lmte des Maires^ Adjoints^ Curés et Instituteurs des communes 

du département *. 

Mf ( . lasasaasas; 


NOUS 


MAIRES. 


iBJOINTS. 


CURÉS 


et . IIÏSTITUTEUHS. 

DESSCHTAHTS. 


Arrondisa^Bent d' Auxerre. 


Accolày 

Aigreinonti 

Andrtes 

Appo^ny 

Arcy-«uj:-Cure 

Augy| 

Auxetr« 

A'vroHes 

Beaumont 

Beauvoir 

BeinQ 

Bessy 

Bleigày-Ie-Garreau 

Bois 4*Arcy 

BouiUy • 

ChaLlis 

Champs 

Gharbuy 

Ghar^nlenay 

CKasienay 

CHemilly p. Seignelay 

Cheniilly-sur-Serein 

Cheny 

Chéu 

GhevAnnes 

Chichée 

Chichy 

Chitry 

pouUnge-la-Vineuse 

CoiiUngeron 

CSoulange-sur- Yonne 

Cour^ 

Courson 

Grain 

Gravant 

Digei 

Dracy^ 

Druyes 

Egléiiy . 

Escamps 

Ëscolives 


Goursëault 

Lapert 

Golleret 

Bruand 

UHérîtiqr 

Rayeneau^ 


Grand] ean 
Bouquin 
Ghantemille 
Paulvë 
LouTrier 
Truchy 
Poulin 
Lëtang 
Poullain 
Binoche 
Bachelet 
Godard 
Sonnet 
Dodun 
Dé Varan ge 
N 

Quignard 
iBerthelot 
Picq 
Gouvine 
Raoul 
Ledoiix 
Bouille 
N 

Droin 

Régna uldin 
Boizantë 
Foulley 
Sonnet 
De Clausel # 
Cliquet 
Joly 
Gibert * 
(Lamouroux 


{ 


N 

Heurlcy 

Surrugues 

Jouard 

Robin 

N 

Piétresson 
Héreau 

N 

SouVdeaux 

N 

Durville 

Cartault 

Grégoire 

Massé 

Toubeau 

Parrigot 

Therriat 

Biondet 

Fredouille 

N 

N 

Vilain 

N 

Bepson 

Thevenot 

N 

N 

Petit 

Dupont 

Billaudet 

N 

Cordier 

Ifuchard 

Marguet 

N 

Berry 

N 

Mâurage 

Bercier 

N 

Briffanx 


Qihier 
Ahiou 

Troué 

( FORTIIC 
•(Moi«K/OT 
tLARFEUIL 

Ckufftniitr 

Malherheê 

N 

Verdîer 

Daguin 

Collard 

Lagrifoui 

Gautberon 
î Tarayre 
I Vaillant 

Vesruauix 

Droit 

Paoii 

Suisse 

Pélissier 

Pique 

Rapeneau 

N 

GAlLt.HARD 

Lavancy 


CoUifi 
BacTiif 

Adnot 

DortuAiMB 

Bohioi 

Qtterqdelik 

Vaudey 

DlIUET 

Gailiaird 

Jozoi 

VxUain 

Vtrdier 

Bougaui 


TacKy 

Camus 

Duchâtel 

Lécole 

Ducbamp 

Farcy 

ÎAsselin 
Dûfort 

DclécoUe 

N - 

Courtoû 

Boulmeau 

Mérai 

Leblanc. 

Truchy 

Mouchot 

Létang 

Plain 

Dorolte 

RigoUet 

Cbrbin 

Ma thieu 

Saffroi 

Villain 

Mathey 

Lasnicr 

Thiëbauld 

Adine 


Marceau 
Barlon 
Bellot 
N 

Marceau 
Boucheron 
Guimard 
QuilUut 
Godard 
Monier 
Guéri n 
I Champrenaut 

(Bellot 
I Bourdillat 


(*) l,es noms des curés sont en lettres petites capitales, ceux des desservants en italiques, et ceux àes 
desserrants biiicnrf en lettres ronoaines. Un ■— indique les co^|^uncs réunies à une autre poor le culte 
•u rinstrUction primaire. 
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NOMS 


DES COMMUKES. 


MAIRES* 


aesssassT: 


ADJOINTS. 


ï^i 


CURÉS 


1 

DE8SERTARTS. 


IN9TITUTSURS. 


Essert 

Etais 

Festiçny 

Fontcnaîllcs 

Fonlenay, pr. Chablis 

Fontenay-sous-Four. 

Fontenoy 

Fouronnes 

Fyé 

Gerniigny 

Gurgy 

Gy-l'Eréque 

Hauterive 

Héry 

ïrancy . 

Jaulges 

Jussy 

La Chapelle- Vaup. 

Lain 
Lainserq 
Lalande 
Leupy 

Lichères, près Aigr» 

Lignorelles 

Ligny 

Lindry 

Lucy-sur-Cure 

Lucy-sur-Yon*ie 

Mailly-la-ViUe 

MaiUy-le-Château 

Maligny 

Uété 

Merrjr-Sec 

Merry-sur-Yonne 

Migë 

Miny 

Mole smes 

Monéteau 

Moatigoy 

Monl-Saint-Sulpice 

Moufïy 

Moulins 

Moutiers 

Ormoy 

Ouanae 

Parly 

Perreuse 

Perrigny 

Pointny 

Pontigny 

Pourrain 


BourdillatBart, 

Crougeaot 

Brisedou 

Richard 

Fèvre 

Bourdillat 

Belacq 

Verrain 

Lasnier 

N 

Caillât 

Guyard 

Bousseau 

Fourniér 

SouniéMoret 

Bard 

Yigreujc 

LeculUer 

Gagnât " 
N 

Millot 

Liechin 

Fion 

Gonnot 

Tremblay . 

Beaudoin 

Joly 

Ducrot 

PouUrt ' 

De Montoux 

Badin d'Hurteb 

DeBeUeville 

Lëger 

Bouillie 

Boudin. 

Manigot 

Paupert 

Bouillie 

Gainicr 

Tonnelier 

N 

Vaûry 

Guimbert , 

Billaud 

Sourdillat 

LeguiUon 

Dejust 

Marlot 

Vinot 

Lhermitte 

Crochot 

Lavollée 


^Bourdillat J. 
Bertrand 
N 

Besfioa 
N 
N 

Meunier 
Boudin 
Tanière 
N 

Naillet 
Bertheau 
Guillot 
Perrignon 
Pèlerin 
Cordier 
Kigoulat 
Fhilippon 
Girauit 
N 

Galion 
Garcy 
Roblin 
Riloi\ 
Hugot 
N - 
N : 
Grégoire 
N ' 
N 

Bondin 
Rabe' 
Flogny 
Richard 
Henry. 
Trousseau 
N 

Jarry 
Potherat 
Potherat 

N 
N 

Roblin 
Grossier 
N 

Angilbert 
Borderieuic' 
N- 

Bertrand 
Châtelain 
I Couturat 
I Petit 


fPtiHjwi% 

BerUH 

Dondaioe 


Bottcays 

Gaten 

Massaifuau 

ûmmaidi 

Baucéi^s 

PailM 

Thomas 

Lupyrsi 

Loccideni 
Jaùoé 

Compère 
Lctdrée 
Lambin et 
N 

Bûissofifiade 
Gitlei 
iVIoneyron 
Suisie ■- 
N 

\TMerriat 
Jjtiormê 
Brigand 
Dufuis 
Colard 
Moreau 
Mosdier 
Huchard 
Thomas 
Vallot 
Leclerc 
Huchard 
Leciert, 
N 

Qaerquelin 
Rayer 
Letferon 
Larhouiiiai 
Paoli 
Moneyron 
Fortin 
Fachey 
^dnot 
Blaiseau 
Soisson 
Fourrier 
Guuiherin 

ISicardi 
Boyef 


Mitaine 

Roux 

Darlet 

GwetehfÂ 

Robinet - 

N 

Pelsoa 

Petit 

TEanière 

Cassemiche 

Rol)in 

Bariou 

Mercier , 

Jossier 

Dorotte 

VaHet 

Mercier 

Pichon 

Delagoiifte 

Diimont 

Gaulon 

Tricolet 

Bethery 

Masquelefc 

Moniardet 

Prot 

Labb^ 

Tiië venin 

Foin 

BouUet ^ 

Bertrand 

Jublin 

Huchard 

Morin 

Laurent 

Servais - 

Dessignole 

Plant ey 

Maïsc 

Thibault 

N 

Pinon 

Branle 

Audry 

Dejust 

Tacl^y 

Marlot 

Philippon 

Ménétrier 

Renard 

BerauU 


WIS6 tm- 


Hlfci m II » I 


NOMS 


DES COMMUNES* 


Pr^gilberl 

Prëhy 

Quenne 

Rebourceaux 

Rouvray 

Sacy 

SainpiiiU 

Sainte- Colombe 

Sainte-Pallaye 

Samt-Brîs 

Saint-Gyr-les-Golons 

Saint Florentin 

Saint^Georges 

Saints 

Saint-Sauveur 

Seignelay 

Sementron 

Sery 

Sougères 

Taingy 

Thury 

Toucy 

Treigny 

Trucy-sur- Yonne 

Val-de-Mercy 

Vallan 

Varennes 

Vaux 

Venouse 

Venoy 

Vergigny 

Vermenton 

Villefargeau 

Vilkii2uvç-St. -Salve 
Villy 

Vincelles 

YinceloUes 


MAISES. 


ADJOINTS. 


Gunés 

et 
DSSSERVAKTS. 


Angely 

Annay-la-Gôte 

Annéot 

Annoux 

Anstrurle 

Asnières 

Asquins 

Athie 

Aval Ion 


Ghaslin 

Marceau 

Gillaud 

DeRebourceaux 

Perrignon 

BerauU E. 

Roux 

Gonneau 

Poirier 

Queneau 

Petit 

Guiollot 

De Baulches 

Pâtinot 

Paultre-Lavernée 

iiicordeau 

Gharlois 

JouMin 

Merlot 

Goudron 

Rouger 

Barrey 

Tercy 

Dufour 

Houdé 

Regnattidin 

Rossignol 

Gampenon 

Grochot 

Baudoin 

Ghevreau 

Mi^not 

Flandin 
Vancruyer 
Mignaru 
De Badereau 
Pignollet 


Quiny], 

Leclerc 

Petiiiean 

N • 

N- 

BerauU Jean 

Barjot 

Guyon 

Moreau 

Félix 

Griffe 

Mourrë 

Bertrand 

Gallon 

Sarry 

N 

Bouillie 

Boidequin 

Bertrand 

Perreau 

N 

N 

N 

N 

Joly 

Gormier 

N 

N 

N 

Droin 

Mouton 

Soliveau 

Sergent 

N' . 

N 

JoUy 

N 

Blandet 


. 


Vasselin 

Roblot 

Paoii 

Tarayrc 

Couiiaui 

Boyer 

Bertrand 

Boisseau 

N 

Dufour 

Mathieu 

VOIHIH 

MiUou 
Latour 

SiCARD 
MuROT 

Boissonnade 

Lécrivain 
N • 
Brunier 

MOREL 

Pautrai 

Mosdier' 

héruas 

Julien 

Valiol 

Troué 

GouUaut 

Boux 


de VIsie 

! NiCOLLX 

Moniassier 


Baverai 
Raverat 


Arrondissement d'Âvallon. 


INSTITUTEURS. 


TPiffouX 
Gariel 
Guiller 
Davoux 
D'Anstrude 
Forestier 
Lai rot ^ 
Dondennc 

Lefebvre And. 


Rappeneau 
Seureau 
Dondennc 
Plain 
N 

Guërin 
Defert 
Breton 
Thibault 
(Bidault 


Poggi 

Frenial 

N 

Bourrey 

Bim&fA 

Voisinai 

Fauvei 

Vosgien 

MOJUAU 


Amelin 

Jouby 
Frontier 
Michaud 
Bërault 
Bouard 
Ghevalief 
Legrand 
( Gueneau 
iLabelle 
Tacl^ 
Martin 
Thévenot 
Ghoubard 
Foin 
Fieatier 
Moireaa 

Borgnat 
Perreau 
Raoul 
Thibault 
Humbert 
N 

Narjoui 
Bellot 
Foumier 
Bardou 
Lëtang 
[ Garré 
iJoffrain 
Pourreaa 

Gauchot 

Damôn 

Piètre 

Hoularde 

Lhéritier 

Lhéritier 


Gagneau 

Riboulot 

Baudot 

BoursauU 

Marslgny 

Guechot 

Darlet 

Renaud 

Rousseau. 


k 


87 


NOMS 

DES COMMUNES. 


MAIRES. 


ADJOINTS. 


CURÉS 

et 
DBSSERTANTS. 


IKSTITVTEUBS. 


Beaavilliers 
Blacy 
Blannay 
Brosses 
Bussières 
Ghamoux ^ 

Chatel-Censoir 
Ghâtelux 
Cisery 
Givry 

Goularnoux 
ussy-lea-Forges 
Dissangîs 
Doiuecy-sur-Cure 
Domecy- aur-le-Vault 
Ëtaule 

Foissy-les-Vëielay 
^ Fontenay, pr. Vézelay 
' Girolles 
Givry 
Guilloa 
Island 
Joux 
LeTault ' 
Lichères 
L'Isle 

Lucy-lc-Bois 

Magny 

Warmeaux 

Massangis 

Menades 

Montillot 

Montréal 

Pierre-Perlhuis 

Pizy 

PontauKert 

Précy-le-Sec 

Piovency 

Quarré-les-iombes 

Saint-Andrë 

St.- Branche 

Ste-Colombe 

Ste-Magnance 

S.-Germ.-des Ghanips 

Saint-Léger 

Saint-Morë 

Saint-Père 

Santigny 

Sauvigny-le-Beu r^al 

Sau\îgny-Ie-Boi8 

Savigny-en-Ter rc-PJ . 

Sceaui 


Michel 

Léger 


Perreau 

Tardy 
Gauthier 

Sugnot 
Goïas 

"PxioU 

Djgnat 

Perron 

Moirqn 

Moreau 

BerthoHX 

Gavdhtfon 

Gambuzat 

Ramier 

Mauchossée 

Naudin 

N 

Gambuzat 

Bellanger 

Bourgi$ 

Goursaget 

Gotteau 

Sœure 

AUVRAY 

Olivier 

Minier 

Augueux 

HUaire 

Golin 

Soisson 

Nieutin 

Au n ave 

Berlhier 

Regnard 

Naudin 

Brûlé 

Gourtois 

Petit 

Boyer 

Baudot 

N 

Quatrevauz 

Leclerc 

CariauH 

Dupart 

Boulmier 

Benoît 

Favreux 

Morin 

Sergent 

Gauffroy 

Lairoi 

Dizier 

Denesvre 

Guignol 

Denouh 

Tavaillot 

Garnier 

Gourdault 

Lebom9 

Sassey 

N 

N 

Gharles 

Marcel! ot 

Mercier 

François 

Dessignoleê 

Sonnois 

Despense 

Ghopard 

Evrard 

Boudin 

N 

N 

Perron 

Merey 

Bauby 

Guré 

duaave 

Barbier 

Dorneau 

Gros 

Nicoiie 

Dubau 

BouIIolte 

Perrigot 
Dam Gauthier 

Muard 

Moine 

Baudot 

Girard 

Bureau 

Berthand 

N 

Moreau 

Fouchard 

Ghatey 

Rétif 

BOURET 

Bidault 

Ghe'ru . 

Viteau ^ 

Bazot 

Gunault 
Ghatey 

N 

N 

Buneiier 

Ghevillotte 

Sugnot 

N 

Viardot 

Bresson . 

Barbier 

Laurent 

Jacquiaei 

Guenau 

Droin 

Fillion 

N 

Dubau 

De Lenfrrnat 

Defert 

Gauiheron 

Laballe 

Délava uit 

Laureau 

Sergert 

Michelin 

Monnot 

Joachim 

Charie$ 

Dubau 

GabiUot 

Garnier 

Aubert 

Boursault 

Maudot 

Perrot 

Minard 

N' 

Rameau Franc. 

Rameau Jean 
Piffoux 

Voiaard 

Pelletier 

Galmeau 

Viraiiy 

Jarry 

Ghatelain 

Hurion 

Heurt 

Garnier 

Teurreau 

Darcy 

Gibier 

Brenot 

Santigny 

Robin 

Cotnyarei 

Farcy 

Marey 

Boursier 

Ferrand 

Morin 

Picard 

Valtat 

Deiacosie 

Proux 

Barbier 

Dizien 

Cavèie 

Devoir 

Tripier 
Lefèbvre Nailly 

Lazardeux 

Mourey 

Golas 

Fravelle 

Bouchot 

Gaumont 

N 

.N 

Lécoreher 

LavaUée 

Thoret 

Hospied 

— 

Béth'ery 

Larue 

Moreau 

Breuillard 

Gas'jard 

Bourrey 

N 

Duchène 

Renaudin 

Hivert 

N 

BreuHlard 

Brénot 

Rouard 

Naudin 

Votgien 

1 Gonvert 
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NOMS 

1>E8 COMMUKES* 


Sermizelleft 

Talcy 

Tharoiseau 

Tharot 

Thiiy 

Trévilly 

Vassy 

Vëzelay 

Vignes 

Voulènay 


Aillant 

Arceà 

Armeau 

Basiou. 

Belle-Chaume 

Béon 

Blëneaû 

Bligny-cn Ottc 

Bœurs 

Bonnard 

Braip'clies 

Brienon 

Brion 

Bussy-cn-Othe 

Bu«sy le-R^os 

Cërilly 

G($pisier» 

Ce'zy 

Chailhy 

Ohambeugle 

Champcevrais 

Ghanrpignelles 

Chaifiplay 

Ohampiost 

Charapvallon 

Chambres . 

Charmoy 

Charny 

Chasây 

Ghaumot 

Cliêne-ArnouU 

Chevillon 

Chichery 

Coulôurs 

Cudot 

Dici 

Dillo 

Dixmont 

Epineau-lcs-Voves 


MAIRE». 


Al)JOINtS. 


CUBES 

et 

DESSERVANTE. 


IKflTITUTEUllS. 


Ltevin 

Prévost 

GuUin 

Seureau 

Ghampenois 

Santigoy 

Ghaitdot 

Guilliôr 

N 

Bourgeois 


Dcfert 

Jacob 

Gerbeau;c 

N 

Boivin 

Gauthier 

Minet 

Join 

N 

Fournillon 


Viardot 

Darcy 

Forestier 

Pi lois 

Vosgien 

Auheri 

Sergefit 

Aftnarci 

BoucliQt 


Arrondissement de Joi^j. 


Macharoine 

Largeot 

Mereait 

Delahaye 

Dubois 

Ragon 

Tenaiii 

Chevauce 

Girard 

Veau 

Bu rat 

VerroJlot 

Legros 

BouUard « 

Lorne 

Salmon 

Levert 

N 

Rosse . , 

Delohaque 

P^legrin 

N 

Gompe'rat 

Lerichi 

Bre8so|i 

Cormier 

Roussef 

Précy = 

Peslcuîi 

Prouté : 

Rihière 

Capet 

Viot 

Vallettc 

Guimbâult 

Gousse 

Hahi 

Martin 


Desmoithiers 

Bernard 

Simonnet 

Huot 

Lenfant 

Bourderon 

LaTollée 

Pasquelin 

iToutey 
Houcliot 
Frechot 
Denis-Ldpine 
Grandvillers 
Hurë 
N 

Pathier 
Aubrat 
Vaudoux 
Fillot 
N 

Baratin 
Ducctle 
Jeanniot 
N 

De^uerrois 
Serr^ 

Fromentot , 
I Bruneau 
Cretté 
Renon 
Piat 
Moriu 
Paltcau 
Bouquin 
CoUot 
Vincent 
Dumqnd 
Poisson 
Prevoist 
Gloclie 


|CAssKai<:HE 
Durand 
huranion 
Deniset 
Boehoi 
Gervaii 
Henrior 
Ttidon 
Georges 

Piwnty 

Lallibu 

Drouhin 

herin 

Ghauvisé 

Boisselier 
Gradjean 
Niel 

Saho 
Morel 

Mathieu 

Fouruier 
Chapron 

ViDOT 

Fouinai 

Chauvisé 

Lemoine 

Pillé 

Pradeuc 

Pcrclli 

Makéone 

PUlé 

Marc Anioni 
GirauH 


N 

Prévost 

Gerbaux 

Ragot 

Quillaut 

Godenaire 

Legast 

Gailleux 

Leblanc 

Gadin 


Gourliaut 

Perreau 

Bru 

Labelle 

Toloi« 

Grandjean 

Masson 

Berthelin 

Gugniet 

N 

Gassémicbe 

Caillet 

Faussé 

Godin 

Courtois 

Poirier 

Dube' 

Giroroux 

Beugnon 

N 

Granget 

Rio.ilet 

Ansdult 

P^ris 

N 

Giraudon 

Bègues 

Berthelot 

Girard 

Danchot 

N 

Gilet 

Persin 

Roy 

Huré 

Poirat 

N 

Charpentier 

Cumont 


NOMS 

DES COMMUl^ES. 




^MAIJRES* 


ADJOINTS. 


CUBÉS 

et 

desseatarts. 


EsiH>n 

Fleury 

Fontaines 

Fontenouilles 

Fournaudia 

Grand -Champ 

Guerchy 

Joigny 

La Gelle-Salnl-Cyr 

Laduz 

La Ferié-Loupière 

La MotIie-&iu-'Auln. 

Larau 

La Villotké 

Les Bord«g 

Les Ormes 

Looze 

Louesme 

Mali corne 

Marchais-Beton 

Mercy 

Merry-\a-VaU4c 

MëzilJes 

Migennef 

Neuilly 

Paroy-en-Olhe 

Paroy-sur-Tholon 

Perreux ^ 

Piffonds 

Poilly 

Précy 

Prunoy 

Rogny 

Bonchères < 

Kousson 

St.-Aubin-Ckât.-Neuf 

St.-Aubi/j-sur-Yonne 

Saini-Oidroine 

S.-Denis-sur-Ouanne 

Saint-Fargeau 

St. -Julien -du- Sault 

Saint-Loup-d*Ordon 

S-Marti n-des-GFiamps 

St.-Marlin-d*Ordon 

Sl.-Martin-sur-Ocre 

Sl.-Martin-»-Ouanne 

Sl.-Maurice-le- Vieil 

Saint-Maurice-Thiz. 

Saint-PrÎTe' 

Sl.-Rotnain-le-ï'reiix 
Senan 

Sépaux 


Glaive 
Deltngette 

Fleury * 

Rosse 

Sellier 

Berthet 

Burat 

Thibault 

N, 

Houchot 

Bruyère 

DelafosjBe 

Quillon 

Savier 

Pavé 

Ribière 

Raiiveau 

Gautrot 

N 

Quatresols 

Chalmeau 

Trottier 

Bourgoin 

Cloche 

N ■ 

Pre'voJt 

Vignot 

Chantereau 

Baillot 

Malbecq 

Frapin 

Mouclion 

I(!l II pitre 

Lecnien 

Vaudoux 

Lemonnier 

Vern*illet 

Chanteniille 

Fléaux 

Lacour 

Lebret ! 

De.Treicesson 

Me'ry 

PieauU 

Petit , 

Baratin 

Morissen 

Petit . 

Mouillot 

Moreau 

Vincent 

Chaimbaut 


l Delagneau 

Benoit 

"Carreau « 

Ësclavy 

Fr^staft 

Marchand 

Ravin 
{ Laillier 
iPérille Coure. 

N 

Tourigny 

Girardot 

Chambaiuh 

N • 

Frcdouville 

Legros 

Guillôt 

Bouard 

Delaniour 

N 

Boisseau 

Gras 

Joubert 

Lavollëe 

Lefèbvre 

N 

Adam 

Thibault 

Franchis 

Sabard 

Marie 

N 

Bernet 

Pou i Ilot 

BllUut 

CoUot 

N 

Poupard 

Protat 

Villermd . 

Mas^on' 

Genty 

DelafiQ 

Lesiré 

Picault 

Filloul 

Noyer 

Baron 

Boug^ult 

Pou pet 

LauriA 

Cholet 

Gardefnbois 


( 




îficolU 

Niei 

Auvrajf 

Lemoine 

Georges 

dergeau 

Bitousé 

Caluus 

Jat 

ViattU 

Serré 

CoraHi 

Marc Atitoni 

Lemef 

Mattiae 

Morel 

Suchet 

OneUt 

Moulin 

Siéphani , 

Pinei 

Freneau 

Houyer 

Fourni er 

Bonaid 

André 

Serré 

Picquoih ^ 

N 

Morei 

Croehnt 

Douine 

André 

Makéome 

Lehianc/ 

ClergeaU 
Groisot 
Girard • 
Hitakéont 
Beauvai. 


Suchçt 
Moulin 

Baibofl 
Bizot 
N 
Bizaux 


iriSTITUTEUBS, 


Delécolle 

Gutnaut 
Ganneau 

BlîT 

Boucher 
I Diifour 
fSa^ettc 
lEIoi 

Chasserat 

Dufour 

Lebrun 

N 

Girard 

Donon 

N, 

Largeot 

N 
Filleux 

IN 

Berry 

Jorlaitt 

Milieu 

Morisson 

Lancelot 

Picard 

Dosnon 

Huot 

Millet - 

B«^thery ^ 

Morisson 

Gerberon 

Broquet 

Coste 

Perdijon 

Chicard 

Poisson 

N 

Barault 

Jeannot 

Dumont .. 

Allart 


Gali&t 
Béguine 
Bonnet 
Hubert 

Robinot 
P«té 
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KOMS 

DES GOMMITirES. 


Sept-Fonds 

Sommecalse 

Tannerre 

Turny 

Vaudeurs 

Venisy 

Vcrlîn 

Ville-Chélive 

Villecicn 

Ville-Franche 

Villemer 

Vill eneuve-le-Roi 

Villeneuve-les-Gcn 

Villevallier 

Villiers-St.-Benoît 

-l^illiers-sur-Tholon 

Volgré 


MAIRES. 


ADJOINTS. 


Ducrot 

Laurin 

Belacq 

Fourrey 

Moret 

Fourrey 

Tardif 

Girardeau 

Barat 

Guillemineau 

Creltd 

deChâteaubourg 

Guérin 

Michel 

Ragon 

Leau 

Naley 


Bûiiillaut 

Gillon 

N 

Gharlois 

Ghâtelin 

Martin 

Jogneau 

Sommier 

N- 

Moreau 

Houchot 

f Bernier 

( Jubin 
Hamard 
Vermillet 
Gouturat 
N 
Leau 


CURÉS 


et 


DESSEETANTS. 


Stéphani 

Stépham 

Chevance 

PeretH 

Trattiaoi 

Dromn 

N 
Maeicéone 

Gauthier 
Dejhsot 

Morel 
Pig4 
Morei 
Ban$e 


irrSTITTTTEUBf. 


N 

Fourchette 

Bellot 

Testât 

Huchard 
[ Godard 
l Huchard 

Verax 

Ballu 

FiUeux 

Montagne 

N 

Jacquîn 

Bonabault 
Dubois 
Riollet 
Vinot 

N 


Arrondissement de Sens. 


Bagneaux 
Brannai 

Ghampigny 

Ghaumont 

Gh<?roy 

Chigy 

Gollemiers 

Gompigny 

Gornant 

Gourc^aux 

Gourgenay 

Gourion 

Gourtoin 

Gourtois 

Guy 

DoUot 

Domats 

Egri selles-le-Bocage 

Etigny 
Evry 

Flacy 

Fleurigny 

Foissy 

Fontaine-la*Gaillarde 

Fouchères 

Gisy-les-Nobles 

Grange-le-Bocage 

Gron 


ViUîers 
Musset 

Roch 

Rognon 

Bardot 

FayoUe 

La rive 

Laurain 

Fouet 

Pouthë 

Simonnet 

Leroux 

Brisson 

Bertrand 

Marteau 

Durand 

Ferré 

GdeVergennes 

Fraudin 

Lefranc 

Ganquery 

Prin 

Gousse 

De Fontaine 

Derouin 

Roger 

ITienacd 

Fouet 


Protin 
Gouraillon 

Damant 

Rognon 

Mauclerc 

Gouard 

Gochard 

Guillon 

Terrier 

Boulogne 

Flirot 

Dauvergne 

Simonnet 

Ghaumeron 

Ramonet 

Lettron 

Boullard 

Roger 

Grosset 

Savard 

Marnot 

> Loison 

Marmion 

Riche 

Lehupe 

Venet 

Houy 

Riosset 


Coquinot 
ColUn 

Huoi 

Goussard 
Delaagx 

N 

N 

Venavarre 
Groquet 
Rousselot 
GutUemeau 
idermeasier 

Regnard 

Fousêai 

N 
Crqouet 

N 

Rolley 
D.artty 

RoiUt 

f Deme$y 
Guyard 
Prunier 
Vesperîni 
Colley 

N . 


Gosson 

Perrin 

Gay 

Laurain 

Hérisson 

Michelet 

Guillaume 

Dechambre 

Mathé 

Chrétien 

Saunier 

Boudard 

Lebœuf 


Huot 

Relief 

Hémard 

Flatté 

Hédier 

Huot 

Lespagnol 
l Guerault 
( Pellerin 

I Pigeon 


Lapière 
Gavenet 
Denîsot 
Narjon 
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NOM» 

DES GOMMUNES. 


MAIRES. 


ADJOINTS. 


CURÉS 

et 
D1S8EAVANT8. 


INSTITUTEUBS, 


Jouy 

La Belliolle 

La Ghapelle-9ur-0r. 

LaiUy 

La PostoUe 

Les Sièges 

Lixy 

MaUlot 

Mâlay-le-Roi 

Mâlay-le-Vicomle 

MarsaogU 

Michery 

Molinons 

MoDtacher 

Naaiy , 

^oé 

Pailly 

Paroa 

Passy 

Plessifl-Dumëe 

Plessis-Saint'Jean 

Pont-sur-'Yanne 

Pont-^Aur-Yonzie 

Rozoy 

St.-Agnan 

St.-aâneAt 

St-Denis 

St Martin-du-Tertre 

St.-Martin-s.^reuse 

S-Mauri«e-aux-B..-H* 

St/-Valérien 

Saligny 

SaTÎgny 

Sens 

Serbonnes 

Sergines 

Sognes 

Soucy 

Sablieny 

Theil 

Thorieny . 

VaUery 

Vareilles . 

Vaumort 

Vemoy 

Vëron 

VertiUy 

ViUeblevin 
Villebougis 
Villegardin 
YUlemtnocbe 


Benoist 
Oelajon 

N 

Poisson 
Roux 
Pinsonnat 
I Queadot 
Renard 
Larible 
Godard 
de Marsangis 
Tartois 
Petit 
Lettron 
Devoves 
Noblin 
Moreau 
Lefort 
Goupillon 
Ghenault 
comte du Plessis 

Leclerc 

Mou 

Gilopé 

Boucheron 

Lhermite 

Tonnelier 

Delaage 

Lefranc 

Vaillant 

Nezondet 

N 

G. de Bressieu 

Parent 

Gëbert 

Legendre 

Gobry 

Foin 

Duperret 

Portier 

Barbier 

comte de Sades 

Bourgeois 

-Boucuereau 

Goix- 

Grënet 

Prëau 

Bourgoing 

Lacroix 

Bicheret 

Perrier 


Leclerc 

Delajon 

Mathieu 

Favot 

Dâmien 

Blin 

Gassier ' 

Moreau 

Beau 

Guiton 

Moutardier 

Guillon 

Siriaux 

Boussaton 

Lessiau 

Daguin 

Rondeau 

Dechambre 

Simon 

Benard 

Mercier 

Lucas 

Mignot 

Moreau 

Billard 

Drouot 

Lepagnol 

Roiilot 

Lamotte 

Billot 

Percheron 

N 

DeTilliers 

r Lacave 
[ Feineux 

Dubecq 

Bourdon 

Golard 

Heure 

Bertrand 

Gharles 

Petit 

Bahout 

Bodard 

Pleau 

Dechambre 

Gornu 

Briois 

Vérien 

Ferrasse 

Leluc 

QioUet 


Mercier 

Odiot 

Berbey 

Salmon 

Plait 

Bo6iift 

Gollin 

Poihevin 

Jouane 

N 

Vouine 

Lissoir 

Guiiiard 

N 

Regnard 

LcUioiU 

JoUy 

faUer 

JoUy 

Hunoi 

Boulangier 
BouaaT 
Pothevin 
Gt)ussard 
IDehauvâ 

Mofêi 

Beféey 

Britsoi 

OoiOT 

Prunier 

Mathei 

Roger 

Garlisr 

RUPIED 

'GuHlot 

MoKTCABRi 

N 
DebauTe 

Lacoste 

RolUt 

Front 

Roblin 

Boisselier 

N 

Thédenat 

N 

PorUn 

Vetpêrini 

HHUf 


Fouohet 

N 

Parry 

Hëmaid 

Vacher 

Boudard 

Lefort 

PeUerin 

N 

Magny 

ReuToisë . 

Devinât j 

Veau 

Leblanc 

FiUeux 

Mondemé . 

R(^sset 

N- 

Pâtë 

Leroux* 

Bernard 

Loriferne 

Pion 

Trotin 

Dautel 

pQuUain 

N 

Renault 

Payen 

Donon 

Fortin 

Golin 

N. 

■ Deval 

Guillon 

Bureau 

Drouot 

Vajou 

Legendre 

Binoche 

Mirauchaux 

Franc 

Brul^ 

Albaut 

Guilbert f 

Mondemë 

Brout 

Soyez 

Houpin 

Ghamp.igne 

Poupard 

Berlin 
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VillenayoCte. 
Villeneuve -rArchev. 
Villen.-la-Dondagre 
Villeneuve-la-Guyard 
ViUepérot 
Villeroy 
. Villethierry 
Villiert-Bonncuz 
Villiers -Louis 
Vin neuf 
Voisines 


Aîsy 

Ancy-le-Franc 

AncY'^le-Serveuz 

Annay 

Argentenay 

Argenteuil 

ArUionay 

Baon 

BernouU 

Bëru 

Beugnon 

Butt«au£ 

Garisey 

Gensy 

Chastign elles 

Châtel- Gérard 

Gheney 

Gollan 

Gommissey 

Gruzy 

Gry 

Gusy 

Danncmoîne 

Dié 

Epineuil 

Etfyey 

FleV 

Flogny 

Fresnes 

Fulvy 

Gigny 

Gland 

Grimault 

Jouaney 

Jully 

Junay 

La Ghapelle-V.-F. 

Lasson 

Lézinnes 


Ferrier 

Goubaut 

Gohade 

Lecomte 

Mondeinë 

GuiUon 

Percheron 

Faitout 

Goussi 

Chëreau 

Benoist 


Blin 

DeTille 

Vallon 

Fontenoy 

Mondemé 

Tourlier 

Haktier 

Prin 

Rousseau 

Gajon 

Boulost 


RoBIIf 

N. 

Boursier 

N 

N 

PaiTosT 

N 

Bauianfjier 

PerehêTon 

PiaH 


Arrondissement de Tonnerre. 


Paris 

de LouYois 

Paris 

Jodot 

Pochon 

Thierry 

Léonard 

Gharbonné 

Soupe 

Garnier 

Ghailley 

Gibier 

Blonde 

Laugin 

Ythier 

Philipot 

Jacquesson 

Yyois 

Lèjeuixe 

Thierry-Milon 

Gaverot 

D'aillDt 

Gosson 

Gharlot 

JoUois 

Reubet 

Struguet 

Bacot 

Vois! net 

GouUicr 

Ghauchefoin 

Gamus 

Larentureux 

Barbier ' 

Martin 

Maudrot 

Beugnon 

Audigé 

Maupas 


Tripier 

Martent>t 

Lucas 

Mioix 

Moreau 

Boiteuyer 

Munier 

Gloton , 

Truffot 

Goppin 

GiUot 

Vailet 

Rougemont 

Bouron 

Roger 

Petit 

Houet 

Robin 

Vaudeau 

Didier 

& ^ 

Michecopin 
Blonde 
Bourgoin 
Langin 
Foulley 
Jottrat 
Boisseau 
Beau 
Goquinot 
Fournerat 
Labosse 
Millot 
Martin 
Goquard 
Hugot 
Gassemiche 
[ Rousseau 


Pensée 
Laioitr 
Guinoi 
Fonianey 

Pari» 
Boucheron 

Faillot 
Sùudau 
Robioi 
Bezot 

Laéaur 

Pttisîa 

li'lourey 

Bègue 

Michaut 

GouaiAnD 

N 

Maurey 

Payên 

FUiry 

Monuot 

FaiUot 

N 

Gourmant 

Jean 

Forgeot 

Vache* 

Taquenet 


^ttsson 
Beiiewumi 


•N 
Gallot 
N . 
Vivien 
Veau 

Fil lieux 

Hersin 

Roger 

LaUement 

Denis 


Gaillieu 

Falconnier 

Egeley 

Poîtout 

Mantelet 

Falconnier 

Basset 

Déon 

BriUé 

Roy 

Maitin 

Jacquemier 

Damon 

Peitier 

Gontour 

Brigodiot 

Dyé 

Pacaalt 

Plri^ 

Roy 

Mouillot 

I Bacbenotre 
I Verdot 

Martin 

Labille 

Gordier 

Guikmiaot 

Gh^tais 

Bidault 

Falconnier 

Brain 

Garrë 

Boivin 

Egeley 

Lavigne 

Gicy 

Gouturat 

Pacaut 
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IfOMS 


DES COMMUirES. 


Bsstt: 


MAIBES. 


Melîsey 
Môlay 
MoloAmes 
Moulins 

Neuvy 
Nitry 

Noyer» 

Nuits 

Pacy 

PasiUy 

Perccy 

Perrigny 

Pimeiles 

Poilly 

Quincerot 

Ravières 

Roffey 

Hugny 

Sainte-Vertu 

Saint- Martin 

Saint-Vinnemer 

Sambourg 

Sarry 

Scnevoi-Ié-Bàs 

SeneYoi*le-Haut 

Scrrigny 

Sormery 

Soumaintraiii 

Sligny 

Tanlay 

Thorcy 

Tissé 

Tonnerre 

Trichey 

Tronchoy 

V<^nnes 

Vézinnes 

Villiersrles-Hauts 

ViUiers^Vineux 

Villon 

VireauS $ 

Viriers 

Yrouerre 


Godiu 

Blot-Hoyer 

Mathieu 

Delalevëe 

Laproste 

Boyei: 

Leidi^ 

Pichenot 
Dieudonné 
I Renard 

Pochât 

Saget 

Hoppenot 

Petit 

Robin 

Fauvcrnier 

MiUon 

Berthault 

Laniér 

Guyard 

Regnard 

Berger 

Thierry 

Chaudron 

Devaux 

Lespagnol 

Guegnot 

Ferrand 

Thevenîn . 

Hugot 

Vincent 

N 

Hugot 

Jacmiesson 

Mathieu 

Gron 

Faillot 

Harriot 

Bertrand 

Moine 

De Viviers 

Lecestre 


CURÉS 


ADJOINTS. 


I Hugot 
Labosse 
Roffard 
Bidault 
Huchard - 
Laurent 

Micftault 

Varet 

Tacherat 

Guérard 

Prolat 

Gelez 

Camus 

Dubois 

Coquet 

Thorin - 

Méchin 

Chanëe 

Bëchinat 

Brain 

Pingat 

Nodiot 

Bonn état 

Thierry 

Hugueny 

Saussey 

Miel 

Gibier 

Bralley 

Delestre 

Menegault 

Mortinat 

N 

Guenin 

Roger 

Jacquinot 

Platelle 

Goullier 

Pautré 

Fays 

Léger 

Coppin 

Philippon 


et 


IHSTITCTUIAS. 


DESSBRTAIVTS.' 


Moreau 

N 

Sylvestre 

Préfre 

BiHaui 

Gouriot 

DuCROT 

Drotn 

Martin 

Lapiêrre 

Sennêguier 

Pensée 

Boucheron 

Chupied 

Hardy 

Bonnefai 

DetoUe 

€rmfat 

BreUi 

Marehand 

Gourmand 

Dieudonné 

Forgeot 


Ronêseau 
, Fiaiie 

LntEBon 
Tranchant 
Bouoheron 
Dételle 


i MiCHAUT 
l VoiSIIf 

Ghupiet 

Boniietât 

Fays 

Manquet 

Jean 

Bezôt 

Marquai 

Bellemoht 

Créié 

Grété 


I 


Camuzat 

Roger 

Lallemand 

Bidault 

^tîiison 

Dard 

Boyer 

Heurley 

Pallenot 

Quillaut 

Bouton 

Maîgrpt 

Glbton 

Bidault 

Solard 

Egeley * 

Picard 

Milon 

Berthault 

Martin 

Pallenot 

Desoaves 

Poitou 

Viardot. 

Pingat 

Rousseau 

Simonet 

Trin 

Bernasse 

Lefèvre 

Hugot 

Humbert 

Delâtre 

Boudrey 

Durai 

Sagourin 

Montagne 

Gougenot 

Guérin 

Heurtefeu 

Paillot 

Rigault 

Babeuiile 



• 

Communes , Cantonê dont elles font partie^ Bureaux de f09te qui 
lez desservent^ Population, Recettes et Dépenses de 1837. 


NOMS 


DES COMMUITES» 


GANTONS 


BUKEAUX 

DE P08TB* 


popula- 
tion. 


M 


i 


Arrondissenfent d'Ànxenre. 


AccoUy 

Aigremont 

Andryes 

Appoigny 

Arcy-sur-Gure 

Augy 

Auxerre 

AyrolleA 

Bazârnei 

Beaumont 

Beauvoir 

Beine 

Bessy 

Bleigny-le-Garreau 

Bois d'Arcy 

Bouilly 

Chablis 

Champs 

Charbuy 

Charenlenay 

Chastenay 

Chemilly p. Seignelay 

Chemilly-sur-Serein 

Cheny 

Chëu 

Chevannes 

Cbichëe 

Chichy 

Chilry 

Coul ange-la-Vineuse 

Coulangeron 

Coulange-sur-Yonne 

Courgy 


I 


Courson 

Grain 

Gravant 

Diges 

Dracy 

Druyes 

Eglëny 

Sscamps 

Ëscolives 

Ëssert 

Etais 

Festigny 

Fontenailles 

Fontenay, pr. Chablis 


IVermenton 
GhabUs 
Goul.-sur-Y. 
Auxerre 
Vermenton 
Auxerre 
Auxerre 
St.-Florentin 
Vermenton 
Seignelay 

Touqr 

Chablif 

Vermenton 

Ligny 

Vermenton 

St.-Florentin 

Chablis : 

Auxerre 

Auxerre 

Coulange-la-V 

Courson 

Seignelay 

Chablis 

Seignelay 

St.-Florentin 

Auxerre 

Chablis 

Seignelay 

Chablis 

Goulanee la-V. 

Id. 
Coul.-sur-Y. 
Chablis 
Courson 
Coul.-sur-Y. 
Vermenton 
Toucy 

Id 
Courson 
Touq^ 
Coulange-la-V 

Id. 
Vermenton 
Coul.-sur-Y. 

Id. 
jGourson 
Chablis 


Vermenton | 
Chablis 1 

1188 

4881 

8764 

191 

916 

•S9 

Coul.-sur-Y. 

981 

4747 

S899 

Bassou 

16S1 

7748 

7sse 

Arcy-sur^-Core 

1440 

4108 

1&1S4 

Auxerre 

, S46 

894 

SSÊ 

Id, 

11875 

104181 

89187 

St.-Floientin 

780 

8776 

Z9SÂ 

Vermenton 

688 

8711 

S808 

Seignelay 

867 

»078 

1018 

Toucy 
Chablis 

481 

1471 

1489 

707 

1981 

S914 

Arcy 

818 

8870 

8498 

Ligny 

4SI 

1614 

1611 

Arcy 
St.-Florentin 

149 

40 

879 

480 

1887 

1694 

Chablis 

• 1486 

11671 

1145S 

Saint-Bris 

868 

1688 

9489 

Auxerre 

1S46 

4881 

8989 

Courson 

888 

1891 

1610 

14 78 

Id. 

888 

lesi 

Seignelay 

488 

1818 

t717 

Chablis 

89f 

1898 

1817 

Brienon 

818 

1881 

98S1 

St.-Florentin 

661 

8106 

1660 

Auxerre 

1481 

8949 

6867 

Chablis 

784 

1118 

16Sf 

Brienon 

94 

171 

188 

Saint-Bris 

708 

SIOO 

9999 

Coulange-la-V 

1161 

4484 

4401 

Id. 

418 

1406 

13|9 

Coul.-sur-Y. 

1169 

8718 

S8fS 

Chablis 

708 

1910 

1887 

Auxerre 

1818 

18849 

19770 

Coul-sur-Y. 

819 

1448 

9S18 

Vermenton 

1188 

7840 

6341 

Toucy 
là. 

1498 

4181 

4016 

716 

1488 

9488 

Coul.- sur- Y. 

880 

6487 

6S80 

Toucy 

816 

1191 

9804 

Coulange-la-V 

1078 

4687 

4479 

Id. 

419 

1740 

t688 

Vermenton 

106 

816 

697 

Coul.-sur-Y. 

1891 

6049 

6971 

Coulange-la-V 

169 

1841 

1818 

Courson 

SOI 

1841 

1761 

Chablis 

197 

-860 

SS7 


95 


NOMS 


BUREAUX 

Popula- 

M 

M. 


CANTONS 


*• 

S 

M 

S 

SSS COMMUNES. 


DE POSTE. 

Uun. 

• 

s 

Fontenay-ftOiu-Four. 

Goul.-tur-X- 

Gourson 

130 

S141 

9096 

Fontenoy 

St»>SauTeur 

Toucy 

780 

S463 

9468 

Fouronnef 

Gourson 

Gourson 

«01 

889S 

8S9S 

Fyé 

Ghablis 

Ghablis 

169 

1374 

1333 

Germigny 

St.-Florentin 

St.-Florentîn 

648 

94S 

1006 

&y-rETéque 

Seignelay 

Auxerre 

961 

3887 

3589 

Goulange-la-V 

Goulange- la-V 

574 

665 

934 

HauterWe 

Seignelay 

Seignelay 

346 

1519 

1489 

Hëry 

£d. 

Id. 

I4S6 

7469 

7050 

Irancy 

Goulange-la-V 

Saint-Bris 

19S9 

1497 

1508 

Jaulges 

l?t.-Florentin 

St.-Florentin 

S^S 

8049 

9699 

Jussy 

La Chapelle- Vaup. 

Goulange-la-V 

Goulange-la-Y 

476 

9008 

1978 

Ligny 

Ligny 

SS7 

1850 

197S 

Lain 

Gourson 

Gourson 

540 

4143 

8065 

Lainsecq 

St.-Sauyeur 

St.-Sauveur 

1037 

4056 

* 8409 

Lalande 

Toucy 

Toucy 
Id 

371 

770 

755 

Leugny 

Toucy 

664 

8899 

- 8408 

Lcvis 

Toucy 
Ghàblis 

Id. 

557 

9066 

1990 

Lichères, près Aigr. 

Ghablis 

4l9 

4164 

8549 

Lignorelles 

Ligny 

Ligny 

91S 

1401 

1450 

lâgny 

Ligny 

Id. 

^506 

9091 

8085 

Lindry 

Toucy 

Auxerre 

1133 

8379 

8318 

Lucy-sur-Gure 

Vermenton 

Vermenton 

Si5 

9047 

1788 

Lucy-8ur-Yonne 
MailIy-la-Ville 

Coul.-sur-Y. 

Coul.-sttr-Y» 

59S 

9981 

8697 

Vermenlon 

Arcy-sur-Gure 
GouL-sur-Y. ' 

869 

5949 

68H> 

MaiUy-le<;iiâteau 

Goul.-sur-Y. 

967 

8519 

8886 

Maligny 

Ligny 

Ligny 

1317 

4583* 

4848 

M<fré 

Ligny 

Id. 

407 

9088 

1969 

Mcrry-Sec 

Gourson 

Gourson 

484 

1111 

1667 

Merry-sur- Yonne 

Goul.-sur-Y. 

Goul.-sur-Y. 

557 

9493 

9190 

Migë 
Milly 

GouIange-la-V 
Ghablis 

Goulange-la-V 
Ghablis 

1066 
847 

4900 
1470 

4109 
|958 

Molcsmes 

Gourson 

Gourson 

333 

1814 

1700 

Monëteau 

Auxerre 

Auxerre 

650 

9611 

9591 

MontiejDy 
Mont-Saint-Sulpice 

Ligny 
Seignelay 

Ligny 

664 

9651 

9407 

Brienon 

1 1478 

5915 

558 1 

Moufîy 

Gourson 

Gourson 

273 

974 

835 

Moulins 

Toucy 

Toucy 

358 

1569 

1690 

Mouticrs 

St.-Saureur 

S.-Sauveur 

873 

9606 

8655 

Ormoy 

Seignelay 

Brienon 

690 

3970 

8909 

Ouanne 

Gourson 

Gourson 

f 130 

SS50 

3770 

Parly 

Toucy 

Toucy 

isso 

4716 

4618 

terreuse • 

St.-Sauveur 

St.-Sauveur 

510 

1467 

1468 

Pcrriçiy 
1^01 nchy 

Auxerre 

Auxerre 

848 

9443 

8315 

Ghablis 

Chablis 

3S4 

1019 

1877 

Fontigny 

Ligny 

Ligny 

7«0 

3991 

8886 

Pourrain 

Toucy 

Toucy 

I5S7 

4990 

4885 

Prdgilbert 

Vermenton 

Vermenton 

388 

1343 

1881 

Préhy 

Ghablis 

Chablis . 

S«7 

1408 

1391 

^uenne 

Auxerre 

Saint-Bris 

447 

1597 

1594 

Hcbourceaux 

Sl.-Florentin 

St.-Florentin 

375 

9055 

8448 

RouTray^ 

Ligny 

Ligny 

345 

1681 

166 7 


96 


NOMS 


D£6 COMMUNES, 


CANTONS 


BUREAUX 

DE POSTE, 


Popula- 


tion. 


M, 

n 


M 


5acy 

Sainpuits 

Sainte- Colombe 

Sainte-Pallaye 

Saint-Bris 

Sainl-Cyr-les-Colons 

Saint -Florentin 

Saint-Georges 

Saints 

Saint- Sauveur 

Seignelay 

Sementron 

Sery 

Sougères 

Taîngy 

Tliury 

Toiicy 

Treigny 

Trucy-sur- Yonne 

Val-de-Mercy 

Vallan 

Varennes 

Vaux 

Venouse 

Venoy 

Vcrgigny. 

Vermenton 

Villefargeau 

VilleneuTe-St. -Salve 

ViUy 

Vincelles 

VinceloUes 


Angely 

Annay-la-Côte 

Annéot 

Annoux 

Anstrude 

Asnières 

Asquins 

Athie 

Avallon 

Bcaflvilliers 

Blacy 

Blannay 

Brosses 

Bussières 

Ghamoux 


Vcrmenton 
St.-Sauveur 

Id. 
Vcrmenton 
Auxerre 
Chablis 
St.-Florentin 
Auxerre 
St.-SauTeur 

Id, 

Seignelay 

Courson 

Vermenton 

St.-Sauveur 

Courson 

St.-Sauveur 

Toucy 

St.-Sauveur 

Coul.-sur-Y. 

Coulange-la-V 

Auxerre 

Ligny 

Auxerre 

Ligny 

Auxerr^ 

St.. Florentin 

Vcrmenton 

Auxerre 

Ligny 

Id. 
Coulangc-Ia^V 

Id, 


Vermenton 

Clamecy 

St.-Sauveur 

Vermenton 

Saint-Bris 

Chablis 

St.-Florentîn 

Auxerre 

St.-Sauveur 

Id. 
Seignelay 
Courson 
Arcy 

St.Sauveur 
Courson 
St.-SauTeur 
Toucy 
St.-Sauveur 
Vermenton 
Coul. là-V. 
Auxerre 
Ligny 
Auxerre 
Ligny 
Auxerre 
St.-Florentin 
Vermenton 
Auxerre 
Ligny 

Id, 
Coulange-la*V 
Saint-Bris 


847 
847 
687 
S 68 

i960 
670 

*«77 
S70 

iSSO 

1450 

I5SS 
476 
885 

1818 
9 78 
999 

8788 

8884 
407 
808 
68S 
518 
888 
875 

1179 
859 

8786 
407 
864 
805 
784 
884 


Arrondissement d' Avallon*. 


Isle-sur-le-S. 
Avallon 

W. 
Isle-sur-le-S. 
Guillon 
Vézclay 

Id. 
Isle-sur-le-S. 
Avallon 
Quarré 
Isle-sur-le-S. 
Vëzelay 
Vézelay 
Quarré 
Vëzelay 


Avallon 
Id. 
Id. 

Lucy-le-Bois 

Semur 

Vëzelay 

Id. 
Avallon 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. . 
Vëzelay 
Rouvray 
Vëzelay 


865 

490 

89 

. 549 

866 

648 

981 

846 

8S09 

848 

345 

999 

051 

.447 

450 


8106 
1818 
8088 
1878 

10589 
4478 

108«8 
8867 
8856 
7018 
7086 
8156 
968 
4707 
1567 
4167 

18081 
5880 
1919 
8595 
9758 
5055 
1617 
1716 
1888 
4464 

|9051 
8575 
1988 
1488 
8888 
1788 


6S9t 
8779 
9556 
1280 
9107 
4014 
8881 
9778 
5556 
•0O7 
7560 
1978 
975 
9885 
5856 
4088 
9989 
5658 
1894 
9587 
8769 
9581 
1765 
1775 
4 58 9 
5485 
15790 
9499 
1188 
1545 
9506 
1647 


9919 

r 9586 

5984 

9041 

517 

975 

1967 

1916 

5485 { 

S586 

9519 

9890 

5647 

4551 

lUO 

1979 

58648 

39091 

896 

850 

9494 

9065 

1795 

ISOO 

5<r8Q 

3174 

91SS 
9898 

9951 

9715 


97 


NOMS' 

DBS COaiMUÏfES. 


CANTONS 


Chitel-Ccnsoîr 

Ghâtelux 

Cisery 

Civry 

Goutarnoux 

Cussy-lea-Forges 

Dissangts 

Domecy-sur-Cure 

Domecy-,sur-le-Vault 

Etaule 

Foissy-les-Véïelay 

Fontenay, pr. Vézelay 

Girolles 

Gitry 

Guilion 

Island 

LeTault 

Lichèref 

Llsle . 

Lucy-le-Boîs 

Magny 

Marmeaiiz 

Massangis 

Menad^s 

Montillot 

Montréal 

Picrre-Perlhuis 

Pizy 

Pontaul)ert 

Précy-le-Sec 

Piovcncy 

Q uarré-les-tomLes 

iSaint-Andrë 

St.- Branché 

Stc-Colombe 

Ste-Magnance 

S.-Germ.-des Champs 

Sainl-L^ger 

Saint-Moré 

Saint-Père 

Santigny 

Sauvighy-le-Beur^al 

SauTigny-le-Bois 

Savigay-en-Terre-Pl . 

Sceaux 

Scrmizelles 

Talcy 

Tliaroiseau 

Tharot 

Thizy 

Trévilly 


Vëzelay 
Quarré 
Guilion 
Llslc 

la. 

Guilion 
Llsle 
Veielay 
Avallon 

Id. 
Vézelay 

Avallon 
Vdzelay 
Guilion 
Avallon 
L'Isle 
Avallon 
Vézelay 
L'Isle 
Avallon 
Avallon 
Guilion 
Llsle 
Avallon 
Vézelay 
Guilion 
Vézelay 
Guilion 
Avallon 
Llsle 
Llsle 
Quarré 
Guilion 
I Quarré 
Llsle 
Quarré 
Id. 
Id. 
Vézelay 

Jd. 
Guilion 
Jd. 
Avallon 
Guilion 

Jd. 
Avallon 
Llsle 
Vézelay 
Avallon 
Guilion 
là. 


SUREAUX 

l>fi POSTE 



Coul.-sur-Y. 

isio 

8070 

7851 

Avallon 

664 

8658 

8630 

Jd. 

167 

697 

. 688 

Luev-le-Bois 

458 

1705 

8261 

Jd. 

409 

8804 

3033 

Avallon 

763 

88 3b 

8054 

Lucy-le-Bois 

548 

8843 

8413 

Vézelay 

•860 

S060 

8457 

Avallon 

fil 

1581 

1488 

j 

Id. 

400 
611 

687 

644 

Vézelay 


- 

id' 

8S77 

8984 

Avallon 

4SI 

4456 

4604 

Id. 

46S 

8664 

8555 

Id. 

849 

1030 

801 

Jd. 

504 

5365 

8109 

VermcnJon 

1160 

6888 

5181 

Avallon 

858 

8654 

8758 

Vézelay 

S54 

8031 

189 5 

Lucy-le-Bois 

95S 

7797 

S506 

Id. 

1055 

5391 

6867 

Avallon 

1016 

5904 

4700 

Id. 

245 

965 

1036 

Lucy-le-Bof8 

618 

8571 

8.951 

Vézelay 

SOO 

1022 

' 1537 

Id. 

~ 958 

3635 

3622 

Avallon 

61-3 

9007 

8860 

Vézelay 

S8S 

1355 

1795 

Semur 

884 

8585 

3C65 

Avallon 

607 

1308 

1570 

Arcy 

695 

8350 

8575 

Lucy-le-Bois 

477 

2749 

3^0 50 

Quarré 

3154 

58 7 4 

5710 

Avallon 

4*31 

2707 

8615 

Id. 

810 

3698 

8613 

Lucy-le-Bois - 

488 

5290 

5953 

Rouvray 

819 

3835 

3457 

Quarré 

laoo 

5572 

5574 

Id. ' 

14 50 

6409 

6491 

Arcy 

588 

8811 

3998 

Vézelay 

1589 

6874 

6990 

Avallon 

353 

S15I 

aî!S7 

Rouvray 

825 

879 

908 

Avallon 

780 

1 159 

1116 

Id. 

418 

1739 

1634 

Id. 

898 

3421 

1937 

Id. 

SUS 

2174 

2293 

Jd. 

506 

15C6 

1652> 

Vézelay 

413 

1815 

1535 

Avallon 

S63 

1300 

1053 

Id. 

852 

2 112 

2 18-0 

Id. 

806 

* 1879 

1206 


m^nm 


' 


NOMS 


DES GOMMUirZS 


Vasty 
Vëxelay 
Vignes 
Voulenay 


AiUant 

Arcea 

Armeau 

BaMou 

Belle-Chaïune 

Bëon 

Blëneau 

BHgny-en-Othe 

Bœurs 

Bonnard 

Branches 

Brienon 

Brion 

Biissy-en-Othe 

BuBsy Ic-Repos 

CériUy 

Cerisiers 

Cézy 

Chailley 

Ghambeugle 

Champcevrais 

Ghampignelles 

Champ] ay 

Champlost 

Champvallon 

Chamvres 

Charmoy 

Ch;iiny 

Chassy 

Chaumot 

Chéne-Arnoult 

Che Villon 

Chichcry 

Coulours 

Cudot 

Dlci 

Dillo 

Dixmont 

Epi neau-les-Voves 

Esnon 

rieury 

Fontaines 

Fontenouilles ' 


XIANTOHS 


BUREAUX 


DE POSTE. 


popula- 


tion. 


M 

I 


H 
9 


Guillon 
Vëzelay 
Guillon 
Vëzelay 


Semur 
Vëzelay 
Semur 
Arcy 


S8I 

1169 

S6S 

841 


Arrondissement de Joigny. 


Aillant 

Aillant 

1190 

Cerisiers 

Cerisiers 

916 

W.-le-Ro 

Villcvalier 

861 

Joigny 

Bassou 

685 

Brienon 

Brienon 

601 

Joigny 

Joigny 

518 

Blëneau 

Blëneau 

1195 

Brienon 

Brienon 

145 

Cerisiers 

Cerisiers 

918 

Joigny 

Bassou 

|5« 

Aillant 

Bassou 

617 

Brienon 

Brienon 

S678 

Joigny 

Laroche 

760 

Brienon , 

Laroi^he 

rtl4 

W.-le-Roi 

W.-le-Roi 

5S5 

Cerisiers 

Cerisiers 

288 

Cerisiers 

Cerisiers 

1878 

Joigny 

Joigny 

St- -Florentin 

1886 

Brienon 

1SS4 

Charny 

Charny 

195 

Blëneau 

Blëneau 

719 

Blëneau 

Charny 

1588 

Joigny 

Bassou 

88t 

Brienon 

Brienon 

1511 

AUlant 

Joigny 

617 

Joigny 

Joigny 

676 

Joigny 

Bassou 

881 

Charny 

Charny 

1107 

Aillant 

Aillant 

901 

W.-ie-Roî 

W.-le-Roi 

654 

Charny 

Charny 

161 . 

Charny 

Charny 

586 

Joigny 

Bassou 

641 

Cerisiers 

Cerisiers 

887 

Saint-Julien 

W.-le-Rei 

«8 7 

Charny^ 

Charny 

519 

Cerisiers 

Cerisiers 

158 

W.-le-Roi 

W.-le Roi 

1538 

Joigny 

Bassou 

470 

Brienon 

Brienon 

480 

Aillant 

Bassou 

I4S0 

Saint-Fargcau 

Toucy • 

1140 

Charny 

Charny 

458 1 


1110 
6804 
1481 
S498 


8661 
9188 
8S|5 
198S 
4790 
1888 
8408 

sot 

8659 
1086 
8407 
19157 
6988 
9185 
1548 
1180 
8540 
4449 
7587 
, 677 
8060 
5546 

614 
5917 

688 
1594 
1587 
6778 
4498 

999 

147 
13 71 
1811 
1088 
1141 
1416 

697 
8979 
1050 
4548 
5579 
1S98 
1751 


6611 
1591 
8961 


1«lt 
1S81 
S44I 
S0i« 
4011 
t55t 
88S1 
59< 
S60I 
IS6S 
SI 64 
165S8 
6167 
8479 
1545 
K9S 
7788 
480S 
7tSl 
741 
SOtl 
8509 
150 
8918 
S97 
954S 
1841 
S584 
4SlO 
9i9 
507 
1194 
1495 
9015 
1971 
1585 
711 
5771 
9015 
8514 
8498 
«7Ï7 
1752 


^K99M» 


RP 


KOHS 

BBS GOMXUirES 


GANTONS 


BUREAUX 

J>E P08TE- 


tiOD. 


se 


i 

8 


§ 


Fournaudin 

Grand-Champ 

Gùerchy 

Joigny 

La Celle-Sami-Cyr 

Laduz 

La Férté-Loupière 

La Mothe-aux-A^>^* 

Lavau 

LaVillotte 

Les Bordes 

Les Ormes 

Looze 

Louesme 

Malicorne 

Marchais-Beton 

Mcrcy 

Mcrry-la-Vallée 
MéziUes 

Mîgenncs 

NeuiUj 

Faroy-en-Othe 

Paroy-sur-Tholon 

Perreux 

Piffonds 

Poilly 

Précy 

Prunoy 

Kogny 

Bouchères 

Bousson 

St.-Aubin-ChAt.-Neuf 

St.- Aubin-sur-Yonne 

Saint-Gidroine 

S.-Denis- sor-Ouanne 

Saint-Fargeau 

St.-JuUen'du-SauU 

Saint-Loup-d*Ordon 

S-Marlfn-^s-Ghamps 

St.-Martin-d*Ordon 

St.-Martin-sur-Ocre 

St.-Martin-s-Ouanne 

Sl.-Maurice-le- Vieil 

Saint-Maurice-Thiz. 

Saint-Privé 

St.-Bomain-le-Preuji 
Senan 

Sépaux 
Sept-Fonds 
.Sommecaise 
Tann«rre 
: Turny 


Cerisiers 

Chamy 

AiUant 

Joigny 

Saint- Julien 

Aillant 

Gharny 

ICharny 
Saint'Fargeau 
Aillant 
W -le-Boi 
Aillant 
Joigny 
Blëneau 
Chamy 
Gharny 
Brienon 
Aillant I 

Saint-Fargeau 
Joigny 
( AiUant 
Brienon ' 
Joigny 
Gharny 
W.-lc-Roi 
Aillant 
SaintrJulien 
Gharny 
Bien eau 
Saint-Fargeau 
W.-le-Roi 
Aillant 
Joigny 
Joigny 
Gharny 
Saint-Fargeau 
Saint- Julien 
Saint-Julien 
Saint-Fargeau 
Saint- Julien 
Aillant 
Gharny 
Aillant 
Aillant 
Blëneau 
Saint- Julien 
Aillant 
Saint-Julien 
Saint-Fargeau 
Aillant 
Blëneau 
Brienon 


Cerisiers 

Gharny 

Bassou 

Joigny 

Joiffny 

Aillant 

Gharny 

Gharny 

Saint-Fargeau 

Toucy 

W.-le-Roi 

Aillant 

Laroche 

Saint-Fargeau 

Gharny 

Gharny 

Brienon 

Aillant 

Saint-Fargeau 

Laroche 

Bassou 

Brienon 

Joigny 

Gharny 

W.-le-Roi 

Aillant 

Joigny 

Gharny 

Ghat.-sur-L. 

Saint-Fargeau 

W.-le-Roi 

Aillant 

ViUevallier 

Laroche 

Gharny 

Saint-Fargeau 

W.-le-Roi 

W.-le-Roi 

Saint-Fargeau 

W.-le-Roi 

Aillant 

Gharny 

Aillant 

Aillant 

Blëneau 

Joigny 

id, 

id» 
Saint-Fargeau 
Aillant 
Saint-Fargeau 
, St. -Florentin 


88t 

1894 
8^89 

1718 

9S4 

8887 

775 

8498 

S41S 

84.94 

69191 

49888 

IS86 

^4979 

8174 

840 

791 

688 

18S0 

4041 

S940 

96 

999 

498 

1090 

4888 

4198 

S68 

1149 

nos 

688 

1018 

996 

801 

SfiSS 

I88S 

481 

9008 

9047 

S14 

1095 

1081 

4S8 

1860 

1911 

8fll 

I8t7 

IS89 

.181 

785 

788 

1081 

4789 

4888 

1481 

8989 

8909 

888 

9860 

9776 

888 

S8i8 

8798 

878 

1896 

1018 

876 

1488 

1469 

780 

8948 

8198 

1088 

9880 

■ 919 

98S 

8886 

8679 

784 

4996 

8774 

868 

9996 

9799 

1810 

4996 

4071 

SS3 

886 

848 

440 

1898 

1877 

954 

9991 

1084 

46S 

1890 

1918 

970 

4449 

4891 

877 

1844 

1984 

S981 

91896 

8000 

S844 

7886 

6890 

540 

9908 

9189 

600 

1997 

1786 

488 

1886 

1848 

ISO 

888 

616 

719 

1974 

1968 

888 

9091 

i486 

818 

1480 

1489 

880 

94t3 

1899 

440 

1669 

1688 

788 

808 

461 

788 

8961 

8117 

9 Si 

997 

806 

408 

9941 

1196 

837 

9481 

8S9G 

1580 

90807 

7T46 


100 


NOMS 


DB8 COMMUEES. 



l^tJREAUX 
»Ë rOSTE. 


popnla- 
tion. 


Vaudeurt 

VenUy 

Verlîn 

Ville-Ch^tive 

Villccien 

Ville-Franche 

Villemer 

ViUcncuve-le-Roî 

Vi lie n eu ve-le»4îen- 

ViUevaIJier 

Villiers-St.-Benoît 

Villiers-8ur-Tholoii 

Volgré 


BagQeaux 

BraDnai * 

Champigny 

Chaamont 

Chéroy 

Chigy 

Gbllemiers 

Gompigny 

Cornant 

Goiirceaux 

Gourgchay 

Gourion 

Gourtoin 

Courtois 

Guy 

DoLlot 

Domats 

£griselIe«-le-Bocage 

Ëtigny 

ETry 

FLacy 

Fleurigny 

Foisty 

Fontaine*la>Ga illarde 

Fouchères 

Gisy-les-Nobles 

Grange-le-Bocage 

Gron 

Jouy 

La Belliolle 

La Chapelle-iur-Or. 

L.a)lly 

La PosloUe 

Les Sièges 


Cerisiers 

Brienpn 

Saint'Julien 

Cerisiers 

Joigny 

Chamy 

Aillant 

W.-le-Roi 

Klëneau 

Joigny 

Aillant 

id. 

id. 


Cerisiers 

St.-Florenlin 

W.-le-Roi 

Cerisiers 

Villevallier 

Charny 

Basson' 

W.-le Roi 

Saint-Fargeau 

Villcrallier 

Toucy 

Aillant 

Aillant 


l67t 
SS6 
tA7 
549 
966 
44S 

ttl99 
SIC 
574 
919 
7Ô9 
408 


Arrondissement de Sens. 


9» 

M 

n 


i 


M 

e 


W.-PArrhcv. 

W.-rArchcv. 

637 

4906 

4077 

Chëroy 

Pont 

515 

1471 

9S96 

Pont s. -Yonne 

W.-la-G. 

1659 

8074 

78 7 J 

Pont»s.-Yonne 

id. 

550 

3964 

8090 

Chéroy 

Chéroy 

906 

7898 

139i 

W.-r Arche V, 

W.-PArchev. 

440 

171? / 

1913 

Sens- 

Sens 

47S 

1871 1 

1836 

Sergines 

Pont 

189 

1888 

713 

Sens 

Sens 

3 38 

1858 

1485 

Sergines 

Pont 

197 

1871 

1567 

W.-rArchey. 

W.-PArchev. 

718 

3449 

3450 

Sergines 

Pont 

«169 

5198 

53iJ 

Chéroy 

Chéroy 

18S 

811 

tl3 

Sens 

^ns 

199 

1187 

494 

Pont-s.-Yonne 

Pont - 

990 

148S 

1S44 

Chéroy 

Chéroy 

Slï- 

1654 

S64S 

id. 

id. 

758 

8364 

SS17 

Sens 

Sens 

1100 

4897 

4541 

id. 

id. 

490 

181* 

1810 

Pont-s.-Yonne 

Pont 

13$ 

1498 

1446 

W.-rArchev. 

W.-rArcheT. 

838 

8361 

S560 

Sergines 

Pont 

847 

, 1740 

1389 

W.-l'Archev. 

W.-rArchev. 

700 

8191 

3654 

Sens 

Sens 

383 

léoi 

1701 

Chéroy 

Chéroy 

898 

1868 

1864 

Pont-s.-Y"onne 

Pont 

871 

4898 

4179 

Sergines 

id. 

899 

1876 

SISI 

Sens 

Sens 

669 

1844 

J7II 

Chéroy 

Chéroy 

654 

1116 

1149 

id. 

t^. 

948 

1810 

1317 

Sergines • 

Pont 

816 

1996 

1785 

W.-l'Archev. 

W.-l*Archcv. 

' 516 

1SS5 

«JS8 

id 

id. 

307 

1801 

1789 

. id. 

id. 

178 

576S 

«383 


KOMd 

DES COMHeiTESii 



Li'xy 

Maillot 

Mâlay-icRoi 

Mâlay-le* Vicomte 

Marsângis 

Michery 

Molinons 

Montacher 

Nailly 

Noé 

Pailly 

Paron 

Pas5y 

Plessis-da^M^e 

Plessis 'Saint- Jean . 

Pont- sur* Vannes 

Pont-sur- Yonne 

Rozoy 

Saint-Aignan 

Saint-Clément 

Saint-Denis 

St.-Martin-du-Tertre 

St .-Mart.'Sar- Oreuse 

St.-Maur.-aux-Ridies 

Saint-Valérien 

Saligny 

Savigny 

Sens 

Serbonnes 

Sergines 

Sognes 

Soucy 

Suhiigny 

Theil 

Thorigny 

VaUery 

Vareilles 

Vaumort 

Vernov 

Vëron- 

Verlilly 

VUleblevift 

Villebouçi» 

Villegaroin 

▼illemanoche 

Villenavotte 

VilIeneuve-l'Archev. 

Viilen . Ja-Dondagre 

Villen«i?e«la- Guyard 

Villepérot 

Villeïoy 

VUlelhierry 


Pont- s. -Yonne 
Sens 
id, 

id. 

Pontrs.-Yonne 
W.-rArchev. 
Chéroy 
Sens 

Sergines 
Sens 

id 
Sergines 

id. 
W.-rArchev. 
Pont-s -Yonne 
Sens 

Ponl-s. -Yonne 
Sens 

id. 

id. 
Sergines 

Chéroy 

Sens 

Chéroy 

Sens 

Sergines 

id 

id 
Sens 
Che'roy 
W.-l'Archev. 

id. 

id. 

id. 
Sens 
Chéroy 
Sens 
Sergines 
Pont-s -Yonne 
Che'roy 

Pont-s.-Yonne 

id 
W.-rArcàev, 
Chéroy 

Pont-s.-YonBe 
Pont s. -Yonne 
Chéroy 
Ponl-5 .-Yonne 


Pont 
$ens 

id. 

id. 

W.-le-Roi 

Pont 

W.-rArchev. 

Chéroy ^ 

Sens 

Cerisiers 

Pont 

Sens 

W.-le-Roi 

Pont 

id. 
Cerisiers . 
Pont 
Sens 

W -la- G. 
Sens 

id. 

id. 
Pont 

id. 
Chéroy 
Sens 
Chéroy 
Sens 
Pont 

juê. 

id. 
Sens 

id. 
Cerisiers 
W.-rArchev. 
Chéroy 
Cerisiers 

id. 
Chéroy 
Sens 
Pont 

W.-la-G. 
Sens 
Chéroy 
Pont 

id. 
W.-i'Archcv. 
Chéroy 
W.-la-G. 
Pont 
Sens 
Pont 


484 

4iS 

8i0 
.886 

7(53 
10^7 

8S8 

763 
1112 

374 


SS59 
1901 
1011 
4156 
4083 
8847 
SSSS 
S739 
3686. 
1910 


448 

809 7 

4S0 

1934 

871 

1680 

sa7 

1468 

489 

835« 

S9l 

1870 . 

1780 

|0079 

^68 

947 

317 

181x 

766 

8880 

128 

- 1966 

612 

8771 

S8 7 

1926 

987 

8408 

8-95 

8888 

55 7 

1868 

841 

1819 

9041 

96485 

5SS 

3041 

1409 

7141 

898 

1838 

718 

866S 

534 

1828 

308 

1748 

688 

3434 

6S6 

2888 

870 

8188 

889 

1J(03 

407 

1989 

1818 

6796 

809 

979 

8f 

4655 

810 

8168 

516 

1591 

• 

779 

4968 

141 

840 

1980 

19486 

893 

1680 

1886 

9547 

176 

1855 

180 

765 

694 

2685 


8859 
1998 
1018 
3316 
4048 
8864 
810| 
8741 
3483 
l»88 
' 1989 
• 18S1 

16^89 
158 7 

8863 
1868 
9845 
9U 
1630 
8401 

8762 
1945 
8806 
8834 
188s 
1888 

71188 
8888 
"7147 
4538 
8670 
1498 
1678 
8S«0 
8436 
170 8 
1863 
1949 
6018 
1017 
4870 
8109 
18^4 
4879 
848 

114^8 
1665 

étss 

1S89 

775 
8496 
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NOMS 


DES COMinmES. 


CilNTONS 


BUBEAUX X 


DK P08TB. 


popaU- 


tkm. 


Villiers-Bonneux 
Villiers-Louii 
Vinneuf 
Voisines 


,Aisy 

Ancy-le-Franc 
Ancy-le-Senreux 
Annay 
Argentenay 
Argenteuil 
Armonay 
Baon 
Bernouil 
Bëru 
Beugnon 
Butteauz 
Garisey 
Ccnsy 

Ghassigneiles 
Gliâtel- Gérard 
Gheney , 
Gollan 
Gommissey 
Gruzy 
Gry 
Gusy 

Dannemoine 
Dië 

Epineuil 
Etivey 
Fley 
Flogny 
Fresnes 
Fulvy 
*Gigny 
Gland 
GrimauU 
Jouancy 
JuUy 
Junay 

La Ghap.- Vieille 
Lasson 
Liézinnes 
MjJisey 
Môlay 
Molosmes 
Moulins 


-F. 


Sergines 
W.-l'Archev. 
Sergines 
W.-rArchcv. 


Pont 
Sens 
Pont 
Sens 


Arrondissement de Tonnerre. 


Ancy-le-Franc 

id. 

U. 
Noyers 
AncY4e*Franc 

Gruzy 

id 
Fiogny 
Tonnerre 
Fiogny 

idl 

Noyers 

Ancy-le-Franc 
Noyers 
Tonnerre 

id, 
Gruzy 

id. 
Ancy-le-Franc 

id. 
Tonnerre 
Flogny 
Tonnerre 
Noyers 
Tonnerre 
Flogny 
Noyers 
Ancy-le-Fr. 
Gruzy 

id. 
Noyers 

Ancy-le-Fr. 

Tonnerre 

Flogny 

Ancy-le-Fr. 
Gruzy 

Noyers 
Tonnerre 

Noyers 


Ancy-le-Fr. 

444 

^J 

1418 

id. 

377 

Noyers 

708 

Ancy-le-Fr. 

as8 

id. 

7S6 

Tonnerre] 

814 

id. 

«67 

Flogny 
Ghablis 

t&O 
S86 

5t.-Florentin- 

409 

id. 

46S 

Flogny 

SOS 

Noyers 

1S7 

Ancy-le-Fr. 

408 

Noyers 

646 

Tonnerre 

SIS 

Chablis 

487 

Tonnerre 

898 

Gruzy 

1S79 

Ancy-le-Fr. 

' 881 

id. 

ase 

Tonnerre 

690 

Flogny 

480 

Tonnerre 

6ia 

Noyers 

698 

Chablis 

448 

Flogny 

894 

Noyers 

«78 

Ancy-le-Fr. 

186 

Tonnerre 

468 

id. 

817 

Noyers 

479 

id. 

186 

Ancy-le-Fr. 

816 

Tonnerre 

175 

Flogny 

S,. -Florentin 

689 

880 

Tonnerre 

697 

Tonnerre 

. 710 

Noyers 

887 

Tonnerre 

686 

Noyers 

87S 


a4a 

184S 

468 

1660 

1878 

8984 

784 

1816 




1 

M 


ISSi 
«71» 

8918 
SIS 


1906 

9797 

6998 

8S79 

«ses 

916f 

8876 

SISS 

««06 

1764 

8880 

856« 

6181 

Sdl9 

1106 

1047 

1168 

995 

1068 

1070 

«Ut 

1991 

«048 

199S 

«889 

9811 

888 

896 

1104 

lOU 

«S€€ 

9SSS 

1988 

119S 

«178 

106S 

8974 

S59S 

9649 

89|3 

8611 

|0l6 

1084 

984 

«477 

1460 

9411 

' 1991 

8094 

SOIS 

4189 

4155 

1749 

1T8S 

9186 

IllO 

894 

«79 

686 

99S 

9694 

1551 

8090 

8014 

9^98 

1484 

849 

643 

1639 

1ST5 

764 

905 

4777 

4556 

1877 

1377 

9047 

9045 

9988 

9917 

9919 

1781 

9689 

«457 

1489 

1410 
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• 


^ 


HOMS 


BUREAUX 

popula- 

s 

n 

s. 


CANTONS 



3 

5 

\ 

DES COMMUNES 


DE POSTE* 

tion. 

8 





• 

• 




■ 




Neuvy-Sautour 

Flogny 

'Sl.-Florentîn 

Niiry 

Noyer» 

Noyer» 

Noyer» 

a. 

id. 

Nuit» 

Ancy-le-Fr. 

Ancy-le-Fr. 

Pacy 
Pasilly 

ià. 

id. 

Noyers 

Noyers 

Perccy 

Flogny 
Ancy-le-Fr. 

Flogny 

Perrt^y 
Pimelles 

Ancy-le-Fr. 

Cruzy 

Cruzy 

Poilly 

Noyer» 

ChablU 

Quincerot 

Cruzy 

Cruzy 

EaTière» 

Ancy-le-Fr. 

Ancy-le-Fr. 

RofTey 

Flogny 

Tonnerre 

Rugny 

Cruzy 

Cruzy 

Sainte-Vertu 

Noyer» 

Noyers 

Saint-Martin 

Cruzy 

Tonnerre 

Saint-Vinoeiner 

M. 

id. - 

Sambourg 

Ancy-le-Fr. ' 

id. 

Sarry ' 

Noyer» 

Noyer» 

Senevoi-le-Ba» 

Cruzy 

Cruzy 

SeneYoi-le-Haut 


id 

Serrigny 

Tonnerre 

Tonnerre 

Sormery 

Floçny 

St.-Florentin 

Soumaintrain 

id. 

Stigny 

Ancy-le-Fr. 

Ancy-le-Fr. 

Tanlay 

Cruzy 

Tonnerre 

Thorey 


Cruzy 

Tisse 

Tonnerre 

Tonnerre 

Tonnerre 

id. 

id. 

Trichey 

Cruzy 

Cruzy . 

Tronchoy 

Flogny 

Tonnerre 

Ve'zanne» 

Tonnerre 

Flogny 

Vëzinne» 

id. 

Tonnerre '^ 

Villiers-les-HauU 

Ancy-le-Fr, 

Ancy-le-Fr. 

Villiers- Vineux 

Flogny 

Flogny 

ViUon 

Cruzy 

Cruzy 

Vireaux 

Ancy-le-Fr. 

Tonneh-e 

Vivier» 

Tonnerre 

id. 

Yroucrre 

V 

U. 

id. 


1611 

4685 

980 

8795 

1740 

iiaoo. 

486 

8683 

48d 

1697 

139 

8i^S 

489 

8185 

SI» 

8468 

S76 

8664 

656 

8847 

866 

8567 

1841 

6980 

40» 

1887 

493 

8498 

885 

1446 

318 

1848 

650 

5814 

855 

856 

511 

8011 

881 

8101 

880 

1963 

848 

1889 

1818 

5988 

688 

8834 

«37 

8796 

779 

4768 

«T8 

1814 

800 

1709 

4871 

t7947 

865 

1410 

816 

1>878 

810 

1095 

881 

1761 

401 

4443 

444 

1789 

669 

• 4744 

495 

1695 

488 

1503 

455 

8406 


4707 
6880^ 
l051t 
8577 
167S 
1088 
8108 
9S99 
8140 
8859 
840» 
7559 
1889 
8477 
1448 
1161 
5107 
89S 
1950 
8017 
1790 
1857 
6460 

8is9 
8 7S8 

486^ 
168X 
15SI 
17014 
1184 
1819 
1086 
15S4 
4886 
1691 
5688 
1711 
1507 
1986 


4EB^ 
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Communes dont les Maires sont nommés par le Roi 


VILLE DAUXERBE. 

M. flA.vBii-sA.u-S£aiziEB , ^ Maire. 

M. Pi^TiiEsso», Y ^Aoinu. 

M. HÉR4ÀU, > 

Membres du Omseil fmnidpai^ MM* 


tlavenead-Serizier, ^ Maire, Président 
Pothcrat-IGascoing , propriétaire 
Mérat-Gifiliot , pharmacien 
Gallois, Vice-président 


Jaupois , J>ropriétaire 
L'esseré-lftî 


[aare , négociant 
Delaage, (notaire 
"Bcrt, propriétaire 
Robin, maître de poste 
IPiétresson, notaire, adjoint 
Tambout , négociant 
Marcilly^ vigneron 
jVforeau ^propriétaire 
Toirin , ebarpentier 
Tilietard de la Guérie, ^ancien chef de 

bataillpn. 
Equx, tailleur 


Euyrard, major 

Héreau , médecin , adjoint 

Chauvelot, notaire 

Colin , ^ Yétérinaire 

Boivin, propriétaire 

SaTatier-Laroche , avoué 

Flocard, propriétaire 

Boucher ae la Rupelle, ingénieur en chef 

tJzanne , négociant 

Escalier-Victor. 


Ducrot-Saint-Cyr> receveur 

!N , commissaire de police 

Lechat, secrétaire' 

Victor Gaollc , architecte. 


YIILE DAYAILON. 


M. Febvre l^ierre-Andocbe , Maire, 
M. TmpArLT, 
M. Bidault , 

Membres du Conseil municipal. MM. 


I Adjol 


oints. 


Febvre , avoué, M^irô , Président 
'Finot , médecin 
' BerthauU , propriétaire 
-Meslier, avocat 
Nieutin f greffier 
Moiron-^ailti , marchand 
Bidault , marchand, adjoint 
^ Vigoureux, marchand 
Gally , marchand 
Lambard, ancien officier , 
Houdaillo, notaire 
Thibault , notaire , adjoint 
Bétbery, juge d'instruction 
Desmolins , propriétaire 


Richard-, avocat 

Rousseau-Dumarcet , juge de paix 
Michelin , officier de^sontë 
Mocquot, marchand 
Baudî>t, propriétaire 
G harlut propriétaire 
Thébauit, avocat 
Morizot aîné; tanneur 
Bréon , médecinl. 


Radot, receveur 

Monmon , commissaire de police. 


VILLE DE JOIÇNY. 
M. Thibault, Maire. 
M. Lallibb 

M. PéniLLE-CoUBCELLE 


I jidjoints. 


m 

Membres du ComeilrmmicipcU, MM. 

Thibault, Maire, Président 


Gauné-Genty 

CLaodot 

Chollet-Landois 

Grenet , médecia 

Grouselle 

PériUe-Courcellp 

Ménissier-Blanchard 

Mersier-Lordereau 

Delapierre Emile , 

De Bontin , pi^ocareur du R6i 

Lefevre-Devaux 

Cappé-Blanchard 

Legros , notaire 


Baillct-Hub'ert 

Emery 

Lallier, mëdeçjii 

Robillard-Bartliélcmy 

GaiUout-Perrier 

Parbot 

Lesirc-Lacam 

RemoisSOnnet 

Badin. 


Bouron /receveur 

Petit , commissaire de police. 

Roblot, architecte. 


TILLE DE SENS. 

M. Parekt , Maire. 

M. FEnfEcrx, ) ' 

M, Lacits, } jidfaifUs. . 

Mendnr9 eu OmieU nwmmfol, MM. 


Parent , Maire , Président 

Vuilry 

Ancelot 

Laude 

Delporte 

Gaadichons 

Délions aîné 

Hédiard 

Crou 

Clément père 

Feineux 

Regnault 

Daplan-Béraadon 

Gornisset-Lamotte 


Ghaulay^ ancien notaire 

Sellai gue 

Lacave • 

Desnoyers , président 

Simonnet-Baillot . 

Pignon , «Toué 

flotté-; ofBlcier en retraite 

Dufour, marchand * 

Dnbaaz , directeur des eontr. indirectes. 


Poisson , receveur 

Lapeyre, eovmissaire de police 

Gâteau» secrétaire en chet de la mairie« 


VILLE DE TONNERiyE* 
M. RoBiK-RoYER, Maire, 

M. Bbimet, ) jj.^ 

M. Suntot-Regnier , j adjoint». 

Membreêdu Conseil municîpaL MM. 


Robin-Royef , Maire , Président 

Dupotet 

Lesecq 

Gaupillat 

DÈnis-Koyer 

Marquis 

Denombret 

Debrienne 

Beugnot 

Viard-Hollier, arjchïtecte 

Saintot-Regnier 

Grisa rd-Dubreuil 
Hardy 

Desprez 


Belnet, avocat 

Damé, huissier 

R^tif , ju^e d'instruetioa 

Mathieu, conducteur 

JacqaîUat-Dcspréauz 

Gherest-DelOrme 

Cabasson-Gaillardet 

Dormois 

Thierry • -. 


Lemaître , receveur 

Prieur, commissaire de poIic« 
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TIIXE DE TILLENEUTE-U-ROI. 

M. WBnondeCnÀTZA,VBovRGf'jf^ Maire. 
M. Bbrhieb, ) 

M^JuBiir, j ^*^'"^- 

Membres du OrnseU mumcipt^* MM. 

Le baron de Ghâteaubourg, ^ Président 

Leblanc, maître de poste 

Elie 

Jubia 

Ratier 

Gornisset 

Moulle 

Bondouz 

Hesme 

Putois 

Gautier 

Duru 

Bernier 


Gayot 

Jubin 

Cuissard 

Gonitat 

Gaye 

Miqueu 

Ballv 


Lenfant 


l 


mm^ 


Regley, ^ recereur 
Hesme, commissaire de police. 


ARCHITECTES DEPARTEMENTAUX. 


MM. Leblanc Emile à Auzerre 
Viard-HoUier à Tonnerre 
Tircuit à Ayalion 


MM. Varnout ii Sens 
Roblot à Joigny. 


COMMISSION DES CONSTRUCTIONS COMMUNALES. 

MM. Le François , Ingénieur en chef. Président 
Emile Leblanc , architecte 
Dondenne, professeur de mathématiques. ^ 


HÔPITAL GÉNl&RAL DES AUÉN^S. 

Commisiion administrative, MM» 


Le Préfet , ^ président, 
Monnot, cqré, yice-président, 
Mathieu , avoué , 
Mérat-Guillot^ pharmacien, 
Lesseré-Maure^ propriétaire, 
.Sanyalle, ^ ancien secrétaire -général. 


JVIM. Paradis et Gourot, médecins, 
Marie, adjoint. 

MM. Frémy , pharmacien , 
Fourier, chapelain. 


HOSPICES. 


AUaSRRE • MM 

Ghanvelot , 

Gherillot , 

Bajat , 

Frémy , 

De Molènes , Théod. 


administrateurs. 


M. y illiers , receyeur. . 

MM. Paradis , Héreau, Conrot etMawc, 
médecins. 

Frémy, pharmacien , 
Boutrais, chapelain. 
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BaToi! pèfe , 
Rathier > 

Albanel, 
Thomassin , 

M. Chardon-Ythîer , 


adminifttrateurs. 


receTevr. 


^»n»^ [adiïrfniï 



minisfraleurs. 


administrateurs. 


Varet, 

Quillajily. ■ , 
Lenflé , 
Boîssard y 
Niorë, 

M Billout, ceocTOuff. 

Leclerc |de Ghampgo-^ 

bert, 
Maihey, 
Moizet , 
Vo irin 
Moreau-Desfour neau , 

M. Dumas , receveur. 

TEliMENTON, MM. 

Lînard , \ 

Chevaîlîer, I 

Bertin , " r admini&trateurs. 

Boîssard , ! 

Sallin, . ^ 

M. Ae^i»d j tune « resev^ur . 

AVALLON, MM. 

Bediery 4è la Btoate, 

Houdaille, 
Méslitr^ 
Baudenet , 
Loftihardy 

M. Radot , receveur. 


JUOBIfOZf, MW^ 

Durand-Desormeaux 
Pouillot, 

Laiyer» / 

M Hervey, teecTéur; 

aAUtT-FARCi&At , MM. 

€ruyard; 
Quillier, 

Damour, Jatainistrateurs. 

M. Lavinée, «ecreur- 

3A|NT-JtJlJ£N> MM^ 


l 


Halin, 
Girard, 
Bazin , 
Goste , 
Barnabe , 

W.Férrand, 


^admiAi^strateurs. 


receveur. 


ffdnl^iiifftrateurâ. 


VIIXENEUVE-LE-ROI , MM. 

Bonnevîlle v 

Hesme , I* 

Baraton , , / 

M. Duboû, 


rccereur. 
SENS, MM* 


Ltabaste , 

DalleBiagne , 

Lieram, 
'Gornisfict père, 
■ Deiporte , 

M. Poisâon , 


' administrateurs. 


yBZBLAYvMM. 


? 


*' administrateurs. 


Cerlrier, 
Goureau, 
Vild<?, 
D' Avenne , 
Marin , 

M. Charbonneau , receveur. 

JOIGNY, MM. 
Lefebvre-Devaux , 


Qualrevaux , 
Përille-Courcelle, 
Lcsire , 
Boiiron père , 

M Morcau, 


adoiiniBliratîeun. 


receveur. 


receveur. 


administrateurs» 


TOïfirElIRE, MM. 

Jacques-Palotte , .. 
Hardy, f 

^iraudin, 1 

Jacquillal-D^spii^éaùx , J 
M. Lemairfr letirat , ' receveur. 

NOYERS, MM. 

Fosâéyéux^ ^ 

Debresse , I 

DroiS * [administrateurs. 

Cballan -Escalier, J 

M. Julien, receveur. 
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Dom et iegs faits aux établmements de bienfaisance en 1 836. 

Le bureau de bienfaisance <le Brienon a éXé autorise par ordonnance du i« aoâl 

issft à «ççepler la domUion d^une rente perpétuelle de 4» fr i8 cent, faite par 

M. Etienne Masse. • • • 
L*hospice deBrienon a éXé autorise par ordonnance du i4 d^obre saWant a accepter 

la donation d*un Jardin faite par Mademoiselle Edniée Saffroy. 
Le bureau de bienfaisance de Sens a été autorisé par arrêté du tpkmt joar à accepter 

un legs de soo fr. fait par Mademoiselle Sauvalle. 

JURY MEDICAL. MÉDECINS DES ËPIDEBOES. 


Adélon et Bérard présidents alternati-' 

vement 
Paradis , docteur en médecine à Auxerre. 
Courot , id* 

Mérat-Guillot, pharmacien à Auxerre. 
Sougères » pharmacien à W<^. -le* Roi. 
Gaudichon, pharmacien à Sens, 
bondenne, pharmacien à Auxerre. 


Paradis, à Auxefre» 
Crou, à Sens, 
LaUier,à Joigny, 
Marquis , à Tonnerre , 
Bréon, à Ayallon. 


VACCINE. 

Les mesures prises par Tautorité pour la propagation de la vaccine, sont consignéct 
dans deux arrêtés du Préfet des s8 octobre i8S4 et i^r août iss? dont nous allons 
résumer les dispositions. 

Les médecins, chirurgiens, officiers de santé et «ageMcmmes sont invités à 


Sropager la vaccine autant qu'ils le pourront. Les vaccinateurs sont priés de prévenir 
e leur arrivée les maires des communes qui doivent eux-mêmes leur indiquer les 
«nfants.non-vaocinés. Les ecclésiastiques, les chefs d'établissements !«* instituteurs, 


les bureaux de bienfaisance et les dames de charité sont priés d*user de leur influepce 
auprès des famiUes pour les déterminer à faire vacciner leurs enfants. 

Une indemnité de so centimes est accordée pour chaque vaeciiuiticm gratuite 
opérée par les méd^ins , chirur|;iens , officiers de santé et sages-femmes. 

Des médailles sont décernées aux vaccinateurs quj auront opéré le plus de 
vaccinations et auront montré le plus de zèle. 

Des comités cantonnaux, composés du maire du chef-lieu, du juge de paix, des 
médecins, chirurgiens et officiers de santé du canton sont chargés de recherdier les 
moyen» les plus propres à propager la vaccine , de discuter toutes les questions rela- 
tives au succès des vaccioatious, et de« vérifier les résultats des, opérations effectuées. 

Dans chaque canton , un médecin inspecteur est chargé de s'assurer du succès àfi 
vaccinations opérées par les sages-femmes. 

Un comité central est établi dans chaque arrondissement pour diriger les comité 
anlonnaux, centraliser leur travail et signaler les vaccinateuns les plus zélés. 

Enfin , un comité général établi au chef- lieu du diépartement , seconde les comités 
d'arrondissement , a rrêté'les listes générales de vaccinations et décerne les indemnités 
«t les récompenses méritées par les vaccijialeùrs. 

■ 

COMMICES AGRICOLES. 

Tiwejf , M. Bourgoin , Président. -^ M. Arrault fils ,. Secrétaire. 

Si.-FmrgHKu, M. Lacour-Epoigny , Président. — M. Martineau, Secrétaire. 

Sen» , M. Vuitry • Président. <— M. Deslions-Dufour , Secrétaire. 

Un comice a été établi a Tonnerre en iss? ; M. Jdtivot , Sous-Préfet , en est Pré- 
sident; M. Jacquillat' Despréaux, Vice-Président -, M. Rose. Secrétaire; M' Maiio»» 
Trésorier-Bibltoth^ire. 
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SECTION- II 


1.3iMI»IBTRATiPïr SOdlLÉSIASWI^TIB. 


DiOCÈsii DE SENS. 

Ce diocèlc a été forme d'une jarlié â«8 anciens diocèses àM S<»8, Auxerre , 
Langres et Autun. 

I/ArclMw4qtt© d« SêMr9êt Av^iU à porlwîe titre d'Evêqua d*Auxerre, 
'La niëtropole de Sens compte,. depuis Sfc-Satinien, ,oa prflats dont lo sont 
rëvérës comme saûits , i o ont été cardiilaux «t un Pape sous le nom de CWment VI. 

L'Archevêciue de Sens a pour suffragantslé évêttues 4e Trc^es, Nev4^» et Moul.ns 

Mgr. jEiL« Joseph-Mabie-VictoiUe d^ GC^SNAC. Archev^ue de Sens, Eveque 
d'Auxer're , Primat des Gâulès'èl de Germanie. 


VUaires généraux , MM. 

De LauoaV de Vaiîdriçour , 
Aimé Pelitier 
Darcimoles, 

Sâlmon , } ^(cotres généraux honorairH. 
Bidault 9. -' 


frO'^iM%re$ généroMt^ta MM. 
Fortin , curé de St-Etiçnnfrd'Auxerre, 
MorOait , curé d'AYàlion, 

êecréidire ^néf^. 
Grapinët» chânoinïè. 


«HAPITRE DlOGËSAlN, 


Chane\a/et, MM. 

ïillaut, ^ _^, . 
De Toustâtnt * p^îiendcr , 

Roger , .irchiprêtre, 

More] , 

Bernard , 

Bidault , 

François Petitier, 

Massé, 
Grapinet , 
Bouteille , 

ChanovMt honoraire», MM.- 

Rupied , curé de Saii^t* Pierre de Sin«, 
Moreau , curé d'ATalloh , 
€almu8, curé d« Joigny, 
Sergent, euré dt Vézelay * 


(CoUinot , desservant ^ L«râu , • 
Saàtigny, dess. de 5t-l2tarfki d ATaltan , 
BrUchéi , vicaire gàiéral dç Toui» , 
Fortin , cufé d* Auierre^ \ 

Carlieis cv^ de Saint=^^Ia^|^ice te Sens , 
David, 

Monnul , curé de St.-Buïèbàd' Auzerfé , 
Soudais , desservant de Betignon , 
Lèlong., vicaire d*Au3cerrèJ- 
Bdganiî , cUré de LignV , 
Gf ossofl, cur4 de Saint'ï'argeau , 
Moncaîîré , c^ré de Seiîgln^s , 
' Mîllon-sup. du petit sâairtaire d'Auxcrre, 
Ghaussin , profes. au s^iiiaire de Sens , 
Mùrot -^ cur<5 de Seignelay . 
Mi^haijt , 
ÎDitfigaÙthiéf. 
Calmui. • 


' SEMINAIRE DIOCESAIN. 

Le nombre des éfères, en isst , est de 90, parmi lesquels il y a &? boursiers du 
gouvernement, 34 bufûrses entières et ss à demi-bourses seulemeiit. 


' » 


MM. Bidault , chanoioe et vicaire gjénéral, 

supérieur , 
Ghaussin , professeur de morale , 


Dangaulhier , pro^ssetuf d^'dogme , 
H^riot , professeur de philqjsgphie , 
Roidotf économe^ 
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PETIT séJuLiKAim d'auxbrre. 

Nombre ^«•■«liv'M) -^•o , Ipuf ifi|«ttt£8. 


Ansault, troisième, 
Dttf u , quatrième , 
Leduc^ ciimiilèfne, 
Cl<)rnat, 6i»èmê> 
^"•tiy , septième , 
Ansault , nuitième. 


MM. MiUon , supërteur , 
Hiaurcau , directeur , 
Fcrrey, économe 

Profitêêurt , MM. 

Ferrcy , rhëtorique, 
JLtaureau , seconde , 

L'enseignement compreq^ 1« fr^kttÇaU, U latin , W'fiUfic , Thistoire, la g^gripLie ,■ 
Tarithmëtique , Valgète el la g^om^triê. . 

Dons et legs aux établissements religieux en i856. 

L'Areheyêché de Sens a ëtë autorise, p^r ordonnance du S4 juillet f8B«, à ac* 
cep ter de M. Defeu , la donation de l'église St.-Savinien de Sens et de Monseigneur 
de Gfi^ac\ ufue donation de 3,000 fr. destines à rentretien>de cette ëglise. 

I^e Séminaire de Sens a été autorisé « par ordonnante du as juillet is?^, à ac« 
cepter un leg8deiS,oo« fr. fait par Mme. Murot, ttuve Leclerc de Thorigny.. . 

Lia Fabrique deBrienon a été autorisiSe, par ordonnaftce du sa juillet isse , à ac- 
cepter la donation d^dne rente de 49 f. faite par le sieur Etienne Massé. 

La Fabrique de Mercy a été autorisée , par of^onnan^e du is février tsse, à ac 
cepter la donation d*UA terrain estimé 1 7s fr. (aile par la sieur Mercier. 

Lia Fabrique de la métropole de Sens a été afitorisée , par ordonnance du si jVLÏllt 
i 8S» f à accepter un legs de seo fr. fait par Madeleine Ncê'l , reuye L«^yfié» 

La Fabrique déVaumort a été autorisée , par ordonnance du ts juillet I8s« , à ac- 
cepter Je legs uniyersel k elle fait par le sieur €laude Jouan. v 

La Fabrique de Viviers a été autorilée , par arrêté du ^ i mai isss , à accepter uni 
donation de soo fr. faite par le sieur Georges. % 
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SECTION UL 


COUR ROYALE DE PAR^. 


**i > I 


I^RisiDENTS t 


M. le baron S^ai«r. €r 4^ 
M. Le Poitevin. G ^f^ 
M. Jacquinot-Godard. $ 


M. IKipuy. 
M. Simonneau. ^ 
M.Silvestre # 


CONSEILLETRS* MM. 

Moreau , 

Bryon , 

De Froidefond des Fargef , 

Grandet,. 

Taillandier, 

Ghignard , ^ 

Duplès, 


Leschj&nsier de Méry , 

De Berny, O ^ 

Monmerquë, 

Crespin de la Rachëe. 

Ga^aille, 

BriMon» 

Agier,i^ ._^ 

Chresten de Polj , ^ Baron Séguier , «i 

E»pivenidelaViIleboUn.# Naudin; 
Simonneau , ^ ; Chabaud , ^ 

Cauchy,* Lassis,* 

Lechanleur, Ddapalme père 

Baron Cbaubry^ RoUand de Villargaei , 

Bo» Gautier de Gharnagë^eiK Try, 

ÏV^l"' ^ Ameliû,* 

Philiponi^it Ghalret-Durieu,* 

Vergèi, - -- 


De 


Lefebvre , # 

PARQtJET. 
M. Franek-Garrë/4K« Procureur général du Roi. 

Àvocatê-Générauœ\f MM. 

iPëcourt , 
PJougoulni. ^ 

StéstiiuU du Pérqmt, MM. 

Boudy, fj(^ Persil, 

Monsârrat , 
Nouguier , 
Glandaz*- 


Ghampanhet , ^ 

DozoA, 

Brisout de Barneville , 

Hémar , 

Vie. deBastard<m*£stangi 

Vanîn. 

Pou] lier, {)f( 

Petit. 

Delahaye , . 

Ferey , 

Desparbès de Lussan , 

Demctz , 

Aylies , 

Gaschon , 

Perrot de Ghezelles , 

Portalis , 

Le Gorrec , 

Basquillon de Fontenay. 


Bertille , # 
Ddapalme fil§ , ^ 

Tardif» 
Bernard » 

Partarriea-Lafo8§A . 
Didelot, ^ 


M. Lot^ Greffier en chef. 


Godon, 
Bresfton. 


co^uR d'Assises de l'yonne. 

Cette Gour est composa , 

lo D'un Conseiller de la Cour royale de Paris, délégué à cet effet pour êlrePr^ 
iident des Assises ; ' ^ ^ 

J" De deux juges pris parmi les présidents et juges les plus anciens du Tribunal 
dAuxerre; 

«o Du Procureur du Roi près le Tribunal ciril ; 
«• Du greffier du même Tribunal. 
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TRIBUNAUX DE PREMIÈRE INSTANCE. 


TRIBUNAL D AUXEARE. 


HÊemeurs 

Ghandon , j^ président. 

Gallois , -vice- président. 

Leblanc-DuTernoy, juge d*instrucli»n. 

Guérin-Devaox , 

CLoppin deMërey, 

HeuTrard , 

Tonnellier , 

Mathieu père/ 

Dobignie, ^ 

Marie , 

CheTÎUot y avoué , 
Marey, 
Mathieu ùU, avoue. 


)0|;es. 


juges iuppléants.4 


Parquet, MM. 

Dionis dû Séjour , procureur du Roî. 
Vial, ) ^ . 

Aignan, f «ubslituU. 

Greffe, MM. 

Gautrot , greffier. 

vïdllcmot , \ commis-greffiers. 

Ce tribunal se divise en deux chambres 
qui se renouTelIent chaque année. 

DIVISION DES CHAMBRES POUR 1838. 


Première chamére. ^~Jûurs d? audience. 

Mardi et MercDe;|li à i i heures. 

A Taudience du mardi , les affaires civiles 
arriérées ^t les référés. 


lUges. 


BAM. Chardon , président. 
Guéri n de Vaux , 
Choppin de Mérey , 
Heuvrard , 
Dobignie , 

Ghevillot .* avoué , > . m x 

BefUBtènu chambre. -~ Joute âavuiuncc. 

Jeudi/ audiences variables (F. le tab.). 

Vendredi, affaires de police correc- 
lionneUe en première instance , a la re- 
quête du ministère public, police fores- 
tière , et appels de simple police., 

Samedi , affaires ciriles et criéei. 


MM. Gallois, vioe-ilnfsident. ' 

Leblanc:Chtyem0y,}uge d*instr»ct 
Tonnellier, > • 
Mathieu père, J,l"6<^«- 

fcey; } juges suipléants. 


Janvier 

Février 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

Juillet 

Août 

Septembre 

Octobre 

Novembre 

Décembre 


Cftiifts. 


POLICE coasECT. 




6 to 

8 17 

17 Si 
iA 

S 19 

16 80 
14 

il SS 

8 SS 

AZ S7 

.10 S4 

8 99 


Tribunal 
d*appél. 

■ *\ ■ 

4 18 
1 18 

1 15 

5 96 
. S 17 

14 98 

5 19 
9 16 
T îi 

I» 
8 19 

6 90 


1" iBSt. ♦ 

tntre par- 
ties civiles. 


11 98 
8 99 

8 99 

10 31 

91 

19 9€ 

9 95 
14 

96 

18 99 
18 91 


AooeaU , mm. 

Pérille , rue d'Egleny. ^ , ^r r 

Lepère, bâtonnier, place du Marche-Neuf. 
Leçlerc , rue Neuve. 
Gherest , rue Chante-rinot. 
Ghalle, rued*%leny. 
Lescuyer , rue Française. 
Pougy , rue Saint-Pélerin. 
Ravin , rue St.-Pancrace, 

DeBrabant. l stagiaires. 

Duplessis , ) ^ 

Avwké» , MM. 

Mathieu , licencié , rue Neuve, 
Ghevillot, licencié, rue des Trois-Mant. 
Salomon aîné, rue du Temple. 
Tambour , rue Saint- Ëusèbe: 
Duché , licencié , rue Noire-Dame la-d'H. 
Remade, licencié, rue Neuve. 
Savatier-Laroche , licencié , rue Thérèze« 
Bigault, licencié, place aux Liens. 
Moilin , rue Ghante-Pinot. 


tu 


^7' 

Oeiainontagne , 


TRIBUNAL DAVAIXON, MM. 

Comynet , président. 1 ^^"'|* 

Bethery^dela Brosse, juge d'inslruclian. SaSÎn 
Bidault , Alphonse > juge. 

Pebvre-Andoche, ) :„»^« . i» , 
Vignon. j 1«S«* suppliants. 

Pçr^imif MM. 

Kicard , procureur «du Roi. 
Boutin , substitut^ 

trreffè, ^M. ' 
Carmagnole, greffier. 
Forcadej commis. 

Jaun d'iiudience. 

Xiupdi , Mardi et Mercredi. 

Avocats, MM. 

Metlt«r-Poussard , bâtonnier « 

MesUer-Paul , 

Richard , 

Lottip , 

Frëjan , 

Malot, 

Houd^illetAubert » 

Barbe , 

Soisspns, stagiaire. 

AvOuA, MM. 
Houdailleaîntf, 
Oûyafd, 
poulain , 
Vaury, 
Brunet , 
Febvre. 


TRIBUNAL DE SiSNS , MM. 

Desnoyers, {j{i président. 
Rattier, 

De Person. juge d*lnstructlon. 
BcrthelinuesbiroASi t 
Regnault, > juges suppliants. 

Adine , J - 

Parqul^t, mm. .. 

Béranger, procureur du Roi. 
M elraan , substijlut. 

Greffç, MM. 

Dubois , greffier, • 
Harel , commis. 

Aud^nees. 

Tribunal civil, les jeudi et yendredi. 
— de police correct le mercredi. 

Avoués, MM. 

Berthelin Desbirons , 

Pignon , 

Landry, 

RegnauU, 
Luyt , 

V^âi^mâ fils. 


TRIBUNAL DE WIGNTy MM« 

Lallier, président. 
DeBerteville, Juge d'instructfoa. 
Desmadières, juge. 
'Parisot, ) 

Deshaies , > juges suppléants. 
Letellier^ J 

Parquet, mm. 

De Boiitin , procureur du Roi. 
Bourgoin» substitut. 

Çr^ffr , Mil. 
Fleury , greffier , 
Jacotot, commis. 

J&urs d*audimoe. 

Le Tribunal civil, les jeudi et samedi. 
Le Tribunal de police correctionnelle, le 


Yendpe4i. 

Lacam, h' 
DesHayes , 


Avçué$,*um. 


TRIBUNAL DE TONNERRE, MM. 

LacaBle, président,* 

Bétif , juge d'instruction. 

Rq^ , mae. 

Baillol, . "J 

Loriot de Rauvray , > juges suppléants. 

Gombet , J 

Parquet, mm. 

Jacques-Pâlotte, procureur dqUoi. 
De Monicault , substitut. 

greffe, mu. 

Gherest Delorpie^ greffier. 
Ménétrier, commis. 

Jours d'midkme. 

ASi. commerciales £t sommaires, k «erc. 
Affaires ordinaires , le jeudi. 
Affaires oomctiomieU^s , le vendredi. 
Af f. de doaiatne, de régie let criées U saoï. 

Pineau, 


Avoué, mu* 

Labosse , 
Potier, 


Leroux , 
Kathier. 


ftS 


TMBXJWAUX »E COMMERCE. 


tribunjul d'auxbrre. 

MM. Mérat-Guîllot , président. 
Laurent-Lesserë, \ 

Auffé, f . 

Tafnbouraîné, ( ''"S^"' 

S rot-Gotlin , / 
Robin , 
Uzannc aîné, 


TRIBUNAL DE JOIGITY. 

MM. Emery , président. 
Boaron fils r 
Cochet, 


I ju^eB. 


Couturier , 

Zanote fils aîné , \ »„^„ «„««i-j,«ft. 

Putois-Delaunay , P««^* soppWantf 

^£.«1111^ aiiic, I. Robillard^ greffier. 

Commeau jeune, (l^S^* supj^léafttB. audience le mardi de c.ha<jue semaine. 
Legueux , 


Letbore , 


greffier, 
commis. 


TRIBUNAL PAVALLON. 

MM Rolley, président. 

Royel-Garie), v juges. 
Vigoureux, J 

G^nflr'. ] juge» suppliants. 

Perreau , greffier. 


TRIBUNAL DE SBNS. 
MMTGornisset-Lamothe^ président. 


.' 


Dup}anBeraudau,^ 
Corot , f . 

Dufouraîné, i ' 

Dufresne , / 


Gaudichon , 
Hédiard , 
LaToUée , 
Lomé aîné, 

Jacquemus,, 


juges. 


juges suppUant^ 


greffier. 


Audience le vendredi de chaque semamç. ^^'ettons du THhunal de commtrce.) 


JUSTICES DE PAIX. 


JUSTICES 

» 

' ' . 

JOURS 

POPULA- 


« 

fU«ÈS. 

GUEFFIKRÂ. 

. 

TIOH 


DE PAIX. 

• 

1 : 

d'attdiïnck. 

par 
canton. 


Arrondàêement d'Auxerre, 




Auxerre /est) 

Dc^Vieax^Gkamps 

Devillaine 

lundi à il h. 


' 

Auxerre (o,) 

I/^pjémwré 

Daulet 

samedi à ii 


Chablis 

De Gislaln 

Garinet. 

vendredi à lo 

843a 


Coul.-la-Vin. 

Filleul 

Gaillard 

ieudi à lo 

874fli 


Coul.-8ur-Y. 1 

Bonneau 

Bossu 

jeudi a 10 

7593 

. 

Gourson 

Banmier 

Regnauldin 

jeudi à 11 

TllJk 


Ligny 

Rabé 

Thérèse 

mardi à raidi 

7 SSCI 


St.-Florenlin 

Moreau 

Tenaille 

lundi à 10 

6t»a 


Sl.-Sau%eur 

D«lamour . 

li^rdillier 

mercredi à lo 

11814' 


Seignelay 

Dourjïcan 

Frottier 

jeudi' à 14 

8195 


Toucy 

A.r^aait 

Ghartier 

mercredi à ii 

11696 


Vermenton 

Ckerallier 

Masson *" 

vendradià «o 

ip9An 


Jrroîtdisiement d'Açallon, 




Arallon 

Bousseau-Dupiarcet 

Pinard 


18778 


Guillon 

Brunet 

Munnot 

t 

«*96 


L'Isle-s.-le-S. 

Roumi^r 

Fèrrey 


7181 


Ouarré-les-T. , 

^rfiyard ; Gallois 

• 

ir^é 


Vézelay 

Serisjjtr * 

• 

Pfudot J 

4 * • • 

1176^ 
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JUSTICES 
DB PAU. 


Bp:^ 


IUGB5. 


rasfs^B 


GEBFFEB&S. 


20URS 

d'avdxkhck. 


•*-r 


TluN 

par 

onlon. 


AUlanl-s-Th. 

Blëneau 

Brienon 

Cerisiers 

Gharny 

Joigny 

St -Fargeau 

S-Julien*du-S 

W«-le-Roi 


Ghëroy 
Pont-sur-Y. 
Sens (nord) 
Sens (sud ) 
Sargines 
We-PArch. 


Arrondissement de Joi^n^. 


Allais 

Landry 

Fernel 

Salmon 

Guillemiheau 

Lef ebvre-De vaux 

Lacour-Epoigny 

Barnabe 

Valut 


Tonnelier 

Godard 

Gamard 

Duprë 

Gauthier 

Lordereau 

Mon loi s 

Bourgoing 

Cuissard 


lundi à 9 heures. 


Arrondissement de Sens. 

• 

Ponce Lctteroh 

Prou . . Cartereiu 
Laude Lagremdire 

Liuyt Loroe 

Bouchet Bourbon 

Cornât Retel 

Arrondissement de Tonnerre, 


mercredi 

jeudi 

samedi 

lundi 

mardi 

lundi 


[Ancy-k-Fr. 

jru«y 

logny 
[Noyers 

:onnerre 

Ba»«s)at 


Rayeneau 
Roy 

Coquille 

Droin 

Fleury 


Perdu 

Coquelu 

Gentelot 

Barry 

Gilles 


jeudi 

lundi 

mardi 

ieudi 

lundi 


15114 
TiSl 

11550 
5775 
969S 

15734 
6896 
T734 

10906 


1641 
Il 510 
«SSl? 
6140 
9781 
9586 


9659 
9039 
8G07 
8065 
10040 
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NOTAIRES. 

X«sn«laif«se«rH/icafettfS wai marquis d^un attérique. 

Canton de Coulange^suT' Yonne , xm. 

Gougenot , à Etais 

Poulin , à Coulange-sur-Yonne 

Pjrudot , à MaiilyChAteau. 

Canton de Cbitrson. 


Canton etAuxerre^ mm. 


k Auxerre. 


Ghauvelot, 

Piëtresdon *, 

Delaage, 

Sochet , 

Charié *, 

Golferet , à Appoigny 

Daudin^ à Chevannes 

Bachelet-Vauxnioulins , à Charbuy, 

Drouot,à Saint-Bris. 

Canton de Chablis. 

Poulain , ^ à Chablis 

Thomassin id, 

Raoul , à Saint-Cyr-leS'Cçlons. 

Canton de Coulange la-Finèuse. 

Seurat,«àCoulange 
Puissant, àMîeë 
Mainferme , à francy. 


Régna uldin ato/, ^ à Courson 
Dhumez, à Druyes 
Roche, à Ouaine. 

Canton de JJgny, 

Ravoil, $ à Ligny 
Rabé , à Maligny 
Tonnelier , à Montigny. 

Canton de Saint- Florentin. 

Jeannest , ^ à Saint^Florenlin 
Pcrrin , id. 

Bègue , là, 

Canton de Saint^Saiiveur* 

Dardenne , à Treigny 
Barrey , ^ k Saint^aoTeur 

|J?rry. , W, 

I Doucet , à Thury. 
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CànioH de^Seijgwl^^ nie 

CreusiUat , « à Hëry 

Bertheau , au Mont Saint-So^ec^ 

Canton de Toucy, 

Barrej , * h Touey 
Merlin y id. 
Gtndre • Jk Beauvoir 
Garet , à liengny 
Puissant jeune, à Poarrain* 

Canton de Vermentqn. 

Bruand, à Arcy-sur-Gure 
Bourgoin , à GravaDt 
Sellier , * à Yermenton . 
Rousseau , - «i, 

CMIiHBftX DBS nOTAIRSS, Mllif. 

Barrey de Toucy , fréMiid. 

Regnauldin, ijfidie, 

Jarry , rapporteur. 

Tonnelier , irétorier, 

Charië, $ecréiaire, 

Poullain de Ghablis, ) _. 

Puissant de Migé , ] "»«»**'«<• 


AHBOHDISSEMEIIT D*ATAIXOIf. 

Canton d'jdmllon, 

ThilMuIt» 

Houdaiile Vallery » * 

ï'erève, , J. à Avallon. 

Barbier, 

Rameau fils , 

Canton de Gmllon. 

Baubj,«àGuiiloi>- 
Delaveaux, à Montréal 
Gosseret , à Santigny 
Morizpty À Sayigny. 

Canton de Vlsie, 
Guillermain , à Tlsle 
Pruneau, H. 

Delëtang, à Joux-la- Ville. 

Canton de QtMrré''leS'-'Tombes, 

Thënadey , à Quarrtf 
Régnier , * id. 
Tripier , à Sai nt-L^er. 

Canton de Fézelay. 

HërauU,»àVéteUy 
Belaloge , H. 
Defert,àMontillot 
Monet, à Châtel-Gensoir 
Chàieley , à-Voutenay. 


CBAHBaX MS 'iK^TAIBkS , MM. 

Delétang, priwUnX. 
GttiUermaia, syn^c. 


AAJU>HJ>I«SEMS1ÎT DB JOXGlîT. 

Camtond'Aiiktntf m.' 

Allait» « à AiAukt 

Prëcy, àGhaasf 

Mous&a , à Senan 

Ravin « à Guerchy 

Ravin, à Villiers-S^l Benoît* 

Canton de BléneoÊU 


DumOnt/^ à Blëneau 
Belacq , à Tannerre 
Pellegrin , à Ghampignelles. 

Canton de Brienon» 

PouiUot, * à Brienon 
Gilbert, ûi. . 

Dëzerville, à Bussy-en-Othe 
Benoît , à Venîzy. 

Canion de Cerisiers. 

Godine, ^ à Gerisiers 
Lacroix, au Fournaudîn. 

Canton de Chamy. 

Lavollëe,* à Gharny 
Thomas , à la Fortë-Loupière 
Hatlier , à Villefranche 
Maroband , à Grandehamp. 

Canton de Joignf. 

Lecrofl, * à Joignv 
Delamontagne , ^ û». 
Lef eKvre , id. 

Gourtillier, à Cézy 
Gourtois , à Ghamplay. 

Canton de Sainte Fardeau* 

N. à Saint-Fargeau 

Marlineau , id 
Jacqueniier, id. 
Mouroux , à Mëzilles. 

Canton de Saint- Julien du-^Sault, 

Genty, à Saint* Julien-du-SauU 
Protat,* id. 

Pophilha , à La Gelle Saint-GyC 

Canton de P^illeneuve-le^fioi. 

Menigot , à Villeneuve-le-Roi 
Hesme , id, 

Lenfant> id. 

Hallu , à Dixmont. 


HjS 


Legros, président. 

Pouillot, jryniic. 

Ravin de GiMrchy, r4tftpQrietir. 

Delamontagne , secrétaire-trésorier. 

Lenfant) TDomas, Allais, membres. 


▲RRONDISSEHEirV W SEJU. 

Canton de Chéroy^ vlm. 

Guyol,*àChér4>y 
Bagard , à Mohtacher. 

Canton de Pont-sur^ Tonne, 

Mou, * à Ponl-sur-Yonne 
Brossard , à Vfilcîblevîti 
Gratterj, k ViUçn«uVtt-i**Giiyârd. 

Canton ée Senf. 

Heulard d*Arcf , 
Leroux , * 

Gaillon , 
Lacave , 

Dnchesne, à £gds£Ue-Ie^jBaç!^e 
Jullemier, à Veron. 

Canè^n de Sergines^ 

Legendre , ^ à Sersincfl. 

Salmon, %d.. 

Boussenot , %, Gourion 

Oubry^à S. 'Maurice-aai-Kipkes^Hoffimes 

Canton de ÎV^ >r Archevêque^ 

Bègue, à Villeneuve 
Domanchin, id. 
Longuet, à liiorlgiiT 
B»tlini , à Theil. 


Lon|i;uet , ftrémder^, 
€ail]on, syndic. 
Mou « mppeH «r* 
Heulard 4*Arey, secréUiirs^ 
Lerou, trésorier. 
SalmonetGuyot, mtmérêêé 

ABRONDISSEMENT t>£ TONtf^ARE. 

Canton (tAhcy-le^Franc^ mm. 

Boucherrât ,' à Ancy-le-Franc 
Mantelet,^ t^ 

Mignard, à Ravières.. 

Canton de Cruzy, 

Jolliot , à Griizy 
Biron,*àTftiiUy 
Bertrand, à ViUim. " 

Canton de Flogny» 

Ghapron , ^ à Flogny 

Milon , à Gajrisey 

Brivois , à Neuvy«-3ai]toiir. 

Canton de Noyers» 

Boyer , * à Noyers 
Robinpt, jU. 
Laratte, àAnnay^ 

Canton de Tonnerre. 

I 

Berthellot , à To^neiTjB 
JacquiXl^y ^ U. * 
Gosson , DannemDÎne 
Breton , à Viviers. 

CnAHBRl DES IfOT^OlW,- MM. 

Boyer j prétident. 
Bertrand , syndic. . 
Millou , rapporteur . 
Bertellot , secrétaire. 
Jacquillat , trésorier. 

M^mèîet, J^"»^às. 


GOMMISSAIRES-PRISEURS. 

A Auxerre, MM. Duchemin et Gu<(rifi. 

AAtvalAom, Ruffier. 

A Joigoy, Motel. 

A Sens, Gauthier et Bullot; 

A Tonnerre, Théneau. 
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HUISSIERS. 


ARBONDISSEHENT D AUX^ABE. 

Cank>n d'Jttxerre y mu. 

Aug^ Hippolyte. 

Bouson, audiencîer au tribunal ciTÎl et 

à ]a justice de paix (dW. ouest). 
Mourouf , aud. au tribuDaldt commeece'. 
Puissant a\pê, audiencierè ]a.courd*as«r 

sises et au tri])unal civil. 
VieilhofMne 

Baucher i am^* iiux. trih< ci\îl et de cMnnii 
Marie , aud. a la just. de paix (div. tiù. 
Labbé^aud. à la cour d'ass. ettrib. cÏTil. 
Puissant ieuae , aadkncier au Inbunal 

civil et a la justice de paix (div. e«t^. 
Gaillard (Adolphe), aud au tribunal civil 

et à la justice de piaix (div. ouest). 
D*hubert, àSaint-firis. 

Canton de Coul^nge la- Vineuse, 

Ledoux, à G««laiig^la-Vlmu9e 
Gaillard (Philippe) ^ûi. 
Moral , fUs , à Jr^ncy^ 
Trousseau , à Migë. 

Ûànton de Courson» 

Hucbftfd. àCoursdn 

Gaillard ((joul»-AiiguAt«j , .^ Quaina, ' 

Canton àe Coufang^^'Sur^ Tonne, 

Doré, à Coulante 

Bonhomme, id. 

Tartois , à Mailly*<%âleau. 

CanU» de Ckablls. 

Beau , à Chablis 
Vasseur H. 

OantiBn de Ligny, 

Hermelin , à Li^y 
Houzelot , id. 
FéretyàMaligny^ 

Canton de Saint-FîorentUn» 

Autun , à Saint-Florentin^ 
Besson, id, 

Carteron , %d^ 

Canton de Sétànt^Sànpeuf. 

Delaporte , à Saint-Sauveur 
Dumayet , à Thury 
Bertrand , à Sougères. 

Canton de Seignelay, 

Noblet.àSeign'elay 

Gretté6|«» W. 

Choin, id. ' • ■ 


Canton de Toilcy, 

Augdfils,iT<wiicy 
Besnard , ûi. 
Memain , à Pourrain 
Martel , à Leugny. 

Canton de Fermemton* 

Marcou , à Vprmniiaa 
Oudot, U. 

Loury, id, 

CHAIBRE DX'Bt4C»l'llfE> MM. 

Puissant »né , syniic. 
Ledoux, ra-ppifriçur, 
Bouson, irésorièr, 
Labbé, êectét€dtt, 
Gretté, I 

Trousseau , V mèH^res. 
Vi^Vionune») 

I I II iii . ' 

AAE01fDW«««IV »'âVAIX01f. 

Canton (jtdvatîon^ vx« 

Drot, 
Febvre , 
Dieudonné 
Gondren , 

Bâar4â . 
Roy, 

Rousseau , 

Quentin, 

Canton dé ^m'U&n, 

GaiUot.àGuillon 
Drouhin , à Montréal. 

Canton de l'Iile» 

Grenan et Tournicr , à Vhh» 

Quaivé-êès-^Tomàes. 

Bussy,. Duré, set HmtàâàêHé, à Quarrë- 
les-Tombes. 

f^iax» 

Richebraques et MoAmd» à Véz^lay 
Gagneux , à Saint?Père 
Tachy, à Châlel-Censoir. 

CÉAUBRE DE filsaPÛRI» M. 

Gondren, ny^ndih. 


& Avallon. 
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▲EROIIDISSEMSHT DE JOIORT. 

Ctuitan d'Aillant, mm. 
Desmoîthiert , Berlrand et Girard, à 

Aillant. 
Baillet, k S&iiit-AubiA-Ckàteaii^Nrâl 
Gauthier, àFleury. 

Bléheau, 

Delamour, àBlëneau 
Jeanniot ^ à Champl^elles. 

Pouillot et Rosé , k Brienon 
Ghailley, à Venizy. 

Cerisiers, 
Duprë et Hesme , k Geriners. 

Chamx» 
LangeUê et Greoet , à GKarmy 
Lesire > à la Ferté-Loupière. 

Joigny. 
Jouan, ChoUet, Timoléoa, F<mHer, 
Greitë , Hetine • k Joigny. 

Stur^^Fargeau^ 

Serret et Perrotet , k Saint-Fargeau. 

Saint^JuUen du-Sault, 
Fourrier et Léaux , à Saint-lulicn 
N. à Sépeaux. 

Filleneupe-le^Bùi» 
Gaillard, Feiiàrd, Bissonn^er» Hesmei 
Piat, à ViUeneuve-le>Roi. 


Delaporte et Descourtis, k VilleneuTC- 
la-uuyard. 

Sens, . 

Massen, Daniel, Bourgeois, Gaitlaut» 
Mage( , Lafiremoire , Viot • Drouin » 
Vignel , Bovdrol et MoMot» à Sens. 

Moreau , k Vëron. 

Sergines. 

Masson atnéel Hardy, à Serines 
Triboulet , à Gourion. 

yHlefêeupe-t Jrchepéque. 

Bègue, Vlault et 'I!V>urnade, à ViUeneuT^ 
lArckevéque. 

OUMMB DX MiClFLIHS , flOiff. 

Masson jeune , tfndU* 
Masson aîné, rapporUmr, 
Viot , irétarier, 
Vignet , $êcrétmr€, ' 

GaUlaut , | 

Lagremoire, i 


Letteron, 


GHÀMBEX DK USaPUIIX', MM. 

Timolé^li , $$ndié, 
Bertrand , rapporieur . 
Gholléi,lrtfsorieir. . 
Jouan, ieerHaà^. 


1. et 


Duprë,. ) 
Pouillot , ^ mentitres, 
Fenard, ) 


. AHHqWJMfrtBMMT DB 8BN8. 

Canion 4e Càéwr, mm. 
Mefttai», à Ghëroy 
Lettevpri , à Montacher« 

Pont-sur- Tonne. 
Antheaume, Sylvy, à Pont-sur-Yonne 


▲BB01IBI88EHX1IT OB TOBBEMAB. 

Canton ^Âncy^le^Ffonc^ mv. 

MollionetBonnamy, à Ancy-le-Franc. 

Cruzy^ 

Thierry et Bourguignat, k Gmty. 

Flogi^. 

Mathieu , k la Ghapelle-Victlle-Forét 
Gofttel, k Neuvy-Sautour. 

Noyers* 

Dupéchë et Soapey , k Keyen. 

Tonnerre* 

Dame aîn<?j Gaupillat, Dormoîs, Graîl 
Gauthier et Damé jeune, k Tonnerre. * 

CBAMBRI DX DUCIPUnx, M&f. 

Gaupillat , syn^. 
Gostel , raftp&rUur, 
Camille-Dormois , iréiorur. 
Gauthier, ucrétaift, , 
Bourgiiignat , m«iii^e. 


PRISONS. 
Conmissim de iurveiUance des priions d'Auxerre 

leMairedcla\iHe, 


Paradis, mëdecin^ 
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Nombre d' affairez jugées en, 1 836 par les tribunaux de commerce. 


TRIBUNAUX» 


Auxerre 

Avallon 

Joigoy 

Sens 

Tonnerre 


NOIIBAE D AFVAIBES 


90ETÉB8 

au rôle. 


a8i 
166 

36i 
9* 


TIBHINiBi PA& 


jii^ment. 


«■^ 


217 
108 
20a 
29a 

69 


radiation 

Ott 

arrangemeot 


64 

Si 

32 


Tableau de$ accusation* portées devant ta cour d'assises en 1 837. 
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NATURE DES CBIMES. 


■i-^" 


AMdisinats 

Séauestraiion de personnes 

Rébellion 

Coups ayant cause mort . 

Coups et blessures - 

Viols et attentats à la pudeur 

Faux^n.ëcriture prÎTee 

Faux tënioîgnages et suboro«tiona 

Concussions 

Vols qualifiés 

Extorsion de signature 

Incendies 


^b 


NOMBRE 

DBS 

, ^^ "" 



1 

S 

1 

mé0 

3 

• 

• 

00 
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noMsai uxs condamrAs 
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« 


14 


1 
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« 


ts 


.1 




fi 



« 
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« 

« 

« 
1 

1 

« 

s 
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1 

« 
a 
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a 
« 
10 
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« 
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SECTION IV. 


ACADÉMIE DE PARIS. 

M. RorssELLB, # Inapectçur général de VUniversitë, faisant Jonctîons^de recteur. 
MM.l - ' - . ..V ^. ^„ .._.«. .■^.^^ 

NaTarre 



Comités mpérieurs de mrveiUance de t instruction frimaiYe. 

Ces comitës se composent dans chaque arrondissement : 

lo Du prëfet ou sous-prëlet , président ; 

8® Du procuifeur du roi dt rarro^dissfement ; ., . , , „ j. 

50 Des membres du conseil gén^fal qui ont léUr domicile réel dâHâr 1 ârrondisiemcnt; 

4« Du maire du ckef-lieu de rarrondissement ; .,,;,.,,» .- 

50 Du juge de paix ^m du plvjs^ ancicA des juges de paix du chef-li«u de 1 arrondis- 

6® Du curë,*ou du plus ancien des citrës du chef-lieu de rarrondiibement. 
Sont en outre memhres des divers comités : 

A Auûûerrey nm. 

Lacomhe , principal du collège. 

Anelln, iiMtistatâuv- . , ot 1., 

DéGislain-Hochet, juge dejpaix a Chablis. 
Bicordeau, maire à Seigixcfay. 
Guenot, maire de Saint/Bris. 


A Af^aUon, mh. 

N. 

Routseau» instituteur. 

Matot. 
Bréon. 
Thibault. 

A Joigny, mu* « 

Gremeret , principal du collège» 
Poisson , Instituteur. 


Pérille-Gourcelle , propriétaire. 
Lacam , ayoué. 

A Sens, mv. 

Laurent, principal du cofi#ge. 

Guillon, insliluteur. 

Labarte. 

Guichard. > 

Metman. 


A Tonnerre, mm. 

N principal du collège. 

Delatfe» iR«fti4ttte«r. 

Belnet , avoué. 

Jacquillat-Despr. , ) membres du conseil 

Courtois , i d'arrondissement. 


Commission d'examen pour l'instruction primaire^ 

La commission se réunît, pour l'examen des candidats institûlearset institutrices 
dans les pf emier^ jours des mots de mars et de septeonliHi.. 1 

Un inspecteur de l'Académie , Prétidéni. 


MM. Lacombe , principal du collège , 
• Viee-Ptéêidertt. 
Chenet, inspecteur, Secréfdife. \ 

Dondenne, régent de mathématiques. 
Fortin , curé de Saînt-Eticnne d'Auxerre. 


Mérat-Guillot, pharmacien. 
Marie, juge suppléant. 
Méline , régent de seconde. 
Balme, ancien professeur. 
Bazot , maître de pension. 


Lorsque k commission procède à l'examen des aspirantes institutrices , des dames 
lui sont adjointes ; ces dames sont : 

MMmes. Soeur Soulaître. . | Boyer, ancienne maîtresse de pension, 

«ércau, maîtresse de pension. I 
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CÔXliGES. 


AuxerrCé 

Collège de plein exercice ; cours particulier d'histoire , cabinet de physique , gym« 
nase; nombre desëlèyes : 180. 

M. Lacùmbe, Principal , Officier de l'Universilë. 
M. MUlou, Aumônier. ^ 

Professeurs, MM* Cinquième, iiottise/tti( Jean- Anatol^. 

Philosophie et histoire. Kavin. . »l»ppleant , Bonn««. 

Physique et malhëmatiques, Vondenne. t'^^f!^^ ' Rousseau (Jean- Claude;. 

Rhétorique, Zevori, - i«P^*l'"^* ^^^''''• 

Seconde Méiines llluitjème , ïfeaujcaii. 

Troisièoie , Uaran, ^<>"^? ^P^î" ^^ '"^""«^^ française Sonhcmme. 

Quatrième, Baieine. » ^«"»^ ' Peyran*. 

ColUge de plein exercice ; cours d'anglais et de dessin , école primaire supëricwre 

annexée au Collège ; nombre des élèves : iso« 

M. Laurent , Principal , Officier de TUnÎTers^té. 
M. Malle t , Sous-Principal. 
M. Bravardf Aumônier. 


Professeurs , MM. 

Philosophie , Garrigou» 

Mathématiques, physique et chimie, Poupon 

Rhétorique, Crei^ii. 

Seconde , Paraingaux, 

Troisième , Lamàiie* 

Quatrième « Eoy, 


Cinquième , Maillard, 

Sixième, Révérard, 

Septième , Mollet. 

Classes élémentaires, PesUer , Foisél et 

Poupon ieune. 
Directeur de l'école primaire supérieure, 

M. Devai, 


Avalion. 


Collège de plein exercice^ nombre des élèves : iis 
M. N, Principal. 

Profssseurs, MM. 

Mathématiques , Moreau. 
Rhétorique et seconde , Lasnier, 
Troisième et quatrième , Payelie* 


Cinquième et sixième > Bruië, 
Septième , Delangresr, 
Huitième, classes élémentaires, BaréHn, 
Maître d'études 9 Chalumeau. 


Tonnerre^ 

Collège de plein exercice ; cours de dessin ; écoles primaire supérieure et élémen- 
taire annexées au Collège ; nombre des élèves : se . 
M. JlfaHnM, Principal , Ofhcier de rUniveTsilè. 


Pu: 


Professeurs, MM. 


hilosophie et rhétorique , Maurice 
Mathématiques et physique , Cotlcàn» 
Seconde et troisième , Qnarpentier, 
Quatrième et cinquième, CoUn, 


Sixième et septième , Rodier» 

Cours primaire supérieur > Aoj^r. 

Dessin , Cherest, 

Miisique, Biot. 

Directeur de l'école primaire» Belattre, 

8 


ni 

Joigny. 

€ours d'anglais, d'allemand, d'histoire naturelle; Ecole primaire supérieure an- 


nexée au Gollëge ; nombre des ëlèyes : 5 s. 
M. Gremerei, Principal. 


Profeêteurs , MM. 

Rhétorique et seconde, le Principal. 
Troisième et quatrième , Girard» 
Cinquième et sixième , Lesage» 
Classes élëmentaires , Boyrai. 
Mathématiques , Sagetie, 


Allemand -et anglais , le Principal. 
Histoire naturelle , M. Laiiier, professeur 

gratuit. 
Dessin , M. Cm&meg. 
Directeur de l'École primwre supérieure, 

M. Sageiie. 


icOLBS SECONDAIRES. 


Chablis. 


M. Chanvin, maître de pension. Nombre des élèves : 40. 

L'enseignement est le même que dans les collèges communaux jusqu'à la classe de 
seconde inclusivement. 

Des cours élémentaires de physique et d'histoire naturelle y sont profefséspar 
deux médecins de la. ville. 

Une classe particulière de français est faite pour les élèves qui n'apprennent pas le 

Ligny. 

M» Faure, chef d'institution , nombre des élèves : to. 

L'enseignement comprend la religion, les langues française , latine et grecque , la 



Vermenton. 

M. Kfaîne, chef d'institution. Nombre des élèves : so. 

L'enseignement comprend les langues française, grecaue et latine , les mathéma- 
tiques , la mythologie , l'histoire et la géographie. 

Brienon. 

M. Sardcu , chef d'institution. 

Etudes générales formant deux grandes divisions : 

i'* Ecole secondaire pour l'étude des langues anciennes, de la langue française 
des mathématiques , de l'histoire > de la géographie , eto% ' 

s** Ecole primaire supérieure. 

Etudes particulières : cours de comptabilité commerciale , bngue ànelaûe langue 
italienne, musique vocale , musique instrumentale, dessin , etc. ' 

SairU-Fargeau. 

M. Barfauii, chef d'institution. Nombre des.élèves : is. 

Langues française et latine, histoire , géographie, mathématiques, dessin linéaire. 
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PENSIONNATS POU^R LES DEMOISELLES. 


MMmes Qauion , k Auxerre. 
Hireau, id. 

Bouueau , id. 

UrsttUnes, id. 

Viiiiers, ié. 

Chanvin , à Chablis. 
JJrsulines de Ligny. 
Saan de la charilé de Sejgnelay. 


Ursuiines de Vermenton. 

Vfol, k A vallon. 

Oudard, àSaînt-Fargeau. 

De ia Gasiine , à Villeneuve-le-Roi. 

Gasson, à Sens. 

Saurs de ia ehoHié^ id. 

Vfsuiines , a Villcneuve-r Archevêque. 

Ursuiines , à Tonnerre. 


Blin, a Atixerre. 


MAITRES DE PENSIONS. 
\J)uihei, id. 


ÉCOLE MORMALE PRIMAIRE. 


LVcole normale primaire du département de l'Yonne a été fondée en i834, et 
ottTerle le i^^^ février isss. liy a en ce moment à l'école s? élèves. Le prix de la 
pension est d« «oo fr. 

On n'e<t admisàVécole normale qu'à l'âge de i6 ans accomplis, et après avoir 
satisfait à un examen sur l'instruction morale et religieuse , la lecture , l'écriture . 
les éléments du calcul et de la grammaire français^e. Les bourses fondées dans l'éta» 
tablissement sont données au concours. Les aspirants à l'école doivent se faire inscrire 
dans le mois d'août pour être examinés dans les premiers jours de septembre. 

L'enseignement donné à l'école normale comprend toutes les branches exigées ^ar 
le prograinme pour l'instruction primaire supérieure, et,enoutre4 la -^théorie et la 
pratique des,meilleures méthodes d'enseignement, la pédagogie ou l'art de l'éducation 
et les notions les plus essentielles de l'administration municipale. 

Une école primaire, placée dans les bâtiments de l'école, sert aux élèves à faire 
l'applicaUon des théories de méthodes qui leur sont enseignées ; elle est placée sous 
la direction de M. Payen et de M. Mettas instituteur. r 

L'école normale, sous la direction du préfet «t du recteur est surveillée par une 
commission composée de MM. 

Le baron ChaUiou dés Barres ^ membre du ChaUe, conseiller de préfecture. 

conseil général. 1 Tamhour , avoué. 

Vial , substitut du proc. du roi d' Auxerre. CharrU , notaire. 
Henrioi, ingénieur. \Vayen , directeur de l'école. 

L'enseignement des diverses parties est confié à MM. 


Vo^ta I directeur. 

Ut/iott , desservant de Saint*Georges. 
Méixnes, r^ent de seconde au collée 
d'Auxcrre. 


HéreaUf médecin. 
Re1)oui, chef de bureau. 
JRebil, instituteur. 
Brun , professeur de chant. 
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ÉTAT DE SITUATION DES ÉCOLES PUBLIQUES ET PRIVÉES. 


CANTONS. 


Auxerre 

Chablis 
Coulange-la- Vineuse 

CoulaDge-sur-Yonne 
Courson 

Ligny 

Saint-Florentia 

Saint-Sauveur 

Seignelay 

Toucy 

Vermenton 

Totaux 

Avallon 
I Guillon 
L'Isle 
Quarré 
Vézelay 

Totaux 


Aillant 

IBlëneau 
Brienoa 
Cerisiers 
Chamy 
Joigny 
Saint-Fargeau 

ISainl-îJulîen 
Villeneuve- le-Roi 
ToUux 


\ 




Chëroy 

Pont 

Sens 

Sergines 

ViUeneuve-rArchev. 

Totaux 

Ancy-le-Franc 

Cruzy 

Flogny 

Noyers 

Tonnerre 

Totaux 
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245 

477 
533 


6137 

4^9 
1400 

1287 

1254 

ti8o 

"555Ô 

1392 
12&9 

I2l5 

io5S 
I002 

"5956 


6 
i 
I 
2 

I 

2 


\ 


12 18 
I I 2 
I 
2 

I 
3 


101251 18 

2020 1 

918 
1024 

709 

ioo5 


I 


i 
I 
I 

i 

II 

I 

7 
I 

2 


5 

8 


16 


_5 
34 

5 


7 
5 


I 
j 
I 
3 


1 

4 


2 
"3 


2 
2 
2 

20 

2 

II 

I 

2 

16 


291 
140 
3i 
208 1 

35 
93 

84 

i65 


1047 
228 

19 

3o 

"277 

92 
60 


70 

65 

86 

261 


j7 
II 


634 


107 
3o6 
ia5 

91 


629 
86 

40 

378 
5o4 


^2 

18 

20 

8 
I3 

17 
12 

\i 

16 

i5 
Î8â 

26 
18 

19 

9 

20 

"93 




i493 
987 
988 
535 

io35l 

877 
995 

lOOQ 
1092 

1083 
1117ÎI 

2248 

918 

1043 

709 
*io35 


5953 


18 I 


7 
II 

20 

10 

If 

je 

128 

i3 

19 
35 

20 
J_9 
106 

24 
'9 

loi 


882 
3^7 
338 
660 
483 
i5i5 
3o9 
563 

794 

677 J 

429 
i5o7 

1^79 
137 1 

"6179 

1478 
1289 
1255 
io58 
i38o 

646Ï 


-' ^^ 127 S«^ 

REGLEMENT ARRÊTÉ POUR LES ECOLES PRIMAIRES 


f 


DE li ARRONDISSEKENT DE TONNERRE. 


Art. i. — Heure de la classe* 

La classe, en hiyer, commencera à huit heures et demie le matin, jusqu'à onze 
heures et demie) et à une heure l*après-midi , jusqu'à quatre heures, 

Art. a, — Classe de la soirée. 

Dans la soirée, l'instituteur pourra faire une classe en faveur de quelques élèyes 
adultes , à qui leurs occupations ne permettent pas de suivre les classes de la journée. 
Cette classe spéciale commencera i sept heures, et finira à neuf heures précises. 

Art. 3. — Distribution du temps de la classe* 

*i^ Récitation , i^ne demi-heure, — 2^ Lecture, une Iteure, — 3® Ecriture , une demi - 
henre.^ — 4'^ Orthographe et Calcul , alternativement , une demi-heure, — 5^ Histoire 
et Géographie, alternativement^ une demi-heure. 

L'instituteur aura soin de faire apprendre aux enfants la lettre de la leçon du caté- 
chisme et de réyaugile, qu'ils doivent réciter le dimanche ou dans la semaine, à l'église. 

Art. 4- •" Exercices religieux. 

m 

La classe du matin commencerapar la récitation <Ie la prière du matin , telle qu'elle 
est formulée dans le catéchisme du diocèse. Elle sera lue à haute voix et gravement 
par un élève. Le Pater, VAve, le Credo ^ le Confiteor^ seront récités de mémoire par 
des élevés désignés, plutôt en français qu'en latin. La même classe sera terminée par 
Vyingelus, La classe du soir commencera par le Sub tuum et les actes des vertus théo- 
logalesj elle se terminera par la prière du soir, lue et récitée de la même manière que 
cetlte du matin. 

Art. 5. — Mesures de discipline. 

I? lies garçons entreront en classe dis minutes avant les filles, celles-ci sortiront dis 
minutes avant les garçons. L'instituteur qui se sera tiouvé à la classe avant les élèves 
pour les recevoir, les suivra de l'œil à la sortie, et ils se dirigeront immédiatement 
vers la maison de leurs parents. Le temps^pour l'entrée et la sortie ^ ne sera point pris 
sur celm de la classe. 

3^ Les garçons et les filles seront rigoureusement séparas pour tous les exercices. 

3^ L'instituteur empêchera au foyer ou au poêle la réunion des garçons et des filles $ 
soit en arrivant pour sécher les pieds , soit pendant la classe pour se chaufier. 

4^ Pendant la classer, permission de sortir ne sera accordée qu'à un seul enfant à- la 
fois. Une petite planche, présentant d'un coté la lettre S et de l'autre la lettre A, sera 
attachée à un cordon a côté de la porte. L'élève sortant mettra en évidence la lettre S; 
en rentrant , il retournera la planche du côté de VR^ de cette manière le maître , averti , 
évitera l'inconvénient grave d'accorder deux permissions à la fois. 

5^ Silence absolu, attention et application durant la classe, soumission, docilité, 
respect à l'égard du maître, telles sont les obligations rigoureuses de tout écolier; de 
l'exact accomplissement de ces obligations résulte l'ordre qui,doit régner dans une clas&e. 
L'instituteur doit, au besoin^ contraindre l'écolier quiy manq^ue, par des punitions 
qui^ ne seront jamais corporelles. 

6^ Ainsi , sont prohibés le fouet ^ le martinet, la férule , etc. Doivent être substitués 
à ces sortes de punitions tous les moyens capables d'exciter dans Tame des enfans des 
sentiments d'honneur, en humiliantleur amour-propre; par exemple: les privations, 
les retenues^ etc. \ enfin, tout ce qui peut contribuer à laire ressortir la honte de^la 



«M 128 

faute et la clifformité du vice. L'tnstitatear s'efforcera d'approprier les pmîtioDS â la 
nature des fautes et au caractère des enfants. 

7 o La classe de la 
et des bonnes nusurs , 

fait et de l'âge des élèves qui la composent, x^ «,.., »...•»»• - . ^^ 

classe qu'il pourrait exister des désordres. Cette classe est spécialement recommandée 
à la rigilance du comité local. 

Art. 6. — Mesures d'ordre, de salubrité et de propreté. 

i^ Les enfants admis a l'école doivent être Âgés de cinq ans au moins, et produire 
nncertificat constatant qulia ont été vaccinés ou qu'ils ont eu la petite-vérole naturelle. 

- a<> L'instituteur doit exiger que les enfants ne viennent en classe, le malia , qu'après 
avoir lavé leur figure et leurs mains, peigné leurs cheveux ; ce dernier soin est surtoot 
important pour éviter au moins la contagion de la vermine. 

3^ La salle de classe sera balajée tous Us jours, et même, s'il est posible, après cha- 
que classe. On ouvrira les fenêtres de temps en temps pour renouveler l'air j ellestes- 
teront constamment ouvertes dans l'intervalle des classes. 

4** Il nedoitse trouver dans la classe aucun meuble inutile, ou appartenant an ménage 
de l'instituteur. 

. 5'^ La salle servant de classe sera blanchie tous les ans une fois, a Texceptlon des 
murs sur lesquels on aurait tracé descartesdcgéographieou des tableaux de lecftire,etc^ 

6^ Les livres seront rangés sur on rayon appliqué au mur, ou sur les bancs à la place 
de chacw» des écoliers, et ne pourront être emportés hors de la classe. 

7° Les exemples d'écriture seront renouvelées à des intervalles de temps assez rap« 

proches, pour qu'elles ne soient jamais trop gâtées ni trop malpropres. Elles seront 

placées à une hauteur Je dix-huit pouces, sur une corde disposée pour les recevoir, et 

• tendue au moyen de deux liteaux en bois , d'un bout de la table à l'autre. L'institateor 

les ferjTpiacer et enlever au commencement et à la fin de chaque classe. 

8^ Les cahiers seront placés soit sous la table, sur une planche formant le rayon ^ 
soit le long de la muraille, sur une corde tendue à cet effet. 

Q'^ On fera, autant que possible, usage d'encriers immobiles^ soit en verre, soit en 
fer blanc, implantés dans ta table. 

Art. 7. — Mobilier de la classe. 

Outre le nombre de bancs et de tables rigoureusement nécessaires > il 7 Aura dans 
chaque classe , i" un siège pour le maître; 2* un tableau noirj. 3^ une carte d'Europe ; 
4" une carte de France par départements; 5" un tableau de multiplication, dont les 
chiffres noirs, sur un fond blanc , auront environ denx pouces de dimension; 6° sar 
un carton assez grand, une rose des vents, composée des quatre grandes divisions, 
avec les quatre subdivisions principales , ou bien les mêmes dfivisions séparées sur huit 
petits carions , et placées dans la classe, de manière à répondre aux mêmes points de 
rhorizon ; 7^ Enfin , sur les murailles, seront représentées les figures des mesures les 
plus usuelles. 

Art. 8. — Disposition et distribution du mobilier, 

\^ Le siège du maître doit être élevé et placé de telle sorte qu'il puisse, d'un coup 
d'œil, embrasser la totalité des élèves , et exercer facilement une sarveillance générale. 

' a*^ Le tableau noir sera fixé an mur dans un endroit de la classe, bien éclairé et 
libre pour les exercices de chaque division. 

3^ Le tableau de multiplication sera placé de côté relativement au tableau noir, de 
manière que l'élève qui opère ne l'ait pas directement sons les yeux , mais aussi de 
manière qu'il puisse facilement y jeter un regard, si la méiQoire vient à lui manquer. 
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4«^LefcarUs et le carton des gammes, mobiles à leur nUce^seroot suspendus sar 
le tableao noir quand on s'occupera de géographie ou de p)ain-chant. 

S» Les tables pour écrire devront être légèrement inclinées ; on obserrera cette 
disposition quand on fera la dépense de tables neuves pour remplacer les- anciennes. 

6«; Les banesdoivent être disposés en gradins, autrement la surreîllance serait près- 
que impassuile dans une classe nombreuse. 

Art. 9. — Méthode à suwre. — usage du tableau noir» 

!• La DuSthoéesîmttltaBée, applicable à toutes les écoles. l'est particalièrement 
aux écoles rurales. La méthode mutuelle , pour produire des résultats satisfaisants , ewge 
un mobilier considérable et des moniteurs bien formés, deuT conditions quenecompor^ 
lent ni les ressources dcsécoles de la campagne , ni le peu de temps consacré aux études 
pendant 1 année. ^ 

2*^ Un erand obstacle à Papplicatiofi complète de la méthode simultanée, c'est le 
manque de livres uniformes et en nombre suffisant ; ensuite la mauvaise volonté des 
parenU qui, à cet égard, refusent opiniâtrement de s'imposer les plus légers sacrifices. 
On n'exigera de chaque enfant qu'un catéchisme et un livre de lecture. £ncore conçoit- 
on que l'instituteur , qui se trouvera pourvu de tableaux de lecture, puisse, à la ri- 
gueur, ae passer de livres pour celle partie de l'instruction. 

i* Pour la lecture^ Usera procédé de la manière suivante! l'iostituteur appellera, 
devant lui une division des élèves qu'il aura préalablement classés par de<rrés 
d'instruction . ° 

Le premier élève lit une phrase à haute voix, en observant les règles de la prononi 
ciation, de T'accentuation et de la ponctuation. S'il fait une faute, c'est au deuxièm * 
à le reprendre; si le deuxième hésite, c'est au troisième; ainsi de .suite. L'élève que 
aura indiouéla faute, le cinquième^piveTiemple, prendra la place du premier, et celui- 
ci dcsenrara à la place du cinquième. Voilà, comme on voit, un avantage* obtenu et • 
un avantage perdu. Que s'ensuivra*t-il? l'élève vainqueur dans cette espèce de lutte, 
fera tous ses dK^rta^pour se maintenir â \ai plaqe d'honneur qu'il aura gagnée , et l'élève 
vaincu pour réparer se» pertes. Ces exercices se résréteront plusieurs ibis pendant le 
temps consacré à la lecture; le résultat sera un ordre déterminé entre les élèves de la 
division , constatant les succès de chacun , résultat qui sera consigné sur un cahier de 
notes, par un chiffîre désignant la place ^ inscrit avec le quantième au-dessous du nom 
de l'élève. 

4*^ Pour l'orthographe, le maître explique d'abord une règle de la grammaire, et 
s'assure qu'elle a été bien comprise; ensuite, il fait écrire par un des élèves sur le 
tableau , et sous la dictée, une ou deux phrases qu'il a préparées d'avance, renfermant 
plusieurs fautes analogues à la règle qu'il vient d'expliquer, et même à des règles 
précédemment expliquées. Pour la correction des phrases, même procédé que pour 
jalectàre, mêmes mouvements, mêmes résultats, consignés de même sur le cahier des 
notes. 

ô^'Pour l'analyse grammaticale et l'analyse logique, même procède'. 

6^ Pour le calcul, idem* 

7^ Pour la géographie, idem. On peut afonter sur le tableau la figure du lieu dit ou 
de la contrée. 

S** Pour l'écriture, le maître, après l'examen des cahiers , les classe en mettant un 
numéro en tête de chaque page. Il exige que les élèves mettent au bas de leurs pages 
leurs nom et prénoms, avec la date du mois et le millésime. 

9'^ Pour diriger tous ces exercices, l'instituteur parlera le moins possible; il se ser- 
vira d'un -signal, dont l'usase, avec des modifications convenuei d'avance, ménagera 
ia poitrine et forcera rintelligence des enfants à faire, en grande partie, les frais de 
leur instruction. 
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Art. 10. ^- Moyen et obtenir te concours des parentsl 

HOTE HEBJM>M4DAXBJE. 

Oa a TU que le résultat des exercices est à chaque classe consigné sur un cahier de 
notes. 4. la fin de la semaine, un relevé des points de chaque élève sera fait et inscrit 
sur une note hebdomadaire, en face de ces mots: Lecture, Écriture^ Ortho^;raphe, 
jinaljrge. Calcul, etc. Il est évident que l'élève qui aura lUoins de points, est ceHii qai 
aura le mieux travaillé. On pourra [oindre des indications sur la conduite et l'appli- 



admis. 

Art. 11. 

Les instituteurs s'efforceront de former quelques bons élèves qui puissent leur aider, 
soit pour l'instruction , soit pour la surveillance, soit enfin pour l'applicatioa de la 
méthode simultanée, dans les détails. Ces élèves^maîtres ne pourront pas infliger de 
punitions , et leurs privilèges ne s'étendront pas hors de la classe. 

Art. 12. 

La classe dé la soirée n*étant pas précisément obligée pour les institateors, c'est 
^ns ce cas surtout qu'il leur sera permis de traiter de gré à gré avec les parents 

Art. i3. 

Tous lesmois,nnstltuteur remettra au comité local , on résumé sur Tétat de l'ior 
truction dans l'école „ pendant le dernier mois» 

Art 1 4. 

Ily aura une fois par an. un examen général, en présence da comité local, auquel 
le comité d'arrondissement pourra adjoindre un de ses membres ou un délégué. À la 
suite de cet examen, il sera dressé une liste où les noms de tous les élèves seront 
inscrits par ordre de mérite, et qui restera affichée dans la salle de l'école Le juse- 
ment des examinateurs sur chaque école sera communiqué au comité d'arrondis* 
aement^ 

Art. l5« 

" Si un élève manque de se rendre à la classe, le maître en prendra note.eten donnera 
avis aux parents le plus tôt qu*il sera possible. 

Art. i6.' 

L'exclusioiv définitive de l'école ne pourra être prononcée que par le comité local' 
et 1 élevé ainsi exclu ne pourra être admis de nouveau que surravisfavorableduiDeui» 
comité. 

Art, 17. 

Les jours de congé seront les dimanches, les jeudis et les jours de fétcs conserr^^s^ 
Je premier de l'an , les fêtes nationales , le jour de la fête du Roi , les jeudi cl vendredi- 
saints, les lundis de Pâque et de la Pentecôte. 

Lorsque dans la semaine il se rencontrera un jour férié , autre que le jeudi, le jeudi 
deviendra un jour de travail ordinaire. 

Art 18. ^ 

Le statut du 25 avril 1&34 servira de règle pour tout "ce gui n'est pa« préru P*f'^ 
présent règlement. 
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SALLE D'ASILE. 


Nous n'aTÎons pu signaler l'imn^ dernière qu'un seul ^labliitement qui pâl Stre 
conaïdjr^ cortime salle d'asile oU école de première enfance, encore ^tait-ce une 
^ole prïT^ et dont lei avantages ne pouvalenl , par ce motif . s'étendre à un grand 
nombre de familles. Il prospère >ous la direction de Mme. Héreau, maîtresse de 
pension. 

L'année ibsï btu «'ouyrir une véritable salle d'asile. M. le Préfet, apris s'êtr* 
assuré des secours du Gouvernement, s'est adressé à la bienfaisance publique, qui 
g'^st manifestée avec une espèce d'enthousiasme dans une lotterie brillante , fruit du 
travail ile deux cents personnes, où se, sont fait remarquer des lots dus à la 
bienfaisance de la Reine et des Princesses; plus de deux mille billets ont été 
rapidemenl demandés de tous les points du département et distribués dans loua les 
rangs de la société. Les pauvres ont au.iai voulu en avoir , et témoigner ainsi le prix 
qu'ils attachaient aune création faite pour eux. Au printemps, l'élablisjement a élé 
ouvertdansun beau localanneiéà l'école normale, sous la direction de Mme. Ma- 
nigot, ancienne institutrice, et sous la surveillance et le patronage de la Société def 
Asiles, dont Madame la vicomtesse de Bondf est présidente, tl reçoit ^às de ans 
enfants. 

Cet établissementse loulient par le» don* du GouTernement et du département «t 
par eeux de la bienfaitance publique. 
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SECTION V. 

18** Jhvisiov. — Chef-Hea ; Dijon. 

M. le Baron Merlin, ^ Lieutenant-G^nëral commandant la INmion , à Dijoiu 
M. de MoRTCABTij.LE , ^ Colonel , chef de TEtat-Major , ' ^ idem, 

M. le Baron Balltet , # Intendant militaire , idEem. 

Subdivision de l'Tonne. 

M. le Maréchal- de-Camp Eicaed , ^ commandant le département» k Auierce* 
M. Belle ^ , Sous-Intendant militaire , m^. 

M. JoLLT $ , Capitaine commandant le dépôt de recrutement , à A«i«rr«» 
M. Lefol , Lieutenant , idem, 

M. Beader., Sous-Lieulenant, idem* 


GARDE NATIONALE. 

Une ordonnance da la août r8S7 , rendue sur la demande des gardes 
nationaux et des conseils municipaux, a reo^du à Tétat d^organîsattonpBfe' 
ment communale^ les corps de garde nationale qui formaient les bataillons 
cantonnaux de Villeneuve - rArchc^é^uc,^ Rozoy, Grange- le -Bocage , 
Aillant y Paroy-en-Oth.e , Chevillon, Saint-Fargeau, Saint-Jtttiifii) 4» Sanîr, 
Chablis, Yerinenton^ Cherannes, Saiut -Sauveur, Villon , Neuvy, Flogny, 
Quarré^ Beauvilliers , Voutenay et.Sauvigny-le-Boîs. 

Par suite de cette ordonnance il n'existe plus dans le département que 
58 bataillons cantonnaux. 

Le travail des élections n'étant pas tenniné au moment de l'impression, 
nous ajournons à Tannée 1839, la publication de la liste des chefs de ba- 
taillons. 

SapeiirS'Pompiers volontaires. 

L'institution des Sapeurs-Pompiers s'est encore accrue en 1 83 7. Le dé- 
partement compte en ce moment 7 compagnies et 58 subdivisions de com- 
pagnies de pompiers , en tout 65 corps qui possèdent 89 pompes à incendie. 
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GENDARMERIE. 

BfM. Beuftoxois^ , Capitaine commandant h Auxerre.» 
FoRDRETOif , Lieutenant-Trésorier , idem. 

GvtLLOT, Lieutenant, idem, 

BuiRBTTi y Lietttenant , 4 Arallofi. 
Grost , Lieutenant à Joigny. 
SAucLiitiE ^ t Lieutenant à Sens. 
Hochet, Lieutenant à Tonnerre. 

Les brigades à cheval résident dans les communes ci-âprès : 

Lieutenanee d'ÂHûcerre, 8 brigades. 
Auxerre s , Chablis, Gourson , Saint-Florentin , Toucy et Vermenton. 

Lieutenanee d'Avcdîon, 3 brigades. 
Avallon , Yëzelay «^t Quarrë-les-Tombes. 

Lieutenanee de Joigny, 5 brigades. 

Joigny , Bléneau , Charny , Saint-Fargeau et Villeneuve -le-Roi* 

Lieutenanee de Sens, 4 brigades. 
Sen» , Cbdroy , Pont-sur-Yonne et Villeneuve-l' Archevêtiue. 

Lieutenanee de Tonnerre, 5 brigades. 

Tonnerre, Ancy-le-Franc et Noyers. 


GARNISONS. 

Les villes de garnison sont Auxèrre et Joigny. Auxerre a une caserne 
d'infanterie; Joigny a une ca^me de cavalerie. 

Garnison de Joigny, 

5* régiment de lanciers. 

M* le Baron Vidal. de L^bt ^, Colonel, commandant. 

M. De SizioNNE , Lieutenant-Colonel. 

£/fec<i/ : Etat-Major , «escadrons; «i officiers, ess sous-officiers et soldais; S40 
cheyauz. 
M. Corriic , Agent des subsistances militaires. 

Garnison d' Auxerre, 

is* compagnie de fusiliers-vëtdrants. 
M. LsMAssoNy Capitaine. 



TABLEA U préseniOTit, par canton., le nombre Je jeunes gens de la classe 
d'exemptions et de dispense, le degré cPinjtntction de ces jeunes 


il 

se 


NOMBRE DE JEUNES GES3 

11 
1 

■ 

1 

u 
1 

ri 
1 

i 

.! 

1 

7 

1 


ao 


■ 
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de i835, h coraingent fourni sur celte claite. Us JiffirerOes espèce* 
geru , ainsi que les remplacements effectués jusqu'à ce jour. 


îïf 


CONTINGENT 


JEDNES GENS 
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SECTION VI. 


ADUZlSrzSTKASZOlir TZKAXrCIâHS. 


RECETTE GENERALE. 


MM. TuRQUiif , Receveur génëraL. 
^eieti» , fonde de pouToirs , charge de la 

recette particulière de Tarrondissenient 

d'Auxerre 
Bertttdi^ fondé de poniroirs, caissier. 

Htceveurs parUetUiert, MM. 

Cmnpa^i, à Ayalion. 


Baron LecUre dPOstein G. ^^ à Joîgny. 
Leifreioti , à Sens. 
Brtcogne , h Tonnerre. 

Petyeùr* 

M. De Perthuis , Payeur général du déf . 


PRODUITS DU DÉPARTEMENT EN 1836. 


\ 


§ 1*' Contributions* 

Principal des contriI)utions directes 

16 centimes sans affectation spéciale 

i9 centimes pour dépenses fixes, variables, et fonds commun des dé- 
parlements 

1 centimes pour secours et dégrèrements . 
lï centimes sur les patentes pour le même objet 
4 centimes i|i pour les dépenses du cadastre 
18 centimes pour dépenses particulières au département 
i^ontribution additionnelle des bois communaux 
Réimpositions ^ 

Frais de premier avertissement 
Poids et mesures 

Rétribution universitaire 
Droit annuel imposé aux chefs d'&ole. 
Produits de Tenregistrement 
Produits des contributions indirectes 
Produits des postes * 

S ^* Revenus. 

Coupes de bois de TEtat 

Recettes accidentelles 

Produits départementaux 

Produits de Técole normale primaire 


Total 


S,S60,939 16 
SS9,I44 64 

403,411 4T 
48,«89 9S 
S8,»S8 OS 
79, TOI f« 
»74,t48 11 
S 7,890 

8,008 08 

10,878 SO 

15,178 56 

18,488 81 

600 

S,01S,S9S 

i,ioa,s8i 

189,6 78 


678,874 90 

8,888 IS 

86,188 6S 

8,888 S6 

7,858,988 80 
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DIRECTION DES CONTRIBUTiONS DIRECTES. 


M*. Akhaudot» # Directeur. 


I^IM. 


EjAllier , Inspecteur. 

De Cham^nhert, contrôleur particulier à 

Sens. 
Havoii ^contrôleur de t Mêlasse à Tonnerre 
Gauthier^ idem à Sens. 

fjraupxilau , idem à Auxerre. 

Siiuvatie , idem idem, 

ChardonlxunotiueUeid, idem. 

Pétrin , idem à Joigny. 

Converi, idem idem 

Campmftt, contrôL de a* classe à Tonnerre 
Aiérai , idem k Ayallon. 

JLaiii«r, surnuméraire. 
JUaudeston , idem. 

Cadastre* 

MM. LefAtre, Géomètre en chef. 
G<iTiantUer , employé de confiance du 

géomètre en chef. 
RogUl, triangulateur. 
J^emeU Victor , délimîtateur. 


Truehy , géomètre de première classe. 

Heudin , idem 

Maluisière , idem 

Démets Alexis , idem 

Cerceau , ^ idem 

Viareux , ' Idem 

Giiyol , idem 

Biéry , idem 

Grevin, idem 

Barbier, idem 

Demay , idem 

^agin , idem 

Colas Athanase, géomètre de a* classe. 

Fèvre , idem 

Savard, idem 

Cappin, " idem 

Gauthier , idem 

Feiil Benoît, idem 

Peniae , idem 

Durand Auguste , idem 

Moftttsiére ^énon , idem 

Buet, Jdem 

Labhi , idem 


VIÉKIFIGATEURS DES POIDS ET MESURES. 


AuxcBRB, JtfM. Claude, 
Atalloit , Ghapotot , 

JoiGKT , Lannes , 


Ssns, 

TOAAEBRB, 


Dufeu-Dupuîs, 
Yiard-Hollier. 


Montant des râles des poids et 
mesuras pour 18 87. 


Montant des rôles de la rétribution 
universitaire pour iSSj, 


Arrondissement d* Auxerre 

44S9 71 

Arrondissement d* Auxerre 

4496 57 

-. 

d'Avallon 

I56S 'iO 

— 

d'Avallon 

1899 as 

> ^^^ 

de Joigny 

SSTS '45 

— 

de Joigny 

1854 4S 

•». 

de Sens 

1866 65 

*— 

de Sens 

5460 05 

— 

de Tonnerre 
Total 

aoii 49 

14167 70 

■"• 

de Tonnerre 
Total 

1174 00 


11884 55 


Montant des râles des patentes pour iSSj, 

Arrondissement d*Auxerre. 104,8 si 18 

— - d'Avallon 35,599 09 

— de Joigny 71,557 58 

— de Sens 71,444 75 
-« de Tonnerre s8,9oo 8t 

Total 310,194 49 


138 


KÉPARTEUENT DES CONTRIBUTIONS POUR l838. 


ABRORDISSEMEIITS. 


PRIirCIPAL 


CENTIMES 

pour 

dépenses 

départemen" 

laies. 


SECOURS 
, remises 

et 
non valeurs. 


Auxerre 
Aval Ion 
Joigny 
Sens 
Tonnerre 


Contribution foncière. 


Totaux 


532,696 
231 ,987 
432,469 
307,677 
266,758 

1.771,567 


295,113 
128,521 
239,588 
170,454 
147,77^ 

981,448 


10.654 
4,640 
8,649 
6,155 
5,535 

35.431 


Contribution personnelle et mobilière. 


Auxerre 

Avallon 

Joigny 

Sens 

Tonnerre 


Totavx 


410.743 
42,953 
84,789 
64,628 
48,987 

352,100 


57,475 
22,293 
44,005 
35,542 
25,424 

182,739 


2,215 

859 
1,696 
1,292 

980 


7,042 


Contribution des portes et fenêtres. 


Auxerre 

Avallon 

Joigny 

Sens 

Tonnerre 


Totaux 


68,503 
21 .958 
48,097 
42,103 
27,995 


208,654 


19,044 

6,105 

13,371 

11,704 

7,782 

58,006 


2,055 

658 

1,423 

1,263 
840 


TOTAL. 


838,463 
365,148 
680,706 
484,284 
4i9.m 


6.259 


2,788,446 


170,435 
66,105 

130,4^ 
99,462 
75,591 

541,881 


89,602 
28,721 
62,911 
55,070 
56.615 

272,919 


Nous avoDS indiqué^ dans l'Annuaire de 1837, la situation des opérations 
du Cadastre. Les communes des cantons depourson et de Scignelayont 
été cadastrées depuis. 
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Percepteurs et Communes de leurs perceptions. 


:a: 


NOMS 
DES PEBCEFTCURS. 


EEGERA.T 


DinOT 


hardon-Ythisii 


AIH 


ÎOUSSEAU-PAQITiâV 


PlXIEA fils 


Phierriat 


jUQUIT 


SitLOUT 


leUPLRV 



COMMUNES. 


Arrondissement d'Auxerre. 


{ 


GiRAUD 


Gallois 


\rravd 


FiLLET 


{Appoigny 
(jriirgy 
Monéteau 

lAuxerre 

Chablis 

Beine 

Oiichée 

Fontenay pr. Ghabli^ 

Fyé 

La Chapelle- Yaup. 

Milly 

Poinchy 

Chevannes 
Diges 
Elscamps 
Vallan 

iCharbuy 
BeauTotr 
Egleny 
Lindry 
Pourrain 

SCoulange-la-Vin, 
EscolÎTes 
Gy-rEvêque 
Jassy 
Val-de-Mercy 
VinceJles 

ÎCoul.-8ur'-Ycfnn« 
Andryes 
Crain 
Druyes 
Etais 
Fcstigny \q^^^^ 

Lucy-sur-Eonne 

Courson 

Charentenay 

fonte AalUes 

Fouronnes 

Merry-Sec 

Mifië 

Molesmes 

Mouffy 

! Cramant 
Accolay 
Bazarnes 
Prégilbcrt 
Sainte»Pallaye 

/Lainsecq 

I Pcrreuse 

ISainpuits 

\ Sainte-Colombè 

f Sougères 

t^Trei^y 


FiRON 


Boulanges 


Dumas 


Glachamt *{< ^ 


II 


COMMUNES. 




Xttgtty 

Maligny 

Mërd 
Va rennes 

ÎVilly 
Mailiy-le-Château 
Fou tenay-sous-Four. 
MaiJly-la-ViUé 
Merry- sur-Yonne 
Trucy- sur-Yonne 
^Montigny 

Bleigny-le-Carreau 

Lignorelles 

Pontigny 

Rouvray 
1 Venouse 
\VilUneuve-5fr.-SaWe 

Mont-Saint-Sulpice 

Bouiliy 

Cheny 

Chichy 

Haulerive 

Ormby 

Rebo arceaux 

Ouannc 

Chastenay 

Goulangeron 

Lain 

Leugny 

Sèment ron 

Taingy 

Prëhy 

Aigremont 

CheiniUy' s. -Serein 

Chitry 

Courgis 

Lie hères 

Sfc.-Cyr-les»Colon0 

Saint-Bris 

Champs 

Irancy 

Vincelottes 

Saint-Florentin 

Avrolles 

Chéu 

Germjgny 

Jaulges 

Vergigny ^ 

Saint- Georges 

Augy 

Perrigny 

Quenne 

Vaux 

Venoy 

Villefarge^u 
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noMs 

DBS PERCEPTEURS. 


COMMUNES. 


NOMS 

DES PERCEPTEURS. 


Dkprez 


Martin jeune 


Boudin 


Rbgnard 


Î Saint- Sauveur 
Fontenoy 
Levis 
Moutierfl 
Saints * 
Thury 

Seîgnelay * 

j Beaumont 
) Gheinilly,prèsSeign 
iHéry 
"Toucy 

Dracy 

Lalande 

Moulins \ 

Parly ^ 

Vermenton 

Arcy-sur-Gure 

I Bessy 

Bois-d'Arcy 

I Ëssert 

Lucy-sur-Gure 

Sacy 


PliTRESSON 


Perruchot 


Arrondissement d'Avallon. 


fjECHiRK 


Peloux 


Debourstb 


Le RICHE 


Thibaut 


I Ayallon 

iChâtel-Gensoir 
Asnières 
Brosses 
Chamoux 
Li chères 
Montillot 
/ Oussyles -Forges 
) Magny 
i Saint- André 
^Sainte Magnance 
'Girolles é 

Annay-la-C6te 
I Annéot 
'Blannay 
|Saint-Morë 
ISermizelles 
Tharot 
Voutenay 
rGuillon 


i 


fiONNARD 


Poulin-Reoardin 


|Hoi«lier 


BcURGET 


I Gisery 
1 1l 


Gharbonneaud 


Galjly 


iSauvigny-le-BeurëaJ 
Savigny en Terre-pi. 
Trévilly 
Vignes 
/Levault 

l Dommecy*s-le-Vaull 
} Givry 
i Island 
^Pont^iibert 


COMMUNES. 


SLlsle 
Annoux 
Giyry 
GouUrnoux 
DisSangis 
Massangis 
Sainte-Colombe 
ILucy-le-Bois 
Ëtaule 
Joux 
Précy-le-Scc » 
Sauvigny-le-Bois 
^Montréal 
Angely 
Alhie 
Blacy 
Provency 
Sceaux 
.Thizy 

ÎPierre-Perthuis 
Dommecy- sur-Cure 
Fontenay, près Vci. 
Menades 
Tharoiseau 
Q uar ré-les-Tombes 
i Beauvillierf 
Bussières 
Ghâtellux 
Saint-Branché 
St-Germain-des-Cli. 
Saint-L^er 

iSantigny 
Anstrude 
Marmeaux 
PiEy 
Talcy 
Vassy . 
iVézelay 
Asquins 
Foissy 
Saint Père 


AnroiuUssement de Joigny. 


Texier 


Noël 


/Aillant 

[ Ghampyalloii 

1 Ghassy 

{ Poilly 

i Senan 

[ Villiers-sur-Tholon 

VVolgré 

ÎBassou 
Bonnard 
Ghichery 
Neiiilly 
Viliemer 
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NOMS 

DES PERCEFTEURSk 


IBéC 


Hebvkt 


EN ET 


LiBiàaB 


lEFEBVKK-MxTKA 


IlLARnOY 


BOIflfBT 


IBALLT 


BILLET 


IZEL 


• Jl 


COMMUNES. 


NOMS 

DES PEaCKPTEnilS. 


Bleacau 

Ghampcevraîs 
Rogny 

jSaint-PrIvd 

Brienon 

Belle-GJiaume 
JBligny-en'Othe 

Bussy-en-Othe 
I Es non 
iMercy 

Paroy-en-Olhe 
'Cerisiers 

Arces 

Bœurs 

CériUy 

Goulours 

Fournaudin ' 

^Vaudeurs 

'Ghampignelles 

Grand- Champ 
I Louesrne 

Malicorne 
I Marchais-Beton 

St-Denis'S-Ouane 

St. "Martin-s* O uane 
^Champlay 

Chamvres 

Çharmoy 

I Epineau-les-VoTCs 
. Paroy-sur-Tholon 

fCharny 
Chambeugle 
Chêne- Arnoult 
Fontenouilles 
La Mothe>aux-Auln., 
Ferreux 
VPrunoy 

ÎD'ixmont 
DiUo 
Les Bordes 
ViUe-Chétive 
(Fleury 
Branches 
Guerchy 
Laduz 
fJoigny 
Brion 
Lo(>ze 
Migennes 
Saint- Cidroi ne 
ÎLacelle- Saint- Cyr 
Béon 
Cézy 
Cudot 
Prccy 


Gallois 


Labesghb 


GoLADOir 


LAYiniB 


Fbbband 


DuBANTOir 


Dubois 


Thévemot 


COMMUNES. 


ÎLa Ferle'- Loupière 
Ghevillon 
Dicy 
St-Romain-le-PreuLx 
Se'paux 
Ville-Fra^vhe 

SMézilles 
Fontaines • 
Sept-Fonds 
Tannerre 
Villen.-les-Genets. 

St-Aubin-Chât.-N, 

La Villotte 

Les Ormes 

Merry-Vaux 

St-Martin^ur-Ocre 

Sl-Maurice-le- Vieil 

Sl-Maurice-Thiz. 

Sommecaise 

Villiers-St-Beaoit 

ÎSaint-Fargeau 
Layau , 
Ronchères 
St-Martin-des-Ch. 

fSt-Julien-du-Sault 
Bussy-le-R^os 
St-Loup-d'Ordon 
St-Martin-d*Ofxion 
Verlin 

/ Turny 
) Ghaillcy 
i Champlost 
^ Venizv 


Venizy 

/Villeneuve-le-Roî 
{ Ghaumot 
(Piffonds 
Rousson 

ÎViUevallier 
Armeau 
St- Aubin-sur-¥onir e 
Villecien 

Arrondissement de Sens. 

Ghëroy 

Fouchères 

Jouy 

Montâcher 

Saint-Vale'rien 

, Villeçardin 

( Gourion 
MicnoM < Serbonnes 

^Vinneuf 


BOYEB 
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NOMS 
DIS FERCEPTEURS. 


C0XH17NES. 


S!:^ 


NOMS 
DES FERCEFTEVaS. 


COMMUNES. 


^^«^ 


P£«CIIIR0IC 


Bezamçon 


Bbilim (Chrëtien) 


DviuBT-McRLin 


Bassard 


ToVCIULAlIMl 


BOVJLLIT 


BiBLlI* 


l^filfSAUD 


■^■W" 


SlROR 


ÎDomats 
Gourtoin 
La BeJliolU 
Sayigny 
Vcrnoy 
V^illen. «la-Dondagre 
ÎLixy 
Brannay 
Doilot 
Valéry 
VillebiDugift 
Villelhierry 
Michery 
)Cuy 
jËTry 

. Gisy-les-Nobles 
Paron 
Gollemierf 
Cornant 
Egrisellei-le-Bocagr 

Ëtigny 
Gron 
Marsangis 
Subligny 
Villeroy 

fPont'iur- Vanne 
Chigy 
iFoisry 
[Les Sièges 
.Theil 
Vauroort 
fVareilles 
.Villi ers-Louis 
rPont-sur- Yonne 
^ Gharopigny 
ViUeraanoche 
1 Villenavolte 
^Villepdrot 
.Saini-Glément 
f Courtois 
Fontaine-la-Gaill. 
iNaiUy 
'Saint-Denis 
1 St-Martin-da-Terlrr 
'Saligny 
Soucy 
^Voisines 

rS'-M.^urice'auz-R .-B 
Courceaux 
, Grange-le-Bocage 
Plessis-Duiniée 
I Sognes 
Vertilly 
^Villierf-Bonneas 


Brqllé fils 


Chanoemivr 


B,EG2(AULT 


NiORi 


fSergines 
Gompigny 1 

PaiUy 
Vpiessis-Saint-Jean 

ITborigny 
Fleurigny 
La Chapelle-sur Or.| 
La PostoUe 1 

St.-Martin-su^Or. 
^Véron 
Maillot 
I Mâlay-le-Roi 
Mâlay-le-Vicomte 
Noé 
Passy 
kRosoy 

rVilien.-la-Guyard 
Chaumont 
Saini-Agnan 
^Villeblerin 
Villeneuve-rAfchc. 
Bagneaux * 
' Courgenay 
iFlacy 

Uiily 
^Molinons 


Arrondissement de ToBB^re. 


KoiROT 


Oksvotirs 


Mqrbav 


'Ancy-le-Franc 
jhassignelies 

Cusy 

Fulvy 
âlliers-leS'HauU 

Gruzy 
Grand 
imelles 

ÎFlogny 
Buttcaux 
La Ghap.-Vieill« f> 
Percer 
Tronchoy 

Gigny 


Ui 
fCr 
-{Gr 

iPij 


Bayiot 


Botkr 


(juîly 


,. Senneroi-le-Bai 
ISennevci-leHw» 

IStigny 
rNitry 
1 Frcsnes 

) Môlay 


I Poilly 
V 


JVLIZV 


,Sainle-Vcrtu 

{Noyers 
Annay 
Grimault 
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ss 


NOMS 

DES FE9GBPTEUB9. 


COMMUNES. 


NOMS 
DES PERCEPTBVRS. 


COMMUNES. 


1 


FodeiibbJlt 


GuiRAE» 


LisKCQ (Louis) 


Baillot 


GOHHEKT 


Pacy 

ArgenteuU 
Lésinnes 
Sa m bo tirs 
^Vireaulc 
'Ravières 
Aisy 
Cry 
Nuits 

'Perrigny - 
'Rugny 
Armofinay 
^Melisey 
Qaincerok 
Thorey 
Trichcy 
Villon 
Sarry 
Censy 

GhâteUGërard 
Etivey 
Jouancy 
Moulin» 
Pasitly 
,Sorn»ery 
Bcugnon 
Lasson, 
NeuYy 
kSouma intrain 


Col» 


LzHAISTftl 


Mathibv 


Saoit 


'Tanky 

Ancy-lc-Serteux 
Argentenay 
Baon 

Gommisftey 
Saint-Martin 
SdiDt'-Vinncmer 
rTonnerre 
Cheney 
Ôannenioine 
Epincuil 
'Molosmes « 
'Vëzinncs « 
Beriiogil 
Garisey 
Die 
^Jtinay 
iRoffey 
Vëzanocs 
Villi<!rs-Vm«ttx 
rYrouerre % 

Béru 
GoUan 
Flcy 
Serrigny 
Tissé 
wVivieri 


ADMINISTRATION IffiS CONTRIBUTIONS INDIRECTES. 

M. Ba«at , Directeur. 

MM. Guyon , contrôleur de comptabilité ^ î ^ioi^r y contrôleur de vilfe à Joieny , 
Créfij , conlrôleur ambulant. Vernier ^ receveur à chcTtl à A illant , 


Leorief, idem 

Arrondissemeni éTAuxerre. 


Vegelui , 

I)eniouge,. 

TronUei^ 


idem à Brienony 

idem àdkarny, 

^ idem à St-FargeAu* 

MBtson, rec.'princ. , entrep. à Auxerre, Moniheau , idem àVV*>le-Roi, 

Qêrvonttt , contrôleur de.ville .\ Auxerré, , Tonnac , reccv. de nayigatton à Laroche. 

Gw^Uaa^^^^'^tk^^;^' id. Ammdisiemmt de Sem. 

BailUj^ idem àGhablis,. 2>u6aiia:, direc. d*arrondis8ement à Sent , 

Viiiam , idem à Guurson , Ouireiniinl, rec. princ. , entrep. à Sens , 

nolandeau^ idem à St. -Florentin, i>^pfiM*iie, contrôleur de ville a Sens, 


à Toucy 

à Vermentan. 


Dobigniê, td«m 

Gofiliên , idem 

Arrondiisemmt d'AvddUm. 

MM. Tujfuet y directeur d*arr« é AvfttioB » 
PelgrîM., rec. princ. ^ entreposeur û/. 
Tusseau, receveur à cheval à Plsle , 
Frelon , idem à Qiarré , 

Ftandin, idem à Vézelay. 

Arrondissement de Joigny, 

MM. Simonin , direc. d'arr à Joigny , 
Lemailre, rec. princ, entrep. à Joigny^ 


Bertrand ,. receveur à oheval à Sens , 
Duneveu , idem à Pwit-s-Y. 

Hve^ard, idem à W.-rArch, 

Beinet, direct d*arrond. à Tonnerre , 
i{avinei,rec princ. , entrep à Tonnerre» 
Ou^riir, recev. à cheval à Ancy-le -Franc, 
FiUej/j idem àFIogny, 

BarÙoUe ^ idem ^ à Noyers , 

Camneuon y res. de navigation aTonn^rre* 
BiUolie, idem à Ravière*. 
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ENREGISTREMENT ET DOMAINES. 

M. De Gâte * , Directeur- 


iNSPECTEims, mu. 

Moulier , »* classe , à Auxerr^ , 
Moreau-Dewtrme$ , s^ classe , à Sens. 

YÉRIFICATEUR&, MM. 

Jleffttard^ s^ classe, h Joigny , 
Ve Pheiiaet , 4* classe, «à Auxerre , 


Compa^n de Thésac,^ classe àTonnerre, 
MmKsnoury, 4^ classe à Arallon. 


Pricheur\ premier commis delà Direction, 
Fiayeile de VHmé , garde mag. du timbre, 
Lacroix , timbreur. 


GONSERVÀTEUfie DES HYPOTHEQUES, MM. 


Auxerre , Couchon-Lamazière , 
Avallon , Trouiliei , 
Joigiiy» Pagttrt, 


ISens , Gouju , 
Tonnerre , Barheiin, 


' RECEVEURS, MSI. 

Arrondissement à* Auxerre. 

Auxerre, ^ac^ie< , receveur des domaines 

et du timbre extraordinaire. 
— Lecoinfe, receveur de Tenregislrement, 
Chablis , £yrinûic , 
Goulange -la-Vineuse , Lemarchand , 
Coulange-sur Yonne , Alayrac , 
CoursoD , Gauihereau, 
Ligny , Léonard , 
Saint-Florentin , Muiiet , 
Saint-Sauveur, Biih, 
Seignelay, BussièrCi 
Toucy, Monnoi, 
Vermenfon, Saiim , 

Arrondissement d'AvàUon. 

Avallon , TrouiUei , 
Llsle , Duhoi» de Saini- Vincent , 
Quarré-les'Tombes , Larchfer , 
Vëzelay , Bo^ffiac , 

Arrondissement de Joigny. 

Aillant , Matheron , 
Bléneair, if/aû, 
Brienon , Ficss, 
Cerisiers , Veiaon , 


Charny, Deitour , 
Saint-Fargeau, Syntian, 
Joigny, Vimai, 
Villeneuve-le-Roi , Gwjon, 

I Arrondissement de Sens. 

Chéroy, Baunet» 

I Pont-sur-Yonne , De Labroguère , 
' Sens , Gau(<ry , 

Sergincs , De la Covrlte , 

Villeneuve-r Archevêque , Férancy, 

Arrondissement de Tonnerre. 

Ancy-le-Franc, l/ai%, 
CrvLzj ,Ailesard, 
Fiogny, ViaUelte, 
Noyers, Lenrovost, 
Tonnerre, Bcwoisi, 

SURNUMERAIRES.. 

Taverne, à Auxerre, 
Sudréfh Auxerre, 
Leidié, à Avallon , 
Dumatie , à Joigny , 
Borie , à Sens , 
De Bernard , a Sens , 
Barbier , à Tonnerre. 


H4M94^ 


4N U6 M» 

ETAT dei rteettet eff$eUm$ pendant l'oMtée 4856, twrleêdrmk d'enregù- 
trement^ timbré, greffe, hypothèque, domaines et autres produits, 

Transmiuioaf entre vifr , à tUre oQ^eux sis.sts 90 

TransmUfioas entre TÎft, à titre gratuit, en ligne dir. 74,8 1 * 1 > 

idem entre ëpoux **« *o 

ii«m en ligne coUalérale 19,8 10 so 

H| û^m entre peff. non parentes 8,0s s so 

5 1 M utationf par décèf S1O4TS4 71 
g iBaux et antichrèses 11,775 57 

6 J Adjudications au rabais et marchés 8,8 50 osl ^ ^^^ ^^^ ^^ 
g (Obligations 49,5Si es ^ ' ' 
m jCautionnemenls io,s8 9 59 
S 1 Libérations se.isi os 
^ / Conda m nations , coUocatlons et liquidation! 1 0, t s 00 

Actes civils et administratifs 70, 1 1 00 

Actes judiciaires 87,906 ûo 

Actes extra) udi ci aires 74,041 .50 

.Droits et demi-droits en sus S5.9a6 4i 

Droits de timbre(pap .-musique, catalogues, prospectus etliyres de com ) i to s4 

Droits de greffe ' s9»93o is 

Droits d'hypolhèques i4,is3 of 

Amendes ss^ssd 64 


EAUX ET FORÊTS. 


iNSPEcnoif DE JoiGirr, m. 


TotaVIes perceptions sujettes au d^ime pour franc i,so9,s9* u 

Dëcîme pour franc f des produite ci-dessus i8s«9>9 30 

'^ ^ des attributions sur les droits de greffe 900 9i 

Timbre débité i8s,876 tj 

Timbre extraordinaire et visa pour timbre . 4i,s88 6> 

Passeports et permis de port-d'armes i»,nt t^o 

Perceptions diverses sslsie st 

Produits des domaines ^ is^so si 

Produits accessoires des forêts "^ ' 9i tst os 

Prix de vente d'objets mobiliers et immobiliers provenant des ministères 1 m 79 si 

«- Il ^ 

Total des produitsrecon^rës pendant rannée 1886, sur rexcrcice isse. s,io6,466 es 


M. Pebrixr , Conservateur à Troyes. 

INSPECTION D'AUXERRE , MM. | Bénard, garde général, i Arallon. 

V'Jvoui , inspecteur, à Auxerre. | ^<'^»«*» arpenteur forestier, idem, 
Hambourg, garde général , à Auxerre. 
Macquari, sous-inspecteur à Tonnerre. 
^uneveU'd^Herhigny , garde général ; id. 

Ftqjrette, garde général, à Ancyrle^Franc. ffuei, inspecteur , à Joigny. 

nuhaux , à Auxerre , > fonsatiers f **<*PP« » 6*rde général , à Brienon. 

Pochon , à Tonnerre , S ^^^^^' torestiers. j^^^^„ ^ sous-inspecteur , à Sens. ' 

»o»»^.» , ' ^^oy f garde général , à Sens. 

INSPECTION «ATALLON, «M. 2J«„.„y , à Jofgny , ) 

Ameott, iwpwtew i ATaUon. ««y»'» à W.-!' Arch. i •'?•"*• f™-""*» 
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ADMINISTRATION DES POSTES. 


BUBEAUX. 

Arrondissement d'Auœerre, 

Auxerre, MM. Choppin, directeur. 
GoUiard de Baccarat , premier commis. 
Baveneau, second commis. 
Maretchui, surnuméraire. 


— _ 

Arcy-sur- Cure, Mme Huoi^ directrice* 
Ciiâhlis ; M. Thomastin , directeur. 
Coulange-ia-î^irr, , Mme X-oiiry, dislributr. 
Coulange-sur-Y. , Mme Breton ^ dtreclr. 
CourMiiyM., Carré , di^tribnleur. 
Ligny ^ MitiftF wr/iier , distributrice. 
St -Bris, Mme veuve Delisie^ directrice. 


M. De BiLfcY , inspecteur. 

Arrondissement de Joigny. 

Alliant , M; LanuUe , distributeur. 
Bassou, M. Milliuux, directeur. 
Bléneau, M.Chevricr, distributeur. 
Brienon , M. Gohierre, directeur. 
Cerisiers, M. Fenet, idem. 

Charny.M. J/iir(«, wm. 

Joigny, Mlle /JivfflM, directrice.^ 
Laroc/»c(St.-Cydroine), M. GaUù%9 , diflr. 
Sainl-Fargeau ; M. iruijard, directeur. 
Villeneuve-le-Roî . M Boudei , (lirectenr, 
Kti/wtf(/ier, M. GoHow, distributeur. 

Arrùndissement de Sens, 


Chéroy , Mlle Jeanntf, directrice. 


St.-Florenlin , Mme \çuve^tf//rti?f, dircc. [Pont-sur-Yonn^, Mme AiUne, directrice. 
Si-Sauveur , Mme Moréau, disiribulrice. { Sens , M Touiard, directeur. 

-■ - " * WM'Arohevê«f\ie, M >^<iflm, directeur. 

W*-ia-Guyard, Mme V*(ronne(, direct. 


Seignelay, Mlle Pouffy^ distributrice. 
Toucy , Mme Puissant , directrice. 
Vermeil Ion , MmeMû/not , directrice. 

Arrondissement d'Avcdlon. 

Avallon, Mme </eXauian^îer, directrice. 
Lucy-le-Bois, M. Bertheht , directeur. 
Quarré-ies-Tomhes, Mme PrevosU distrib. 
vézelay, Mme Marin, directrice. 


Arrondissement de Tonnerre. 

Ancy-le-Franc , Mlle TaMwy , directrice. 
CWay, M. Boy, distributeur. 
Fiog'ni/yM CWrri<r, distributeur. 
Noyers , Mme veuve LeOeau , directrice. 
Tonnerre , M. i'crrin , directeur. 


L'admin istratiori des postes se charge du transport de toutes les dépêches adminis- 
tratives et particulières Elle reçoit les dépôts d'argent pour lesquels elle donne une 
reconnaissance et un bulletin de réception; des lettres chargées pour tous les pays, 
excepté les Colonies et pays d'outre mer (l'Angleterre exceptée) : ces lettres doivent 
être affranchies et paient double port; des lettres recommandées pour Paris stuiementi 
ces dernières ne peuvent être affranchies : le* lettres chargées et recommandée» 
doivent être sous enveloppe et fermées au moins par deux cachets en^ire avTO em- 
preinte. La poste se charge aussi , comme vaieurs coUes , de l'envoi à Tinlérieur , de* 
bijoux en or ou en argent , d'une valeur de so fr. à ioo« fr. 

Les lettres et^aqu*ts adressés à la famille royale, aux ministres , aux directeurs 
chefs des administrations du gouvernement , ne sont point passibles de la taxe : la 
franchise est illimitée. 

La correspondance entre \e% fonctionnaires et employés du gouvernement qui 
jouissent de la franchise, à quelques exceptions près qui permettent le contre-seing 
sous plis de lettres, doit avoir lieu sous bandes croisées et contre^signées ; ils sont 
tenus d'indiquer au-dessus du contre-seing leurs fonctions , pour éviter que leurs 
dépêches nie soient taxées et refusées. 

Les maires du département correspondent en franchise et sou» bande» , à quelque» 
exceptions près qui permetteat le contre- seing sou» plis de lettres, comme il vient 
d'être dit, avec le préfet , le »ou&-préfet et le procureur du roi de leur arrondissement 
et le juge de paix de leur canton. 

Les. instituteurs correspondent en franchise avec l'inspecteur des écoles primaire». 

Les citoyens doivent toujours affranchir les lettres qu'ils adressent aux chefs des 
administrations. 

La taxe des lettres est réglée d'après la distance en ligne droite, existant entre 1« 
lieu oà la lettre a été confiée à la poste et le lieu où elle doit être remise. 

Cette taxe est perçue »elon le tarif ci-après : 
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Au-dessus de 400 kil. ^usq soo kil. 8 déc. 

— de 500 ' — 600 

— de 600 750 10 

de 750 900 11 

Au-dessus de 900 it 


Jusqu'à 40 kilomètres, i dëcimes. 
•Au-dessus de «o jusqu'à so kil. s dc^cimes. 

— de 80 — 150 4 

— de ISO -— »ao s 

— ' de iso — 500 6 

— de 500 — 400 7 

Les lettres au-dessous du poids de 7 grammes et demi sont considérâmes comme lettres 
simples. — Les lettres du poids de 7 grammes i/a jusqu'à lo grammes exclusÎTemenl, 
paient la moitié en sus de la lettre simple. — Les lettres de lo à i« grammes exclus!- 
Tement, paient deux fois le port de la lettre simple. — Et celles de i s à lo gramofies 
exclusivement, deux fois et uemi le port , et ainsi de suite , en ajoutant la moitié du 
port de la lettre simple de s en s gra/nmes. 

Indication des pays étrangers pour lesquels il y a nécessité d'affranchir kg 
lettres jusqu'à destination, de ceux pour lesquels il faut affranchir jusqu'à 
la frontière et de ceux pour lesquels on est libre d'affranchir ou de ne pas 
affranchir. • 

1^ 21 foui affranchir jui^u*à deiUnaUon, pour les Possessions Anglaises du Gap de 
Bonne-Espérance et des Indes-Orieotales; 

«** If foui affranchir jui^u'à la frontière pour les Colonies d'outre-mer. — L'An- 
gleterre, l'Ecosse et l'Irlande. — Les possessions anglaises dans les Indes-Oceidçn- 
tales , Jersey, Guernesey et Aurigny. — L'Espagne et le Portugal. :— Les possessions 
de l'Autriche. — Modè(ie , Reggio , Massa-Carara , Parme, Plaisance, Guaslalla.— 
Les îles Ioniennes.— De Malte et de G^za.-— La Turquie, l'Egypte et les Echelles du 
Levant, Candie, Négrepont et l'Archipel, Smyrne, Alep, Maroc, Tripoli , Tunis 
et les Etats barbaresques. — La Suède , la Norwège et l'Irlande 

s<) On eti Ubre d'affranchir ou de ne pas affranchir pour la Cracovie , la Pologne 
méridionale. — La Russie méridionale. — Le grand-duché de Bade. — La Suisse. — 
Leà Etats Sardes , Lucques , Pise , Livourne, Florence, la Toscane, Piombino, le 
Boulenois , le Ferrarois , le duché d'Urbin , la Marche -d'Ancône , les Etats du Pape, 
le royaume de Naples. — La Prusse. — La Belgique et la Hollande. — .X»e royaume 
de Wurtemberg. — Le duché, le grand-duché et l'électorat de Hesse. — Le duché et 
le grand-duché de Nassau* — Le duché d'Oldembourg. — la principauté de Lubeck. 
Gelles de Hesse -Qombourg, Lippe-Buckebourg, Delmold-^euss , Saxe-Cobourg , 
Schvvarzbourg et de Waldeck. — La Saxe ducale. — Les royaumes de Saxe et Ha- 
novre. — Le duché de Brunswick. — Les villes de Francfort, Bremen, Hambourg 
et Lubeck. — Les grands-duchés de Mecklembourg Strélitz et Schwériii. —Le 
duché de Holstein. — ^ Lts royaumes de Danemark et de Bavière. 


MAITRES DE POSTE AUX CHEVAUX. 


ROUTE rO 5 DE PARIS ▲ GEHÈTE. 

Vjllencuvc-la-Guyard , Lecomte. 
Pont-sur-Yonne, Desiions. 
Sens , Desiions aîné. 
Theil, Foin. ' 
Arces , Ga'.eiier. 
Saint-Florentin , Barat. 
Flogny, F(o9nr. 
Tonnerre, Ilugoi. 
Ancy-le-Franc, Picard. 
Aisy , Intérêt, 

ROUTE AUXILIAIRE N® 5 DE SEW8 A SflNT- 
FLOREIfTIN. 

Villencuve-le-Roî, Leiftanc. 
Villevallier , Gallois. 
Joigny , Arrauii'Veslions. 
Esnon , Gateiier. 


ROUTE n^ 6 DE PARIS A CHAHBÊRY. 

De W*-la-Guyard à Joigny. V. plus haut. 

Bassou , Durand. 

Auxprre, Robin. 

Saint-Bris, Guénier. 

Vermcnton, Roussetet. 

Lucy-le-Bois, BertheioU 

Avallon, Barban. 

ROUTE If*^ 60 DE RANCT A ORLÉAflS , 
OU DE TAOYES A SENS. 

Villcneuye-i'Arclievêque , Foin. 

ROUTE W^ 7 7 DE NEVERS A SBDàW OC DE 
REVERS A AUXERRE. 

Courson , Baudoin. 


U9 

ARRIVEE ET 6ÉPART DES PRINCIPAUX COURRIERS. 


s:^ 


BUREAUX 

DE POSTR. 


COURRIERS. 


ARRIVEE. 


Arcy-sttr-Cure 

Auzerre 

Chablis 
GonlaDge-sar- Yonne 

Saint-Bris 

Saint-Florentin 

Toucy 

Vermenton 
Âvallon 

Lncy-le •Boit 

Vëiclay 

Basson 

Brienon 

Cerisiers 
Charnj 

Joigny 

Saint-Fargeau 

Villeneay e«le-R<Ji 

Chéroy 

Pont-sur-Tonne 

Sens 

Villen.-l'Ârchevêque 

VjIleneave-la-Guiard 
Ancy-le-Franc 

Noyers 

Tonnerre 


Paris et Lyon ' 

Paris 

Lyon 

Troyes, Brienon et 

Saint-Florentin 
Dijon ' 

Briare et Nevers 
Paris et Dijon 
Paris 
Nevers 
Paris 
Lyon 
Paris 
Aaxerre 

Paris et Anyerre 
Orléans et Nerers | 
Paris 
Lyon 
Paris 
Lyon 
Paris 

Lyon et Ârallon 
Paris , Auxerre , 
Avallon et Nevers . 
Paris 
Auzerre 
Paris 
Anxerre 
Dijon 

Paris et Sens 
Paris , Montargis , 
Joigny , Auzerre 
Paris 

Lyon , Auzerre 
Dijon 

Paris, Briare 
Auzerre 
Paris 
Auzerre 
Paris, Sens 
Paris 
Auzerre 
Paris 

Lyon, Auzerre 
Iroyes 


9 h. i/q du matin 

8 h. du matin 

3 b. du soir 

6 h. du matiù 

îl h. du matin 

6 h. du matin 

10 h. du matin 
midi 

2 h. 1/2 du matin 

9 h. du matin 
2 h. du soir 

g h. du matin 
h. du soir 

11 h. du matin 
5 h. du soir 

10 h. du matin 

ir h.du matin 

midi 

8 h du matin 
21 h. du matin 

9 h. du matin 

9 h* du matin 

C h. du matin 
h du soir 
h. du matin 

7 11. du soir 

1 h. du soir 

8 h. du matin 

8 h. du matin 

10 h. du matin 
5 h. du matin 

5 h. du soir 

midi 

11 h. du matin 

6 h.du soir 

4 h. du matin • 
6 h. du soir 

9 h. du matin 

2 h. du maiin 
h. du soir 
h.dumatio 

6 h. du soir 
4. h. du soir 


{ 


Parii Sens. Troyes) 8h.d„„rtî„ 
et Aaxerre j 

I h. du matin 
9 h. du soir 
â h:.duioir 
6 h. du matin 


Paris 

Auzerre 

Paris, Auzerre 

Dijon 

Paris, Auzerre 

Tonnerre 
Dijon 

Paris , Auzerre 
Dijon 


"} 


DÉPART. 


3 h. i/!2 du soir 

I h. du soir 
8 h. du matin 


8 h. du soir 

3 h. du soir. 
8 h. du mat. 

midi 

• 

8 h. du mat. 

10 h. du mat. 

a h. i/a du matin 
midi 1/2 

1 h. du soir 

9 h. dumat* 
midi 

11 h du soir 
6 h. du soir 

II h. du matin 
II h. du matin 

10 h. du matin 

8 h. du matin 
midi 

9 h. du mat. 

11 h. du mat. , 

9 h. du mat. 

4 h. du soir 
6 h. du mat. 

4 h du soir 
minuit 

8 h. du matin 
midi 

2 h. du soir 

II II. 1/2 du matin 

5 h. du soir 

5 h. do matin 

9 h. du mat. 
Il h. du soir 

midi 

6 h. du soir 

4 h. du mat. 
midi 

7 h. du soir 

2 h. du mat. 
6 h. du soir 

3 h. du matin 

5 h. du matin 

4 h. du soir 

9 h. du soir 

1 h. du mat. 

6 h. du mat. 

2 h. du soir 

3 h. du mat. 

8 h. du mat. 
I h. du soir 


4N ISO Mit 


BrienoDy chez MM. 
Chablis y 
Charny , 

Châtel-Censoir, 
Cheny, 

Clamecy. 

Cravant, \ 
Irancy , i 

Joigny, 

Joux-la-Yille, 

Leugny, 

Maillyle-Cfaâteau, 

Noyers , 

St -F'argeaD, 

Sf.-Florenlin, 

St.'SauTeur^ 

Seignelay , 

Thury, 
Toucy, 

Vermenlon, 


MESSAGERS (1). 

AUXERRE. 

Lebrouy Hôtel de la Fontaine; 3 fois par semaine. 
Berruety rue Croix»de-pierrey jours de marché. 
Berruet , idem idem 

Guillocheau , rue Royale, inereredi et vendredi. 
Lebrott , Hôtel de la Fontaine, fois par semaine. 
Juillet, rue du l'emple , tous les jours. 

BeiTuet , rue Croix-de-lHerre | lundi et vendredi. 

Loye, Porte de Paris, 3 fois par semaine. 

Rigault, Place du Marché, les jours de marcké. 

Petit, Porte d'Egleny, 3 fois par semaine. 

Lebrou , Hôtel de la Fontaine 3 fois par semaine. 

Stalin, Porte Chante-Pinot , j. démarché. 

Robin, rue du Pont , le vendredi. 

Juillet, rue du Temple, jous les deux jours* 

Guillocheau, rue Royale , le vendredi. 

Jacquet, Porte du Temple, 3 fois par semaine. 

Bcnard, les jours de marché, et chez Hugot, rue du 
Temple, tous les jours. 

Stalin; porte Chante-Pinot , une fois par semaine. 

Juillet, rue du Temple, tous les jours, et chez Stalin, 
porte Chante^Pinot , 2 fob par semaine. 

Monchenotte, sur le Port, mardi, jeudi et samedi, et 
chez Rigault, tous les jours de Marché. 

SENS. 


Bray-snr-Seine , à la Pomme-d*Or. 
Bi icnon , à l*hôtel de Braune. 
Cerisiers , à la Ville de Paris. 
Courtenay, hôtels de Beaune et de la 

Pomme-d'Or. 
Ervy, à la Ville de Paris. 
Montargis, à la Pomme-d'Or. 


Orléans , à la Pomme-d^Or. 

Pont-sur-Yonne, id. 

Provins, id, 

St.'Florentin, r^e des Trois Croissants 

Tonnerre, ehtz Jérôme Bertrand. 

W« TArchevêque, à Thôtel de Beaune. 

W«'le-Roi, 


îd. 


(i) Nous compléterons en ïS38 les indications des messaffen, en faisant connaître 
ceui qui Iréquenleiit toutes les principales villes du départeuiént.^ 
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SECTION VIÏ. 

POITTS ZS OHJLTTSSâES. 
Vertige ordinaire gomprj^ant : i<* les routes royales; 3* la dtavi- 

GATION DES RIVIÈRES D'YOI^E, CURE ET ÀRMANÇOIf; Z^ LES ROUTES 
DÉPARTEMENTALES. 


M. Le Fhahço» f Ingénieur en chef. 


IngénieuTB ordiruHr^ê, Xlf. 

Vignon , à Sens. 
litnrloi , à Auxerre. 
Berlhot , à Avallon. 
De Rongetnoni , à Tonnerre. 

Conducteurs, wv. 

JacoixnrDaneine ^ à Auxerre. 
Fron tiêf j eune , i4em 
Wroniier aîné , idtm 
Mauhn, idem 


Loms , à Auxerre. 
Bertin, idem, 
Biard , h Sens. 
Hunoi, idem, 

Mathieu , à Tonnerre* 
hotuij idem, 

Buriot , k Avallon. 
Lmis^ iiem. 

Laleu , à St.-Florentin. 
Finoi, à Joigny. 
Swhey , à SainUFargeau. 


ROUTES EOYALES. 

Le Tableau des routes royales publié dans rAmmaîre dp 1937, n'a 
subi aucune modification. 

ROUTES DÉPARTEMENTALES. 

Le Tableau des routes départementales publié dans Tannée 1857, a 
subi les modifications suivantes : 

La rouie n^ a , d^jâusterre à Noyeni par TËtau , Seîgnelay , Brienon y etc. ; sa 
ongueur dansle département est de 59,77s mètres. 

La rouie n9 n de Counon à Dicy , passe h Ouaine , Moulins , Toucy , etc. ; sa lon- 
gueur dans le département est de 47,141 mètres. 

La rouie n9 ao d*Jluxerre à Vé%eiayi sa longueur dan« le département est de 4a, 900 
mètres. 

Larcuie n? n de Semur à jâuxerre } sa longueur dans le départ, est de i9,400 met. 

ta rouie nP st de Coeueà Auxerre : sa longueur dans le départ, est de s 6,000 mètres. 


CANAL DU NIVERNAIS 

ET CANALISATION DE L'tONNS* 

MM. BotJGHSR DX LA Ruf ELLE , Ingénieur en chef $. 
CAanotiie , ingénieur ordinaire à Sens. 
Jtiti(ofi , conducteur , dessinateur et chef de bureau de l'ingénieur en chef. 

CONDUITE DBS TRAVAUX. 

Canalisation de VTonne, m. 


Canal du Nivernais , mv. 

I^édf^, d* Auxerre à Gravant. 
Imirent, de Gravant à Mailly-la- Ville. 
Brenot, de Mailly-la-Ville à Goulange. 
jBoMin , ^ garde ambulant. 


Giraud, 1 

Chttudenier, > conducteurs. 
CarHiUt, ) 
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CANAL DE BOURGOGNE. 

MM' BoNKETAT^ , Ingënieur en chef. Directeur à Dijon. 
Lbblahc, Ingénieur ordinaire à Auxerré. 
Theroude , conducteur de trorsième classe à Brieijon. 
Boucheron j , id. de première classe , non embrigade, à Ravières. 
Dvpotet , id. de première classe , non embrigade, à Tonnerre. 

Gauirol, id. de troisième classe, charge de la confection du plan de 

bornage du canal. 


• NOTICE SUR LE CANAL DE BOURGOGNE. 

* 

§ i<*. Description succincte. 

Le Canal de Bourgogne réunit les rivières de^Saône et dé TTonne. C'est 
la voie navigable la plus directe pour aller de Marseille eu de Strasbourg 
à Paris, Sa longueur est de a42>o44 niètres, ou de 60 Ueues 1/2 environ* 
dont 2a 1/2 sont dans le département de l'Tonne et 38 dans le département 
delà Côte-d'Or. 

Les écluses sont au nombre de 191, savoir 1 15 sur le versant de V Yonne 
et 76 sur celui de la Saône. Chaque écluse a une chute moyenne de 2 met. 
61 cent. ; une largeur de 5 mètres ao cent, entre les bajoyers, et une lon- 
gueur de 33 mètres entre le mur de chute et la porte d'aval. 

Ce Canal commence à Saint- Jean- de-Losne sur la Saône; il suit les 
contours de la vallée d'Ouche et s'élève par Dijon, Pont-de-Pany, Pont- 
d'Oucheet Vandenesse, jusqu'à Pouilly où se trouve le bief culminant. 

Ce bief est composé de deux parties en tranchées et d^un souterrain de 
3333 mètres de long. Le passage des deux tranchées et du souterrain se 
fait par convois. Le déjpart de chaque convoi est annoncé au son d'une 
cloche. Il n'est accordé qu'un délai de six heures pour franchir l'espace 
compris entre les extrémités des deux tranchées. 

Après avoir traversé la moi)tagne de Pouilly, le canal descend par les 
vallées de la Brème et de TArmençon, è Vénarrey, Moutbard, Ravières, 
Ancy-le- Franc, Taoîay, St.-Florentin, Brienon et Laroche, où se trpaYe 
son embouchure dans l'Yonne. 

Le canal de Bourgogne est de tous les canaux exécutés par les anciens et 
les modernes, celui dont le point de partage ou le bief culminant est à une 
plus grande élévation au-dessus du niveau de la mer. Il est plus élevé que 
la Saône à $t.-Jean-de-Losne de 199 mè^tres, que l'Yonne à la Roche de 
3oo mètres y que le bief culminant du canal du Nivernais de iiS mètres. 


j 
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Celle belle entreprise présentait parconséquent nne difficulté que l'art 
n'avait point encore surmontée , c'était de créer à une hauteur aussi consi- 
dérable au milieu de montagnes arides , -on approvisionnement d'eau suf- 
fisant pour alimenter une voie de grande navigation à point de partage. 
Pour cela, on a établi dans les environs de Pouilly cinq réservoirs contenant 
quinze millions de mètres cubes d'eau. On a barré les vallées de Grosboîs, 
de Chazilly et du Tillot, par de grands murs en maçonnerie , et les vallées 
de Cercey et de Panthier par des levées en terre recouvertes intérieure- 
ment d'un perré. Le mur de Grosbois a ai mètres 80 centimètres de hauteur 
au-dessus du fond de la vallée, sur 16 mètres d'épaisseur environ, c*est-à« 
dire, environ 80 pieds de haut sur 5o d'épaisseur. 

Trois de ces réservoirs , ceux de Grosbois , de Chazilly et de Cercey, 

servent à remplir le bief du point de partage. Les deux autres , ceux du 

Tillot et de Panlhiçr sont plus bas et servent seulement sur le versant delà 

Saône pour quelques biefs inférieurs. Dek rigoles de remplissage reçoivent 

les eaux pluviales qui tombent sur un rayon de plusieurs lieues autour de 

Pouilly et les dirigent dans ces réservoirs ; elles sont ensuite versées dans 

les rigoles de prises- d'eau, au fur et à mesure des besoins de la navigation, 

au moyen de vannes placées à différents étages dans des puits ou tours 

rondes établies sur ces rigoles. La rigole de prise-d'eau du réservoir de 

Chazilly traverse la vallée du Tillot sur le grand mur qui forme le réservoir 

inférieur de ce nom. La rigole de prise-d'eau du réservoir de Grosbois 

traverse la montagne de Soussey dans un souterrain de 370$ mètres de 

long dont les puits ont environ loo mètres de profondeur. La longueur 

totale de ces rigoles est de 63,538 mètres ou de seize lieues environ; elles 

formeqt avec les réservoirs le système hydraulique le plus complet que. l'art 

ait encore créé. 

Les biefs inférieurs sont remplis avec l'eau provenant des rivières d'Ouche, 
de Brème et d'Armançon. La partie de canal comprise dans le département 
de l'Yonne est rendue navigable au moyen de cinq prises- d'eau faites dans 
l'Armançon, la première à Rougemont, la seconde à Ravwres, la troisième 
à Ancy-le-Franc , la quatrième à Tonnerre, la cinquième à Gerraigny : elle 
reçoit en outre les eaux de plusieurs ruisseaux. 

Parmi les ouvrages d'art , on remarque le pont canal de Saint- Florentin 
sur rArmancc, de cinq arches, celui de Monlbard sur la Brème, de cinq 
arches, celui de Pont-d'Onche sur l'Ouche, die trois arches, enfin les écluses 
doubles de Germigny et de Laroche. . 
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Ce Canal commencé en 1 775 a élé pour la première fois livré à la uavî- 
gation en décembre t832. Chaque année le nombre des bateaux s 'accroit 
dans une progression rapide. En 1836, a,36o bateanx ont passé au port de 
Dijon, i!i59 au point de partage, i347 au poft de Tonnerre, et les prodaiii 
perçus par le tréiior pendant cette année se sont élevés à 641,463 francs. 

§. a. Commerce et Industrie. , 

Les principales marchandises étrangères au département de l*Tonne qae 
Ton trouve maintenant sur les ports du canal, sont la houille, les fers laminés^ 
les bois.de sapîn , le plâtre « les blancs. 

La supériorité actuelle de Tmdustrie est due en grande partie à Ymd^ 
de la houille. Elle sert à faire mouvoir les machines à vapeur, à fabriquer 
le fer et la fonte , à produire le gaz, et elle remplace avec avantage les bois 
dans les ménages sous le double rapport de l'économie et de h cbaleor 
Celle que Ton vend sur les ports du canal à raison de 1 fr. 5o e. à 1 fr. 
l'hectolitre, suivant sa qualité, est tirée d'Epinac près d'Autun, l'on des 
gisements houiUtrs les plus abondants de la France. Un chemin de fer de 
28,000 mètres ou sept lieues de longueur a été construit récemment depuis 
£pinac jusqu'au canal à Pont-d*Ouche , pour y transporter ses produits. 

Leil fers laminés proviennent presqu'entièrement de la forge anglaise, 
fond^ à Châtillon parle maréchal duc de Raguse La compagnie qui admi- 
mstre cet établissement, l'un des plus remarquables du royaume, y occupe 
environ 5 00 ouvriers dont la moitié travaille le jour et l'autre moitié la nuit, 
pour qu'il n'y ait aucune perte de combustible et de chaleur. Il fautlenstter 
pour se faire une idée de la célérité avec laquelle le fer rouge sortant des 
fourneaux à réverbère est amené à l'état où on le voit dans le commerce, 

• 

par de jeunes ouvriers, qui, au moyen de tenailles, le font passer rapi- 
dement dans les différents laminoirs. Les produits de cette forge sont 
dirigés sur le Canal de Bourgogne, les voitures rappoitent au retour « 
bouille. En 1 836, le seul port de Tanlay a reçu de Chàtiilon cinq mîBw"* 
de kilogrammes de fer. 

La rareté des bois de chêne de grandes dimensions se fait sentir dans les 
constructions. Depuis que la navigation est établie sur le Canal de Bour- 
gogne, on peut avoir sur ses ports des poutres en sapin de toutes longueurs 
à raison de 4 à 6 fr. la solive. On y vend également du plâtre de Dijon, a 
un prix très-inférieur à celui de Paris et qui offre pour la culture les mem^' 
avantages. Enfin , quatre ou cinq fabriques de blancs, des environs d'Auxon 
et d'Ervy, envoient maintenant leurs marchandises au port de Charrcy ou 
elles sont embarquées pour Dijon, Lyon et le midi. 


iM 1S5 MIF 

Voyons imiitafttmlltoflttvnceqti^ereive sut les proânits da département 
de IToime it natigatioii du eonal. 

Tous les bois de chaaffage des forêts voisines sont flottés en coupons que 
l'on Téuttk en IraStis à La Roche* Où. fait flotte paiement les bois de 
dutfpeftt^ et oti embarque les diarbons; le seul port de Saint-Floreotiil a 
recttfaaMDée dernière cèut laille sacs de charboA de bois et quahmte mîHé 
soEt^s do dmrpentes» 

Le commerce des urines a pris sur le canal un accr oissemcnt considérable. 
Plusieurs moulins montés à ^anglaise ont été établis Sur TArmançon, d'autres 
j sont projetés. On remarque surtout celui que M. le marquis de Louvois 
a fait eotistri]dre en tS36 k Ancy-le Franc. C'est un modèle de la perfection 
auquel Tatt est parvenu dans ce genre. Xa machine est si Uen exécutée 
qa*die ne produit aucun bruit. La scierie établie dans cette usine ponr lea 
bois do cbarpeùle n'est pas moins remarquable. 

Tous Ite vins du maçonnais et de la Côte-dt)r, qui étaient expédiés 
anciennement sur Paris par les canaux du Centré et de Briare, suivent 
maintenant le caoal de Bourgogne. Cette nouvelle direction detinée au 
commerce ne peut être que favorable au pays. Les vins du Tonnerrois qui 
étsûent conduits par terre jusqu'à Joigny et même jusqu^à lParîs,.y sont 
rendus maintenant dans des bateaux. Cette facilité que donne la navigation 
ponr les transports , a fait créer à Tonnerre une industrie nouvelle; celle 
des vins mousseux. Il part chaque année de. cette ville pour la France, 
r Angleterre et la Kussie plusieurs centaines de mille de bouteilles dé vins 
mousseux. Les marchands de Beaune viennent acheter depuis quelque trâps^ 
les vins blancs de Chablis et de Tonnerre , à cause de leur blanchecir qui 
les rend plus propres à former ces vins mousseux. 

L'arrondissenient de Tonnerre contient deux gisements de minerai de 
fer en grains. L*un dans le Val de Jnlly près de Ravières, l'autre dans les 
environs de Sambourg près de Lézmes. Le premier est d*un grain fin, le' 
second d'un grain plus gros; on les mêle pour faciliter la fusion de ce der- 
nier. La terre dépose, par le lavage dans les patouillets , le tiers ou le quart 
de son volume en grain de fer. On embarque ce minerai à Eavières ou à 
Lézînes pour les hauts fourneaux de Buffon, Aizy, Ancy - le - Franc et 
Frangey. Les produits de ces fourneaux sont travaillés dans les forges de 
Bnffon, d*Aizy et de Frangey et donnent àés fers forgés que Ton expédie sur 
le canal pour Paris et le midi. On a amélioré récemment le fourneau d'Aîzy 
par rétaUissement d'une soufflerie d'une invention nouvelle très-remar- 

10 


156 

qaable , et celui d'Ancy-le-Fmnc par Tapplication do procédé de chauffage 
avec Tair chaud, ce qui dioiinue d'un tifijts eUTiroa la consommation du 
combustible^ * , . • : 

Les carrîère& de pierres dnres deCry, celles de Pac^.et de Tonoerre 
sont maintenant exploitées pour Paris. La pierre de Tonnerre y est surtout 
recherchée pour les ouvrages de sculpture. Les scieries d'Argealenay^de 
Lézlnes et de Tonnerre sont occupées à scier en tables «t en carr^a«z ïes 
pierres de taille de Pacy et de Tonnerre , et on expédie annueliement pour 
Paris , Nantes et Lyon , une quantité considéral^Ie de carreaux blancs et • 
noirs dçstinés au carrelage des appartements. . . 

, Depuis quelque temps on s*occape beaucoup de rechercber les carneres 
de. pierres calcaires, qui donnent la chaux hydraulique et celles qui dôiment 
le ciment naturel connu dans le commerce sous le nom de' Ciment romain. 
Des expériences faites avec beaucoup de soin, ont fait, reconnaître Texistence 
de ces pierres calcaires dans un grand nombre de localités. Les carrières 
de Pacy situées sur les bords du canal de Bourgogne et celles d'Arcy-sur- 
Cure, sont réputées pour donner les meilleures chaux hydrauliques do 
département de l'Yonne. On a découvert près de Saint-Florentin des roches 
de pierres calcaires à ciment. Le ciment roi^ain qu'elles donnent résiste 
très^bien à la gelée; comme il est très-blanc on pourrait l'employer à former 
des statucs*La proximité du catial facilitera le développement de cette indus- 
trie nouvelle. Toutes les chaux hydrauliques employées à la fondation des 
ponts de Melun sur la 3eine ont été envoyées de Pacy à Melun par hale?iix. 

La verrerie de Meaulne est dans un état prospère. La papeterie deRavières 
a suivi rimpulsion donnée à l'industrie. On y a construit en i836 une ma- 
chine très-siraple, inventée, par Frédéric Schneider et perfectionnée par 
Pîchenotdc Langres, qui donne 3o rames d'impression en la à i5 heures. 
Elle a l'avantage de procurer des papiers plus épais que ceux de la machine 
anglaise, et surtout d'exiger beaucoup moins de frais. M. Montgolfier 
est venu plusieurs fois visiter cette machine qui est remarquable par sa 
simplicité , surtout quand on la compare à la machine anglaise qui contient 
les cylindres chauffés à la vapeur pour sécher le papier. # 

On construit maintenant à Argentenay près du canal une fabrique cle • 
çucre de betteraves qui sera en activité en i838, une autre doit être établie 
à Cheney. Enfin, ce canal n'est pas encore terminé entièrement, et cependant, 
on voit déjà sur ses bords un exemple des richesses et de l'industrie qu'nnc 
voie de communication "nouvelle peut créer ou développer. 
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§; 31. Geohgie, 

Le pays que le canal de Bourgogne traverse, est à la fois remarquable 
par Tabondance du sol, la bcautë et la variété des sites, le grand nombre 
de TÎUages, de châteaux et d'établissements d'industrie que l'on y rencpntre 
il ne l'est pas mmns sous le rapport des études géologiques. 

Le sol appartient à la formation jurassique ; on y trouve dans le dépar- 
tement de ITonne, près de Cry, le calcaire ôolithique, près d'Ancy-le-Franc 
et de Tonnerre les calcaires argileux et magnésien, et près de Là Roche le 
calcaire crayeux. Il est recouvert d'un dépôt diluvien ancien ou moderne 
qui est le résultat des dernières irruptions d«s eaux marines et des eaux 
douces. 

Ces terrains et leurs eubdivSsions se distinguent par les débris d^un grand 
nombre de corps organisés différents, dont l'indication et la description 
dans la langue géologique dépasseraient les bornes de cet article* 

Le granit est apparent à la surface du sol dans les environs de'Semur; 
les grés le sont entre St. -Florentin' et Brienon^ les poudings et les brèches 
près de Cheny, et sur une assez faible étendue, entre Semur et La Roche- 
snr-Tonne, la Vallée de l'Armançon présente la succession des terrains pri- 
mitifs, intermédiaires, secondaires et tertiaires qui composent l'écorce du 
globe terrestre. 

Le dépôt diluvien correspond à l'époque des grandes catastrophes qui 
ont brisé les couches calcaires et transporté sur ces couchas des blocs 
énormes de granit et de grès. Il recèle des ossementà fossiles appartenant 
à des animaux dont les espèces ont disparu sur la terre, ou qui ne vivent 
plus sons notre climat.' Les principales découvertes ont eu lieu dans le 
terrain diluvien qui couvre le fond des vallées de l'Armançon et de l'Yonne 
sur une longueur de huit à dix lieues au-dessus de rembouchure du canal *à 
La Roche. Ce terrain est composé d'argile, de cailloux roulés et de sable. 

Le dépôt argileux et sableux d'eau douce, qui est entre le calcaire gros- 
sier et la craie , renferme des débris d'ossements de crocodiles. Cuvier, dans 
ses Recherches sut les ossements fossiles, donne les dimensions et le dessin 
d'une mâchoire de crocodile trouvée dans l'argile à Auxerre, près du mou- 
lin du Bâtardeau. 

Le dépôt de cailloux roulés et de sable qui est au-dessus, contient des 
débris d'ossements de grands pachydermes. Cuvier cite plusieurs' dents ou 
macheKères d'éléphants découvertes dans cet atlérissement. Il en existe une 
dans le cabinet des mines à Paris, une autre dans celui de M. d'Ambly à 
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Tronchoy , une antre dans le musée de la bibliothèque d*Aoxerre. On 
remarque eu outre dans ce musée des cornes d*élans provenant des environs 
de La Boçhe. Les débris fossiles des élan^ ont en général le même gisement 
que cepx. des éléphants» 

Ciivîer est parvenu, avec ces ossements fossiles et au moyen deTanatomie 
comparée, à reconnaître la grandeur et les formes des ci?s animaux. H a 
démontré qu'ils ont habité les lieux où Ton trouve leur débris et^ae leurs 
espèces sont maintenant éteintes. , 

§. 4* Antiquités. 

Le pays n'offre pas moins d'intérêt par les souvenirs historiques qu'il 
rappelle. On y voit remplacement de Vzniïqne JUsia^ si célèbre par la 
victoire de César sur les Gaulois, où chaque année des archéologues vont 
reconiiaître les positions qu'occupaient les armées romaines et gauloises, les 
opérations stratégiques du grand capitaine, la précision et l'exactitude 
de ses comm.entaires. On y voit aussi uù grapd nombre d'édifices anciens et 
modernes, qui sont dignes de fixer les regards du voyageur; nous citerons 
seulement les plus remarquables que l'on rencontre sur les bords du canal 
depuis Montbard jusqu'à La Roche. 

xLa tour de Montbard est le reste d'un vieux château bâti sur le plateau 
d'un rocher que Von avait entouré d'une muraille^n grosses pierres détaille. 
La forme de cette tour est celle d'un demi-octogone, sa hauteur est de plus 
de lao pieds. Elle est composée de quatre voûtes en ogives et d'une terrasse 
sur laquelle on monte au moyen d'un escalier construit dans l'épaisseur des 
murs* Dès le milieu du XII siècle , ce château appartenait aux ducs de 
Bourgogne. Le duc Philippe le hardi y a résidé. Dans le siècle dernier, il 
était la propriété du comte de Buffpn; on y montre sur ce plateau le cabinet 
où il a écrit son histoire naturelle > les jardins et les arbres qu'il a plantés. 
Il est habité maintenant par sa belle fille ^ Mme la comtesse de Bufibn. 

Le château de Rochefo rt appartenant à M. le comte de la Guiche est bâti 
en pierres de taille sur un roc aride, au milieu d'une forêt, dans une posi- 
tion très-forte, près de l'écluse de Cry. C'est peut-être l'édifice db moyen 
âge le plus curieux qui soit dans les départements de l'Yonne et de la Côle 
d'Or. Il contient quatre grandes tours circulaires. Dans le XII siècle, des 
tournois se donnaient près de ce château à Rougemont, car on lit dans use 
chai te de 1194? que le comie d'Auxerre, Pierre de Courtenay, s'y rendait 
avte les bourgeois de cette ville. On lit aussi dans l'histoire de Bourgogne, 


que les fiels d'Asaières et de Rougemont dont il dëpendaît , furent cëdës 
dans le XIII siècle à Jean de Châlons,par le comte d'Auxerre Hervey.'Il faot 
parcourir ces vieox débris des siècles passés, la tour de Monlbard , le cbâ- 
tean de Rocheibrt , celui de Pacy , poor aipprendre quelques noticHis sur let 
mœurs les habitude» et la vie de château du moyen âge. 

Après rabolîtion du r^ime féodal^ pendant que les communes étaient 
administrées par des magistrats électifs, qui, sourent perpétuaient les diyi- 
sfons, en persécutant ouvertement ceux dont ils n'avaient pas les suffrages, 
les anciens possesseurs des- fiefs , libres de toute guerre et de toute adminis- 
tration , s*ôccupèrent d'embellir leurs manoîrs, de construire de vastes et 
magnifiques cbâieaiix , où ils se firent remarquer par la tenue des domes- 
tiques, la beauté des équipages^ la profusion de la table, et surtout par la 
protection qu'ils accordaient aux artistes. 

Le château d'Ancy-le-Franc est sans aucun doute l'un des plus beaux du 
royaume. Il e«t classé dans plusieurs ouvrages d'architecture, comme un mo- 
dèle de régularité dans les proportions et de pureté dans le slyle.Lcs quatre 
façades extérieures sont décorées d'un ordre dorique romain et le cloître 
d'un ordre corinthien. Il a été construit dans le XVI siècle , entre les années 
1 540 et 1566, par les comtes de Clermont-Tonnerre , à l'époque où les 
artistes abandonnèrent le style gothique pour revenir aux traditions de l'art 
grec. Il appartient maintenant à M. le marquis de Louvois, 

Lé château de Tanlay présente un autre genre d'architecture. Ce n'est pas 
comme celui d'Ancy-le -Franc un ouvrage classique, mais par son étendue , 
ses dépendances , ses jardins et ses belles eaux, il est aussi lun des plus 
beaux manoirs d» royaume. L'ancienne forteresse bâtie par Pierre de France 
était sur le même emplacement. La chapelle existe encore, elle a été fondée 
par Robert deCourte&ay en i3«a- On montre dans la tour de la ligue , une 
salle décorée de peintures où les Coligny, le roi de Navarre et le prince de 
Condé tenaient leurs assemblées en i568. Ce château, émît alors le quartier 
général des protestants. Un incendie l'ayant détruit en 1762 , il fut à celte- 
époque réparé et reconstruit dans Tétat ôùil existe maintenant. U appartient 
à M. le marquis de Tanlay. 

Les égUses de Saint-Pierre et de Notre-DaAie de Tonnerre construites 
vers la fin du XVI siècle, méritent d'être vues. Les bas-reliefs qni décorent 
le portail de Féglîse de Notre-Dame sont parfaitement exécutés. La chaire de 
celte église est un chef-d'œuvre de la sculpture sur le boîs. On admire 
dans l'église de l'hôpital, le superbe monument du ministre Louvois sculpté 
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par GirardoD, on y voit aussi celui de la reine Marguerite de Sicile fondatrice 
de cet hospice. >• 

L'église de Saiiit-Florentia est on mélange du stylé gothique et de l'art 
grec. Les proportions et rexécntion n'y sont pas très -régulières. C'est en 
quelque sorte une architecture de transition. Les murs sont couverts d'or- 
nements, de bas-reliefs et de figures; on y remarque des vitraux peints sar 
S'^squels les personnes qui en firent les frais,' sont représentées avec les 
costumes de leur temps. Mais ce qui read surtout cette église remarquable, 
c'est qu'on y trouve des dates précises qui indiquent l'état de l'art , ses diffé- 
rent genres et ses progrès pendant T^poq^ie si ]>rilJante de lareoaissance. 

LEBLANC y Ingénieur. 


PETITE VOIRIE. 


Conducteurs- Voyers^ 

DEUXIÈME CLASSE, MM. 

Gibier, à Auxerrc 
Boucheron, à Courson 
Bonamy , à AvaUcn. 
Kierch , à Joigny 
Carré^àVilliers. 
Goiinot, à Sens^ 
Chevalier, à Tonnerre, 

Changements apportes au tableau des chemins de grade 

communication* 


£AEUIÀRE CLASâE, MJM. 

Crapelet , à Auxerrc. 
Louzon , a Courson. 
Chenal, à Avallon. 
Benoît, à Joieny. 

Chaton , àvViflters Saint- Benoît. 
Marchand , à Sens. 
Petit, à Tonnerre. 
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DÉNOMINATION 

des 
GHEtlIMS DE GRANDE COBIMVNICATION. 


1*1 De risLB à Artbonat emprun- 
tant Ja route royale n® 6, de Fùlvy 
à Aney-ie-Franc. 

30 De SaiM'Florentin à Rigsï- 
le-Fêrow. 

3 1 ' D'Al'XERRE à CllAMPLAY. 

5 3' De GussY-LEs-FoRGES à Quarré- 

LES-ToMBES, 


3 4 De Germigny à Saint-Mards- 
en-Othe. 

I 

[SU De T0A>ERRE àMoNTFORT. 


LEUU DIRECTION 

indiquant les communes ,- hameaux ou 
lieux qu'ils traversent. 

Par Annow, Sarry, PasiUy, Villlers- 
]es-Hauts, Ful>7, Ancy-le-Franc,Pioielles, 
et Cruzy. 

Par Venizy, Chailley, la Grande Jarouée, 
Fournaudin et Cdrilly. 

Par Perrigny. Fleury, Guerchy etNeuiliy- 

Par Villiers-Nonain et s'embr^nchant 
sur le. chemin n" «o, d'Availon à ^uarrc, 
entre Auxon et Vîllièrs-Ies-Polcaux. 

Par BcugnoD , Neuvy et Sormcry- 
Par Colian, Maligny, ViJly ettign^^^'* 
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TROISIÈME PARTIE. 


RAPPROCHEMimXS STATISTIQUES, AGRICULTURE, 
II><DUSTRIE , GOmMERGE 9 SGIEJNGES ET ARTS. 


SECTION I«. 


ETAT de toutes leê Voitures passées sur le pont d'Auxerre, depuis le 3 de'- 

cemère 183S jusqu'au 3 mai Î836. 


VOITURES MONTANTES, 


VOITURES DESCENDANTES. 


Acliargi 

B à 1 cheval 

l:i6US 

A 

charg( 

e à 1 cheval 

18860. 

^ï 

à 2 chevaux 

S1S8 


— 

à 2 chevaux 

467 â 

.-^ 

à 5 chevaux 

1401 


•r- 

à 3 chevdux 

1701 

*» 

-à 4 chevaux 

745 


— 

à 4 chevaux 

797 

, „ 

à 5 cheVaux 

878 


— 

à 5 chevaux 

1021 

, 

à 6 chevaux 

339 


— 

à 6 chevaux 

47 3 

_ 

à 7 chevaux ' 

125 


— 

à 7 chevaux 

187 

' — 

à s chevaux 

Total 

166 



à 8 chevaux 

To^al 

147 


19448 

275.JÏ 

A vide 

,à 1 elle val 

11768 

A 

vide 

à 1 cheval 

4 70 7 


à 2 chevaux 

2596 


— 

a 2 chevaux 

14 Sa 

< 

à 3 chevaux 

693 


— 

à 5 chevaux 

446 

»«■ 

à- 4 chevaux . i 

172 


— 

à 4 ckevaux 

189 

_ 

à s chevaux 

80 

« 

— 

a 5 chevaux 

23 

^^p* 

à 6 chevaux 

4i 


— 

à 6 chevaux . 

12 

^■^ 

a. 7 chevaux 

24 


— 

à 7 chevaux 

*> 

— 

à 8 chevaux 

22 

s 


—, 

à 8 chevaux 

S 


Total 


15494 


Total 


7 7 79 


ETAT des Traim passés sous le pont d'Auxerre'^ depuis le i^'^ janmer 1831 

jusqu*au 31 décembre 1836. 


Année issi 
Année iS52 
Annce isss 


2550 
2326 
285S 


Anuée iss* 
Année lass 
Année isse 


2898 

' à 1 9 

2919 
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ETAT des Bateaux passés dans différentes éduses du canal du Nkmm 
depuis h i^mai i^Mjmqu'aa 51 décembre 4856. 


MONTANTS 

DESCENDANTS 


i854-~i655--^i9S6 

1854—1855-1836 

A recluse de Valu i4» sse Me 

— RÎTOtle «0 5ï4 507 

— Mailly-la- Ville «o ise i4« 

— Réchinet lo iss iot 

A Véoiiue de Vaux »7 4«» m' 
— » Rivette se 194 iji 
— MaiUy-h-VîlIe«4 soo leo 
— ' Réchinet fo ist m 


ETAT des thargemenU et déchargements faits au Port d'Auxerrê, penAmt 

les. années 1855 £t i856« 

CHARGEMENTS. 


1835 — 1836 


nUrchandises au kilo, i es 9 9 8 1 

Feuillettes de vin 136584 

Pièces d'ocre (i) 3 es s 
Barriques de ciment (s) s 748 

Sacs de bl^ (s) 10661 

Bottes d*^orce « 4 3 s 

Milliers de voliges 95790 

(Sordes de bois ig 

Sacade tan 1.4 ij^ 


801894 

1431 15 

6601 

6398 

soie 

1114 

4»600 

83 


DECHARGEMENTS 


1835 — \m 


Arlarchandisefl au kil»» 

Futailles 

Mètres cubes de plâtre 

Sacs de sel^s) 

Sacs de blé 

Sacs de farine (4} 

Barriques de harengs 

Bottes de cercles 


1 38 7 1 Paquets de cuirs verte (e) 


31605 

fSOO 

38 19 

« 

S50 

3540 

f 776S 

t884 


351(6 

7(g 

4410 

SOS 

an 
6IS8 

iS059 
1561 


MOUVEMENT DE LA POPULATION DE 18(H A 1836. 


H serait à désirer quon pi\t faire et publier pourchamiecoimnuDC 

des tableaux statistiques semblables à ceux qui suivent; mais leur 

étendue et le nombre des communcé ne nous permettraient i« le 
laire nn^ rinnc iTviA e*«:»^ j* ' 1 * • • 


11 ^j '-«avoiiee, maire , n avons nous eu qu'une intention, 

celle dç donner un exemple de la manière dont ce travail peut être 
tait dans chaque commune, par le maire, parle secrétaire delà 
mairie ou par toute autre personne qui obtiendrait la communi- 


) Poids moyen d'une pièce d'ocre , 300 kilogrammes. 

yl . ^^ barriques de ciment, iso kilogrammes. 

y) ^ ~ d un sac de b lë; itokiloarammes. 

y) : " farine, 1 63 kilogrammes. 

(•/ _ [ ' sel, 100 kilogrammes. 

(•) '" d*un paquet de cuirs Teets, so kilogrammes* 

(7) — — p^f gag jjg lan ^ , 5 kilogrammes. 
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cation des registres de l'état civil: nous nous chargerions ensuite de 
réunir ces taoleaui et d'en publier les résultats par canton , clans 
la même forme. 

Nous engageons nos souscripteurs qui sont en position défaire 
ce traTail pour leur commune, de nous le procurer dans le premier 
semestre de i838, afin que nous puissions comioaneer en 1889 la 
publication de la Matistiqac personnelle par canton. 

COHHUnE DE POUBRAIN. 


Relevé des actes de naîtsance de 1801 à i836. 


BtPilTlIlON DU TItUSÂHCU f 


mmn\ 
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RELEVÉ DES ACTES 
de la commune de Pour- 



< 

. "■ l'J ... 1 

NOMBRE DE MARIAGES 

_ 



1 

>■ 

"^ 

""^•^^^^■i^fc— — '''^^^-— — ^^i^^*^^ 

~— -^ 

• 

-entre garçons 
et nile's. 

entre garçuus 
et veuves. 

entre filles 
et veufs. 

entre veufs 
et veuves. 


3. 
fi 

H 

S 

S 
3 

IIEPARTITION PA& J 

> 

:S 3 C = o- 

MOIS 

M 

O 

<^ 
A 

3 

octobre 

S 
O 

< 
« 

s 
c 

". 
c. 

n 

c 

o 

1801 

8 


• 

f 

6 


i 




• 

3 




8 

a 

184)S 

4 


1 

* 

5 


1 



1 


1 

_ 



1 


1805 

5 


S 


8 






8 





8 


1804 

8 




8 


8 


8 


1 





2 


1805 

6 


5 


9 


5 








■ 

2 

« 

1806 

6 

• 


1 

7 


S 

1 




1 




1 


1807 

9 


1 


10 




1 

2 



1 

1 


1 


1808 

8 


8 


10 





1 


1 



s 



HH>t 

IS 

,^ 

1 


14 


5 


8 



1 



8 

4 

g 

1810 

8 

1 



9 


1 





> 

1 



S . 

1 

iSli 

12 

1 

1 


13 


, 4 



1 

1 

4 




1 


181S 

18 




1 

12 


S 



1 

4. 

1 



1 

f 


1813 

38 




«8 


3 

8 

4 

2 

3 


1 

4 


1 

•i 

1814 

S 




5 


t 


1 



1 



1 



1815 

10 




10 


4 









2 

2 

1816 

10 




15 


6 

8 

1 


^ 

1 

1 

■ 


1 


1817 

14 


3 


14 

8 

3 

1 


2 

« 



- 

1 


5 

1818 

6 

1 



7 

8 

1 


2 






1 

^ 

i 


1819 

9 



1 

10 

3 




8 

1 

5 




1 


1S80 

7 


1 


8 


1 


8 

' 


2 

2 



1 


iS2i 

10 




10 


5 

1 

I 





1 


1* 


k8 22 

S 



s 

:o 

8 

3 



1 

1 



/ 

3 


1 

i8«3 

iS 


1 

1 

14 

3 

3 

8 

3 


1 





1 

1 

t824 

6 




6 

I 

8 



1 






2 


1885 

S 


1 


9 

4 



1 


2 

1 


1 




1886 

8 


4 


18 

3 

2 


2 

2 

2 





1 


1827 

13 


1 


13 

5 

S 

1 

1 

1 

1' 

3 




1 


1838 

13 


1 


•4 

3 

5 

- 



3 

•1 




8 


1889 

16 


1 


17 

S 

6 

2 



3 



1 


2 


isso 

11 




11 

8 





, 

8 

4 

1 


2 


18S1 

5 




S 

1 



1 



1 



1 

I 


1838 

6 


1 


1 


8 


8 

1 

2 




■ 



1883 

18 


3 

1 

16 

4 

1 

1 



5 

8 


1 

• 

2 


1854 

. 6 


1 

1 

8 


1 

. 

3 


2 

• 




il 

1 

1S?S 

14 



1 

15 

4 





i 

2 

1 

1 

t 

a 


1836 

is 


t 
* 

1 

13 

1 

2 

- 

1 

1 



Cl 

c> 

" 

5 
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DE MARIAGES 

rain c/e 1801 à i836. 


4V> 


AGE DES ÉPOUX 


1» 

a. 

§• 

§■ 

fi. 
(t 

ê- 

§• 

g-f 

«0 

10 



1» 

J3L 

^ 

■r 

§' 

g^é^ 

»' 

6»- 

•*• 

k.' 

s»-' 

•»• 

»»• 

gs 

•9 

10 

1» 
4s^ 

S» 

•r 

g' 

g» 

5 
• «0 


AGE DES ÉPOUSES. 


(6 

m» 


O^k 


(^ 1 

a 


g- 

§• 

ê- 

è: 

a. 


§• 

au-de 
de 



M 

M 




g* 

1»- 

W 

w 

»»-- 

»' 

»' 

p- 

as- 

8*2" 


M 
00 

KO 


04 





§• 

§* 

• c 

> 


^ 

ec 

1 

a 

» 

S 

ee 
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ee 

8 

ee 

ee 

ee 

ce 
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3 
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ee 
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ce 
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ee 
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ce 
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9 
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<c 

ce 
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ce 

(C 
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oc 
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ce 4 

'3 
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7 
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ce 
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ce 
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9 4 

9 
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ec 


10 

ce 

ce 

ee 
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9 
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ee 
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10 
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ce 

ce 

ce 
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4 

ce 

ce 


10 

c< 

ce 

ce 


6 
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9 

1 
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14 

ee 

ec 

ee 

ce 

9 7 

S 

9 

ce 


14 

ce 

ce 

9 


5 

1 

1 

ee 

ee 

9 

ec 

ce 

ce 

9 

1 3 

S 

ce 

ce 


9 

ce 

ce 
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9 

7 

9 

1 

ec 

13 

ee 

ee 

ec 

ee 

4 e< 

5 

'4 

ce 


13 

<e 

tt 

ce 

« 

6 

8 

1 

ec 

ee 

19 

ce 
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ce 

1 

3 3 

S 

ee 

ce 


19 

e< 

ce 

ce 


11 

S 

ee 

1 

ee 

99 

ee 

ce 

ec 

1 

6 10 

3 
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39 

ce 

ce 
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1 
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ec 

iC 
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ce 
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9 

ce 

ec 


10 

- 1 « 

ce 

• " 

4 

4 

1 

ee 

1 

13 

ee 

a 

1 

ec 

4 4 

9 

9 

ce 


15 

« 

« 

ee 


5 

4 

9 

ee 

ee 

14 

■ ee 

ee 

1 

ec 

3 7 
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' 1 

8 
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Relevé des actes de décès de ta commune 


'l 


de 

do 

n 

Ae 1 


de 

î 

If 

] 

dt> 

î 

1 

î 

? 

1 

i.,i 

1 

imt 

1803 
1803 
18M 
1809 

isoa 

1807 
1808 
1809 
1810 
1811 
1818 
1813 
1814 
181 S 
181G 
1817 
1818 
1819 
1820 
18S1 
ISîS 
18Î3 
18M 
182S 
1826 
1827 
1828 
1829 
183e 
183 
1833 
1833 
1834 
-183S 
183t 

> 

m 

1 

i' 

i 

19 

5 12 


3 
45 

1 
30 

2 1 
18 1 

3 3t 

1 

27 

ai 

2 
2 

24 

3 

11 

iî 1 

8 
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de Pouttain depuis iSoijt squ'à i836. 


«s 


-»•»■ 


de is à 
i5 anf. 


I 


I 

ï 


de i5 à 


S» 
3 


4e 90 à 
foaos. 


I 


de Soà 

40 an«. 


I 


s* 
3 


r 


de 4^ À 
60 ans. 


S 

S. 

5* 

M 


de 5o à^ 
60 ans. 


3 

5 


3 
9 


de 60 à 
70 ans. 


3 


S 


de 70 à 
80 ans. 


(6" 

I 


f 


de toi 

90 ans. 


S 


s» 

I 

r 


de soi 
100 ans. 


B 

n 

S 


on 


1 
i 


1 
1 


1 
1 


8 


: 


4 
1 

2 


1 
1 
1 


1 
1 

4 

3 
1 


1 
i 
4 
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1 
1 

• 

5 

1 
1 

k 
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1 
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2 
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1 
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5 
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1 
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i 


i 

2 


i 

* 

i 
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1 
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22 


1 
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3 
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1 
1 
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3 

2 
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1 

i 
2 
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i 
i 


3 

4 

2 

i 

3 

i 

1 

1 

1 

4 

1 


39 


2 
i 
i 

i \ 
3 


50 


.1 
1 
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1 
i 
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1 
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3 
2 
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1 
1 


3 
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3 
2 
1 
2 


47 


2 
2 
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1 

• 

1 
1 


i 

2 

4 

6 

3 

5 

2 

2 

2 

3 

4 
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Relevé des actes de Cétat civil 


REPARTITION DES DECES PAR MOIS 


ANNÉES 


1801 
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de la commune de Pourrain. 
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COHHONE DE FOURBÀin. 
Relevé des Décès de \8oi à l836. 


En 36 ans il j a ea ioo3 décès, ce quiftùt par an ïj— 3t/36-. 
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Mort-nés 


De . à 8 jour. j 

* ^* 

De « joun à i niola i 


De 1 moi> à ■ 


De mail à t an i 


De . an à > s 


De 1 ana à :> . 

1 1 I* 
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SECTION lî. 


KAWPR0CHEMENT8 SUR LE PRIX DU FROMENT. 


Le volume publié en 1857, sous le titre Archives statistiques du 
ministère du Commerce et des Trawmx publies , renferme divers tablq^ux 
dont nous avons tiré les résultats ci-aprés : 

PRIX DU FROMETlT. * 

Le Gouvernement donne le prix moyen du froment de 1756 à 1790. 
par généralités, suivant la division du royaume à cette époque. 

Le département de F Yonne est présenté dans ce tableau comme 
appartenant, pour moitié, à la généralité de Paris, et piour moitié à celle 
de Bourgogne; mais en réalité il appartenait aux quatre généralités de 
Bourgogne , Gbaiçpagne , Pari» et Orléans ; c'est même avec les trois 
dernières provinces que nos contrées ont plus de rapport en ce qui 
concerne la production des céréales, tant parce que la partie d^ndant 
de Tandenne Bourgogne en prodmt proportionnellement moins que les 
trois autres , que p^ce que nouis nous trouvons entourés de ces pro- 
vinces et fort éloignés au contraire de la plus grande partie de la 
Bourgogne, dont la généralité embrassait jusqu'au département de 
l'Ain , bien moins ùvorisé que le nôtre pour le prix du froment. 

Quoi qu'il en soit, de 1756 à 1790, la moyenne du prix de rbectolître 
de froment a été, dâ^ns 1% généralité de Dijon, de 15 fr. 15 c, dans. celle, 
de Cbampagne, de 11 fr. 91 c. , dans celle de Paris, de 15 ft, ^8 c, et 
dans celle d'Orléans, de 13 fr.. 13 c. , ce qui donne pour les quatre 
généralités une moyenne de 13 fr. 44 c. Cette moyenne est inférieure de 
fr. 66 c. , au prix moy^i de l'hectolitre de froment pour toute la 
France qui est dans la même période d'années, de 14 fr. 10. 

De 1791 à 1796, il a été impossible de constater le prix des céréales 
comme des autres denrées , à cause de la perturbation jetée dans les 
valeurs commerciales par les émissions successives des assignats et par 
les lois de maximum. 

De 1797 à 1835 , le prix moyen, pour la France, de l'hectolitre de 
froment a été de 10 fr. 35 c. Dans le département, il n'a été que de 
18fr. 06 c. 

Nous nous occupons de dresser un relevé des mercuriales du dépar- 
tement, qui nous présentera les différents prix sur les divers marchés , 
et nous espérons le publier l'année prochaine en remontant à 180i ; 
peut-^tre trouverons-nous plus tard dans les dépôts publics assez de 
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matériaux pour Êiire le même .travail par étections anciennes; il searadt, 
en effet, intéressant de constater les difiEérences qui existent entre les 
temps reculés et les nôtres , sous le rapport tant de la quantité produite 
que du prix des grains. £n attendant rerenons à nos relevés généraux. 

Nous avons dit que le prix moyen de rbectoUtre de firbment de 1797 
à 1835 n été, pour la France, de 20 fr. 35 c. , et pour F Yonne de 18 fr. 
06 c. Dans cet espace de tenais, il n'est arrivé que trois fois à notre 
département de payer le froment au-dessus du prix moyen de la France, 
savoir : en 1802 , 3 fr. 43 c. , en 1826 , fr. 04 c. , et en 1829 , 1 fr. 59c. 
Trente-six fois sur 39 Aons avons été au-dessous, et les différences en 
moins sont généralement assez sensibles comme l'indique la différence 
entre les deux moyennes résultantes. 

L'Yonne est classée, pour le prix des céréales, dans la région dn 
centre, et là elle occupe encore une place avantageuse , car sur 39 années 
elle a été 26 fois au-dessous du cours générâd de sa région et 13 fois 
seulement au-dessus. Parmi les différences en plus, figurent Tannée 
i802 où elle est de 5 fr. 74 e. , 1816 de 2 fr. 14 c. , et 1797 de 2 fr. 3!;c. 
Pami les différences en moins, deux seulement dépassent 2 fr. ce sont 
les années 1818 et 1819. 

Ce résultat est remarquable. Notre département est un des premiers 
pour la culture de la vigne; il est dans une très-belle position pour les 
bois, et cependant il est encore un de ceux où le froment est le moins 
cher. Cet avantage provient-il de sa propre production ou de son voisi- 
nage? C'est ce que décideront les résultats que nous indiquerons tout-à- 
Tbeure, sinr les quantités de céréales produites par le département. Nous 
allons maintenant donner le tableau du prix de rbectolitre de froment 
dans notre département de 1T97 à 183!(. 
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AirnÂss 
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ANRiiES 



moyen. 


moyen. 


moyep. 

1797 

19 04 

1810 

16 72 

1823 

14 96 

1798 

12' 30 

1811 

21 74 

1824 

14 59 

1799 

li S5 

1812 

33 09 

i8âa 

14 97 

1800 

15 50 

^815 

21 27 

1826 

i5 89 

1801 

15 58 

1814 

14 95 

1827 

18 09 

ISOâ 

27 75 

1815 

16 48 

1828 . 

21 94 

1803 

24 54 

1816 

26 38 

1829 

24 18 

1804 

14 59 

1817 

34 55 

1850 

21 60 

1805 

14 55 

1818 

19 34 

1831 

52 63 

1806 

16 18 

1819 

13 81 

1832 

19 58 

1807 

16 22 

1820 

16 41 

1833 

15 28 

1808 

13 89 

1821 

14 76 

1854 

13 47 

1809 

12 73 

1322 

19 61 

1835 

1$ J2 
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• 

Ott n*a pAfi puMié l'état général des grains récoltés par le département 
pendant une longue suite d'années; on s'est contenté de donner 1 état 
des récokes de toute là France de 1815 à 1858 y et pour chaque dépar- 
tement on a indiqué les produits des récites de six années , sayoir : 
1815 et 1816, deux mauvaises récoltes; 4826, bonne récolte; 1830, 
récolte médiocre ; 1 832 et 1 833 , deux récoltes abondantes. 

Voici ce qu'ont profluit ces récoltes pour la France entière . 
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1 1 ■■• iir 

céréaileê. 

Elf FROMSKT. 

1815 

39,460,971 

132,094,470 

4,591,677 

13,279,301 

h. 1. 
8 59 

1816 

43.316,694 

436,648,363 

4,472,260 

13,078,572 

9 75 

1826 

59,651,917 

174,305,196 

4.895,088 

14,112,427 

12 18 

1830 

52,782,008 

183,990,592 

5,011,704 

14,434,370 

10 53 

1832 

80,089,016 

216,144,554 

5,159,759 

14,580,552 

15 52 

1835 

66^073»141 

190,68^,246 

5,242.779 

14,697,956 

12 60 


Voici m 

mntenant les produits de l 

l'Yonne seulema 

nt: 

1815 

. 515,403 

1,518,624 
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1816 

336,000 

1,356.678 
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1826 

703*500 

1,886,900 



10 50 

1830 

633,600 

2,411.050 
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1852 

1,065,000 

3,077,005 



15 <e 

1833 

832,000 

2,702,785 


■ 

12 ce 


Il résulta de ce rapprochement; !<> que notre département a pris une 
bien grande part dans l'accroissement de l'étendue des terres ensemencée^ 
tant en froment qu'en autres céréales depuis 181Ç; 2<> Que le rapport 
entre le département et la France pour les produits a été comme il suit ; 
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jt« RÉCOLTE. DE 

céréales. 

1/87 
1/100 

1/92 
1/76 
1/70 
1/71 



fromeut. 

1815 

1/77 

1816 

l/t23 

1826 

1/85 

1830 

1/83 

1832 

1/75 

1833 

1/78 


SEMKRCES 
de froment. 

1/80 
1/80 

1/73 

1/71 ' 
1/73 
1/74 


C'est-à dire que, terme moyen, l'Yonne a produit un 82« du froment 
que produit la France, et que cette proportion va toujours croissant, que 
pour l'ensemble des farineux le produit du départeinent est d'un 7 a' et 
à peu près stationnaîre. 
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3° Que le produit de cbtique hectare ensemencé en froment est d'un 
10* moindre que le même produit pour la France. 

En comparant la masse des produits annuels avec la superBeie terri- 
toriale-, nous TOjons que le irapport de la superficie do département à 
celle de la France est de 1/71 , tandis que le rapport du produit da 
from^it est de l/8t, et celui de l'ensemble des farineux, de 1/7B , et que 
le rapport de la population est de 1/93. 

En effet, la superficie de la France est de. .... 52,206,808 

Ëtsapopulationtotale, enl83S, de. 32,563,663 

Tandis que la superficie du département est de. . . . 7,281,741 

Et sa population totale, en 183S, de 3S3,S3S 

Ces rapprochements prouvent que le département {n^nit en grains, 
prOportiooneUement à la population, l/S' de plus que le reste àe la 
France , ce qui explkpie comment les céré^es j sont presque consUm- 
ment au-dessous du nurs général, malgré la proximité de la ciqiiule et 
la facilité des voies d'exportation. 

Faisons une seule application de ces résoltats k une grande question 
iadustrielle. Dans les Boucbes-do-Rhane , le pris moyen du froment, da 
1791 à 1835, a été de 27 fr. 04 c. , tandis que dans l'Yonne il n'a été 
que de 18 fr. 06 c. La différence, 8 fr. 98 c., est un peu au-dessous da 
prix que coûterait le transport d'un hectolitre de blé d' Auxerre â Mdn 
seille par les voies actuelles ; supposez qu'un moyen quelconque, un 
chemin de fer par exemple , réduise à 3 ou 2 francs les frais de transpcffl, 
et la moyenne du froment dans l'Yonne serait de 5 à 6 francs supérieure 
à ce qu'elle est aujourd'hui. 

Nous ne quitterons pas ce sujet sans faire remarquer comme one 
amélioration sensible , comme une preuve du pn^rès fiùt en agriculture, 
que tandis que la quantité des produits en céréales va en augmentant, 
le produit dos pommes de terre augmente plus rapidement encore. Ed 
1815 il n'était que de 20,000 hectolitres; en 1830 il était de 60,000, et 
en 1833 de 132,000. 
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SECTION III. 

CULTURE DE hi VIGNE DANS LE CANTON DE COULANGE 

LA-VINEUSE. 


Le vignoble ancien de Goulange-la-Viaeufle , comprenant, les finagei 
de Couiatigey Jussj^ Ëscolives^ Vincelles, VinceloUes, Bailly, Irancy 
et partie de celui de Crairant y se compose d'une foule de petits mame- 
lons distribués avec une sorte de sjmétrie , à droite et à gauphe de la ri- 
vière d'Yonne qui le traverse dans son milieu du midi au nord. Deux 
cordons de moQtagnes, élevées de 170 mètres au-dessus de la rivièrpf 
disposés en demi cercle , tr6»-rapprochés au nord, plus distants au midi 
et couverts de forêts du sud au sud- ouest forment une espèce de bassin 
de deux lieues carrées environ d'étendue , où les vents perdent de leur 
iolensité, où Ja chaleur est plus élevée y plus constante et où la douce 
moiteur | que le courant d'eau répand dans l'atmosphère , reste concenr 
trée et exerce son influéhce si nécessaire à la maturation du raisin. 

Un sol mélangé, où le calcaire domine , occupe, à peu d'exceptions 
pi'ès, toute ^la surface. Seulement) au climat dit les Charmoisj entre 
IraDcy et Vincelottes, se ti'ouve dans une petite étendue un mélange de 
granii et d'argile. Mais dans ce sol de même genre il y a des nuances très^ 
distinctes ; il est plus ou moins substantiel , il a plus ou moins de pro**- 
fondeur y et la sous-couche 9 également variée, joint son influence à celle 
de la couche végétale; il en résulte que parmi les nombreux coteaux qui 
semblent se disputer les rayons du soleil et en jouir également, il en est 
dont les produits infiniment supérieurs prennent un rang distingué dans 
la seconde classe des vins de Bourgogne,, immédiatement après ceux de 
la Chainette et.de Migrenne d'Auxeixe ; tandis que les autres restent couf 
fondus dans, celle des vins d'ordinaire. Les plus renommés sont ceux de 
hPaloUej finage de C avant, mais récoltés presqu'exchisivement par 
les propriétaires d'Irancy et de Vincelottes; ils se font remarquer par 
l'eieliençe de leur goût, du corps, et du bouquet et par une lotgue durée. 
Irancy, adossé aux somqiiiés qui nous garantissent des vents d'est e^ 
qui forment dans le bassin principal un bassin particulier , doit à sa po- 
sition l'avantage de la prééminence. Les climats d^Boudarde, Frez 
Monsieur y la Bergère, Vctudillien et F'auchassis fournissent des vins qui 
dbputent les suffrages à ceux de la Pâlotte , ils ont quelquefois plus de 
moyeux, 
Yincelottes et Bailly ériges en quelque sorte en espalier sur la rive 
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droite de I* Yonne produisent des vins analogues à ceux dlrancy; les 
meilleurs récoltés aux climats des cailles^ Vawregnier ^ Vautecorhkf^ 
(finage de Yinceiottes) marchent de pair aTCC les secondes classes 
d'Irancy. 

Conlange dont ]«s coteaux sont appujês anx sommités qui doos pro* 
tègent des vents d*ouest et disposés en forme de demi-cercle comme pour 
recueillir les rayons du midi, et dont les versants opposés sont peu sen- 
sibles , se trouve avoir beaucoup de bonnes positions réunies à un sol 
très favorable à sa destination. 

Le climat de devant fa ville produisait autrefois des vins remarquables 
par leur finesse, leur suavité et un boaquet participant de Todeurde 
la violette. Mais ces vignes célèbres ont toutes disparu , le césar et Je 
grand tressau ont remplacé \e franc pineau. 

Heureusement que quelques propriétaires jaloixx de reconquérir Tan- 
tiérme renommée du sol ont depuis peu réintégré le plant fin. Lespre- 
mièi^es cuvées qui entrent en rivalité avec celles de Yinceiottes ont moios 
de corps et plus de soyeux. 

Jussy, placé dans une gorge étroite a , dans la même dîspositioûqneles 
coteaux de Coulange , la côte de Belle fille qui jouit de quelque réputa- 
tion y mais des revers plus étendus et d*uu très grand rapport nuisent au 
mérite de son ensemble. 

Ëscoiîves situé à la naissance des coteaux de Coulanges a aussi quelques 
positions favorables qui le dédommagent de ses positions inférieures. 

Vincelles comprend trois mamelons parallèles, adossés aux forêts qui 
bordent le sud-ouest et viennent finir en pente douce sur la plaine qui 
borde la nve gatiche de T Yonne, et il a par conséquent peu de positions 
avantageuses. Une teiTe légèi*e et reposant ffur une couche crayonneusc 
dont elle est empreinte dans beaucocip de localités le place à tous égards 
«n dernière ligne. Cependant il est quelques parties qui, étant mises à 
part, peuvent rivaliser avec les secondes qualités de Coulange. C'est le 
seuf vignoble du canton qui fournisse des vins blancs au commerce; 
vendangés en bonne maturité et faits avec soin , ils ont de la moustiileîi 
peinrent toutefois , à cela près du cachet du so! , entrer en parallèle avec 
]«s troisièmes classes de Chablis. 

En général , dans les différentes classes auxquelles ils appartiennent, 
ks vins du vignoble de Coulange-la-Vineuse participent du moelleux de 
«eux de haute Bourgogne et du sémillant de ceux de Champagne, et ils 
sont qualifiés par le commerce comme/rancs de goût et propres à être hus 
en nafare. 

Les plants les plus répandus dans le canton sont ^ 
En rouge, 

Le pineau qui peuple la plupart de nos vignes renommées ; di vertes va- 
riétés de tressau ou verot, le césar, romain oa picarneau] le chagneau; 


le jouais e% le g^mmé doui, qq a £Mt depuis pe^ <}ttelquet ^abtali6a$ 
dausfcsbas* 

Il e$t encore 4'^iiit\es ViiTiétés en rQUfpe et en blatiCi mais elles sont trop 
peu répandues pour iixer ueire ^tontion. 

Daas presqu* (ouïes le» lot^fAké^^n reUcontre.ces dif erses espèces coi»- 
fusémenty ce que je considère comme un mal qu'il importe de «éparer; 
chacune d'elles ayanisoo earactère ps^rtieulîer dott^ éire piacièe séparément 
dans le ^evraio qui lui' esè 0Qnii^ei^ablie« Je cv^is dodo» propos d'ebirera 
ce sujet dans quelques détails d'après lesquels on poui^Jrô a Itaveiiir diri^ 
ces piaotatipos» 

Le pîneau noiv exige tm^ teixe su^^tantiisUe) profoode <>u assise sur 
une 8^9Mi^oucbe<Q«ip^ctede§leiae tnékidgee oU noi»^ de pierres eoinaes 
que le yignerop 4é#i|[ne sou» ie nom; de i4t^ 4e eh^tts^ Telled «oui les (}Uft- 
lités des terroir» ^renommés situés datiA la partie de chaque mamelon que 
Ton aomiue pçdtrme de la.câte,, 

Le tress£^t A<n peu moine e^geaol, n^ supporle pourtant pas une 
terre trop lég^^sà raeiae |aS>ie et profonde israiutune aous-i^uohe qui 
absorbe rbudDaidité^ Le Voisinage deé pUnis vigoureux lui est nuisible!; 
il ne contiePt nuU^DaeDt sur ks revers ni sur les éleva tioua ; attendu <\Wïi 
mûrit tardivement et que l'impression des vents lai «est funeste pariicu- 
lièremenlauooQioment pi» la végétation cemaoeBCe à se développer. 11 pro- 
duit un vin léger, g^^câeux et de bo«fie garde; c'est après le pineau^ le 
meilleur plant connu, dam le canton< 

Maia je parle seulemem du ti*essau de la petite espèce, qualifié tressau 
à bon vin ; celui de la grande espèce est encore plus fragile ; se cbargeaat 
d'une trop grande ^i^ntîté de fruits «ouvei^t'il arrive q^'U manqu<ï de 
sève polir le conduire à bien» Il lui faut la terre fertile des vtillées Ou la 
végétation, puisse éti-e contii^ue. La saveur du vin qu'il pix^duit est e«i 
raison inverse du volume* 

Le césar , dont le nom indique l'origine i sUdentifie parfaitement k 
noire (^lioia^) il réussit dans presque toutes les ptsi^aitions» aussi edt-*-)! le 
plus répandu. Il peut éu-e $ans inconvénients réiiqi aû^t^Bssau dfuis les 
localité^ quFcpn viennent à ce dernier. Sa racine fc>rte et rampante s'éteud 
au loio^ et lorsqu'on. e#t parvenu à Télcver dan^ ks. terrait^s inférieurf , 
il s'y m^riiiçnt et supporte même la concurreuce des autres plauts. Majs 
la prise est quelquefois hasardeuse, et si on le 'veut avoir mélangé à d'av- 
Ues espèces dans une proportion déterminée , il est à propos d'augmeEpter 
le nombre. proposé* Il produit un vin d'un goût franc et d'une belle cou- 
leur, mais âpre et peu savoui^eujs^ à. moins qu'il tt')'i?it beaucoup de con- 
centration par Ije desaècbepeut des grains attçintç d'un^ grande matqrité 
et que l'on iwm^ d^sVf^mîl^ Dans.tqm les c^s i'^UM^e du treesaue^t 
avantageuse. 
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Le chagneau , naturell^ent tardif^ ne convient que dans des pestes 
exœaaîves exposées à un soleii ardent. On ne doit Tadmetlre qu'aotant 
qvte la terre est trop chétive pour la réussite d'un autre plaot. I) fonm 
un vin d'un goût austère qui ne s'attendrit pas en vieillissant 

Le gouaix, précoce. de 6a nature ^ semblerait devoir convenir daos 
les revers et les élévations où la maturité est tardive , mais dans toutes 
les positions il pourrit avant de mûrir ; on doit le pr<Acrire dans toui 
Jes cas. 

Il est inutile de parler, du gammé y personne encore n'a profane l'aocieD 
vignoble par son alliance ^vec les autres plants ; le peu qui en existe est 
relégué dans la plaine. 

Le pineau blanc ne résiste à la grande chaleur que dans lés eoaâitsoDS 
exigées par le pineau noir, une terre substantielle , une sous-ooudie com- 
pacte qui entretienne Thumidité. Il prend un chevelu considérable qui 
rampe près de la surface. Mélangé avec d'autres plants il leur nuit fie 
^snpplément de pâture qu'il prend à leurs d^ens , et une végétation trop 
vigoureuse le rendront plus sujet à pourrir. 11 convient donc de le mettre 
séparément dans^les fonds, dans les parties peu inclinées oè le soleil oe 
frappe pas en ligne très-directe et dans les terres mélangées d'argile qui 
bordent en forte partie nos sommités. Il est, par la qualité de ses produit! 
à l'égard des autres cépages blancs, ce qu'est le pineau noir à l'égard des 
rouges , le meilleur de tous. 

Uni en vendange avec le césar dans une proportion convenable, il m 
atténue avantageusement la dureté et la forte conleuv. 

Le roubleau a beaucoup d'analogie avec le césar, il réussit àpco p*^ 
partout y il sympathise avec les. autres pkuts. Il produit un vin âdequi 
ne gagne pas à vieillir. 

Le plant vert oy Verdet » un chevelu considérable et de fortes racioç 
qui absorbent dans une proportion démesurée la substance du soi. U noit 
encore à ses voisins par un ramage "touffu , un feuillage ooippacte qui 
interceptent la circulation de l'air et les rayons du soleil. Son fruit abon- 
dant , très-serré et enveloppé de ce feuillage épais ne mûrit jamais qam' 
parfaitement, et il est très- sujet à pourrir.. Le vin qu'il produit a une 
moustille agréable, mais de courte durée; il reste plat sans saveur. G <!» 
itn tort à tous égards de le mêler avec les plants rouges , et d'en tewir a 
vendange. Echappante l'action de l'éralloir il ne paitidpe pas àla«-r' 
mentation de la cuve, le pressurage n'est plus homogène, et il en resu e 
tous les>inconvénients d'un coupage mal combiné. 

Je dirai de lui comme du chagneau qu'il doit être exclusivement p ace 
daus les pentes rapides , à l'action d'un soleil ardent et où ^ terre uop 
médiocre ne permettrait pas la réussite d'un autre cépage. . 

Le sacy, remarquable par sa fécondité," a quelque analogie *^f^ 
gammée ëa racine frêle et chevelue rampe près de la sorfàcé; il craint 
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sécheresse. Unëjerre douoe^ légèrement argileuse, est celle' qui lui cm* 
vient le iÀfeax ; le voisinage du plant vef t auquel on l'associe souvent lui 
est très -funeste. Son produit occupe dans les vins btancs la pl||ce<lu 
gammé y dans les rouges il eët plat et il dégénère à mesuré qu'il vieillit. • 

PlantcuioHé 

Pour que la terre qui déjà avait été cultivée en vigne, soft conveàable- 
ment préparée à recevoir une nouvelle plantation, elle doit avcfir é^ 
mise en prairie artificielle , en çainibtn de préférence , pendant six à aept 
ans au moins, afin que les racines aient pu se consommer et qu'il y ait 
eu reproduction des sucs ïiourriciers de lai ptante. Elle doit aussi avoir 
reçu un déchaumage profond et uniforme , assez à l'avance pour que le 
chaume retourné de la superficie à Tintérieur ait pu se pourrir et s'idén)^ 
tifier à la masse. ' Beaucoup de vignerons anticipent sur ce délai; et 
encore font-ils une récolle do blé sur le déchamnage, ce qui compromet 
ia réussite dé leur plantation « En -effet, la vigne qu'il s'agit de remplacer 
n*est point morte de vieillesse, puisque nous en avons dont l*âge n^est 
point connu ; elle li'a péri que faute d'^aliment : si on replante avant que 
la terre iie soiit sufOisamment régénérée, on n'aura qu'une vigne frêle qu'il 
faudra scnxtenir par l'artifice des engrais, et dont la durée sera éphémère^ 

On plante en* crbssèttës (chapon) sur des lignes thacées au. cordeau es*" 
pàcéesde 27 à a8 pouces et à 3 pieds environ de distance, d'un cep à 
l'autre, au moyen d'un pieu en fer , nommé Ihiêre, de t5 à 16. lignes de 
diamètre et de S pieds 6 pouces de. longueur; on Penfonôe en terre à 
10 ou 12 pouces de profondeur , selon l'épaisseur de la couche végétale^ 
Le chapon , préalab^ment trempé dans Teau à 4. ou 5 pouces de hauteur 
pendant 10 à la jours^ est insinué dans le trou, ayant soin qu'il atteigne 
le fond; puis on y introduit du marc brûlé à l'alambic et consommé , que 
Ton foule à l'aide d'un bâton de manière à ne laisser aucun vide; cette 
opération se nomme ch^ohnkge : faute de marc^ on prend delà terre fine. 
Quelques-uns de mes amis qui ont. emplc^é la poeune de terre broy^ée , 
ravoine , ont obtenu des réaultats avantageux : démon côté , dans des trous 
percés avec un instrument de 4 pouces de diamètre , le marc que j'ai pu 
mettre en plus grande qiiaalilé à produit tout l'effet désiraWe : ma planla- 
tioba pris uniformémeht,!et' a poussé avec une vigueur extraordinaire. 
J'ai éprouvé un résultat contraire en employant le tourteai* de oolaa 
pulvérisé , mélangé avec de la terre^ meuble de pré ; la même matière 
délayée dans de Teau étdel'ùnne des bestiaux, employée en arrosement 
au pied des chapons à la fin de mai , lorsque, les bourgeons commençaient 
à se développer, les a fait périr , tandis que l'eau pure, versée le même 
jour, a été favorable. 

Je conclus de' ces expériences qu'il faut avoir pourrfeut de tenir le 
pied du chapon dans un état de fraîcheur, que les stimulant^ actifs de vé- 


géutioii sont nuisiblet avaot la qaissaiice des racîiio^) ei qu'il iànt aiisc 
végétauzi comme aux aiiimaux, une aouvritur^ appivopriée à leur àg«« 

Dana les tercet subajtantieUea l'on plante indifiérammeot , avant ou 
après rhiver» maÂs dans celles plus Légères, on a adopté Tusage de ne 
planter qu'en mars et en avril. Quelle que soit l'cpoque, il y a de Tin- 
convënient à planter par une terre trop humide , le froissement de la 
JUirière conirt les parois du U:oU| eC plus eneore celui du cfaiffonmige , 
6»t «ne espèce de moi*tier qui, en séchant plus tard» forme une 
oroûte que le ^rme des racines ne. saurait pénétrer et^qui est d'aUlenrs 
fWis saveur* 

Après la plantation , Voi)^<loQ«ie un kbouft pi*ofond que Ton amnme 
r^mpetffff et dont l'effet est souvent conlrake au but propoc^ Cest à 
tort, à mon avis , qu'on s'expose à ébranler le ohapon que quelques |ours 
auparavant l'on avait pris soin desceller; Il suffit poof.lebiende Uplante 
que la terre soit dépouillée de toutes les herbes, et que la surface es 
soit friable. On donne quatre labours ia {iresMàre année, ttoia peuvent 
suffire les années subséquentes. 

Si la plantation a réussi> oe qui est asses ordinaire dans les bons âuids, 
la vigne entre en rapport dans la cinquième année ; mais si elle a mal pris, 
ce qui arrive quelquefois dans les terres maigres , sur les pentes rapides 
exposées diractement aux rayons du soleil , Von peut être 9 & lo ans 
- avant de jouir des grands 'sacrifices qu'il a fallu faille en rspieag^eSf 
provignements, el». Ce- n'est que dans ces circonstanoes désespérées que 
Fon emploie des chevelées. Cependant, ce seiisit le moyen le plus sâr 
d'arriver promptement à son but; et il serait sans inconvénient pour la 
durée de la vigoe et sa production, si Pou avait le soin de les provigner 
dès qu'elles animaient acquis yne foroe suffisante. 

Culture, 

On conçoit facâement en voyant la population nombreuse agglomérée 
dans la ciroonsoription du vignoble, travaillant sans cesse arree activité, 
saos distinction d'âge ni de sexe , combien les travaux exigés par la vigne 
sont rnivItipHés j les détailler tous serait, ce me semble, donner trop 
d'-écendue à ce (ravaiU Je me. bornerai donc à parier des feçons les 
{dus importantes. La tailie que je place en première ligne , est pratiquée à 
laserpette, d'après le même système, dans tout le canton, sans égard à 
Fexpoeition m k la vqriéié du cépage. Toute la combinaison se borne à 
donner au cep, selon sa force et la fertilité du sol, une, deux, trois on 
^atre verges ou porgies ayant chacune quatre bu cinq bourgeons. Tant 
que le Cep est jeune, on ne visepsisà le lâire prOi^loire, on le taille coui'( 
afin qu'il prenne du corps. Lorsqu'il a acquis de la ^rce , la seule verg^ 
que l'on avait ménage* et moguëe jusqu'alors à deux ou trois bourgeons^ 
est portée k une longncur me(yenne de quatre) puis, parmi ks gourmand^ 


pousses sur 4« aoaçiie , Tan vogue h éf^M. hom-f^èôm eebi ' qui sembk lé 
mieux itiaposé pour former plu» tard un aecoud membraj ce fçourmaiîd 
se nomme noue/. L'ai. née sui^tmtej (e fiaeiUeur saHiïent poasté star h 
npuet esk taillé à quatre ou pihq bourgeons f dont on enlève le supérieur 
afin de faciliter ie baùsàge^ Ainsi de suite , d'aanée en muée , on dispose 
au piedduoep, en raison. de^sa force^ de nouveatcx membtiés ^ui eu 
s'alioogeant, selon leur àge^, et di^*igés ^ebaa en baut sur ,1a même liguei 
forment uoe espèce de palissade* Horsqite les membres anciens pelassent , 
on leà coupe le p^us près poseiMs de la soucbe, et ils sont r^nplacés 
par d'aiatres qui commencent ^ cotume h(^us Tavons indiquée Cette suoeés*^ 
sion est coniinuée jusqu'à la -fin. Le sâioaéltitque Ton cbdak sur chaque 
mernlH^ pour former la verge ,' est celui qui âiemblele mieux iaoujOri 9 
en ëvitaEBtytouleFois, auiant que faire se peut, de pi^ndre soit cduiqui 
es^le'pliis rapproché du. vieux bois, paroe qu'il edt népitlé>mokasirûeUteuai;^ 
soit celui <ità est véan en tète , parcequ'eu aUongeant trop t île le mûabrè^ 
il ne prendrait point tdefwee. 

Oo commence à tailler la vigne dès que l'on n'a plus à craindre <fe forte 
gelée et il est impoinant que l'opération soi t. terminée a vinlt quelasèvene 
semaaifeste. 

ProifignemenL 

Le vi^eron intelligent a remarqué ^ dans le ooursde^ Vannée julea.oeps 
qui ne conviennent point au terrain et qu'il doi^ détruire ijçeox -qui- eoa- 
viennentle mi^uiet <|u'ii<loit propager > et parsli <ees derniers ceuK qiû 
périclitent et n'ont besoin que d*être rajeunis. Sur ces dofbi^esi ii opère le 
provigoement qui peut él^e Jait avaot ^itompie ^pvès les. geié^» lenlme 
encolle quand la vjgne bourgeonne* Dqps luue |eut»e vigiMl qu'il s'agit de 
garnir» l'on fait une fbsite pour chaque cep de deux ou trois provins , 
selon sa force, aelou la lacune que Von veut l'emplir 9 en prenant de 
préférouce |es«eps dont kt tige frêle et très^élevéie serait la eause d'une 
mort prochaine. Dans les vigQies qui sont à leur déclin f on prend com»- 
munén»ent piusieurA ceps pour une seule fosseï» un eep.ue&ii quelquefois 
qu'un seul provin , le but étant de rajeunir les ceps, comme de comblei* 
les iac3««|jes* L'épàtô^^ur de M icowebe végét^je et la naiure de la couche 
inférieure déterminent la pifo&ndeui* que Von doit, douoer à la fosse, qui 
toutefirâu'exeède. jamais douzeàquator^.pouces. Si la sous^oouc^e est dé 
glaise^ on pieut sauainconvéïiieaat ooueher la sonohe^Hière deAusf si eik 
est de pierresy mêlée de terre végétale , et qu'il faille pour l'enfouir assefe 
profoÉidément enlever quelques pai^iies., on le pent^ pourvu q&t'oo les 
remplace» afin de ne pas détermioer un vide qui se^ooeUeràii.^Iits tard 
au préjudice des ceps yotsisis; et 'si enfin ta couche estom tuf y de quelque 
natuv« qu'il soit, il faut se deoiwr garde de l'attaquer i oe setuit placei* 
les provinsdSQS une espèce de caisse où ils n^auaiaienit qu'une v^tatien 
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languissante.' tes provins places 9 on les couvre de tetre à moitié environ 
de la profocdeur de Ja fosse, qui veste dans cet état jusqu'à l'hiver 
prochain où elle eàt- fumée et comblée entièrement. 

Les écfaalas sont la plupart en ccsur de cbène d'un pouce carré sur 
quatre pieds deux pouces de longueur; on les fiche en t^re, au mojen 
d'un maillet dès que la taille est iermiiiée. Celte Êiçon , qu'on appelle 
pîgtuige, exi^e une attention constante : de la distance où ils sont placés 
résulte l'élévation de la verge. Si elle est trop près de terre , le raisin 
rampe et se perd , si elle est élevée presque verticalement, toatelasère 
se porte dans les bourgeons sttp^ieurs; le reste languit, et le fruit, ainsi 
^evé, se trouvant privé du reflet du soleil, ne prend aucune qualité. 

On nomme bais s âge l'action de fixer *la ^erge à Péchai as; on la saisit 
au*dessous du bourgeon supérieur avec un brin d'osier que ronrouleà 
l'entour ;4a verge est inclinée et attachée à environ huit poi»:eB an-desiw 
du sol. Dans les vignes - bien tenues , chaque vei^- a son édialai^ à 
moins qu'il ne s'en trouve plusieurs marchant' à peu près de front* 

Les labours Sq font à la pioche; on en dodlie ordinairemait deux. Le 
premier que l'iDn pratique «n avril et mai se nomme somhrage : il doit 
être profond , il exerce une gi^ande influence sur la végétation. Le second 
appelé ^iVia^^ se donne en juillet et août. Son objet est de nettojer la 
terre des Herbes parasites qui la couvrent et de favoriser la maturation* 
Mais ces deux labours ne sont pas toujours suffisants, et le cultivateur 
iK>igiieux donne ordinairement , de deux années Tune , un labour d'iiiver 
qtiia l'effet d'attaqu<^r les herbes vivaces, et les germraationsqnionteu 
lieu après le binage. 

L'ébourgeonnement ou essommassage , qjie l'on fait lorsque les pousses 
nouvelles ont une croissance d'un pied environ , a pour but de supprinM^i' 
tous les gourmands qui n'ont pas. de fruit à la réserve , s'il s'en trouve, 
de celui qui serait convenablement placé pour faire un nouet Cepen 
dant l'essominaâseur intelligent sort de la règle. Il lai^e quelques gour- 
mands , ^i le cep est très vigoureux ; et s'il est maigre , il abat les jetsiïtfi 
sont sortis près du collet de la verge, et même il abat, des conl^eboa^ 
geons. 

Assujétir ou accoler les pampres à Téchalas est une op^ation qui ^ 
fait dès qu'elle est praticable, et lorsque l'on craint TcÉfet des vents. On 
la renouvelle à diverses reprises , ayant le soin de répartir les pampre 
uniformément , et de ne pas enfermer dans les liens les rainitf ni ^^ 
feuilles. 

Le rognag0 est le raccourcissement des Jets à une hauteilr uniforme j 
cpaatre pieds environ au-ckssus du sol ; il est suboi^onné à la marcne 
la floraison. Si la végétation est fougueuse ^ 00 y procède aussit^*!"* 
se manifeste , dans la vue d'éviter la coulure ; et m , au contraire, * ' 
Magnante , on difiere jusqu'à ce qti'ellesoit près de se terminer. 
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LtCB autres travaux qui pricèdeat les veodauges sont d« sarcler , de rb-<^ ' 
gner les branches latérales de la vigne (drines) et de nettayer lesraisms qui 
ont été atteints de brûlure , de grêle, etc. Les herbes et les drines font 
un fourrage excellent, dont on nourrit les bestiaux pendant Thiver., 

De l'opportunité et de Pintelligenceavectesquelles toutes ces façons ont 
été exécutées, il résulte une grande différence dans la qualité des pro* 
duits« Le propriétaire bourgeois s*épuise en vain en sacrifices ; rarement 
sa vigne , toutes choses égales , produit autant que celle du vigneron son 
voisin . Mais par une conséquence naturelle , la vigne qui a été ménagée ^ 
s'énerve moins vûe^ et donne des vins de nieilletire qualité* 

De la Vendange* 

Dans les vignes oii le raisin blanc est en assez grande quantité, on le 

cueille à part et il est porté à la cnve. On tiré le vin , on pressure le marc ^ 

soitqu*on veuille conserver ce vin blanc en nature , soit qu'on ait Tintent 

tion de le rougir en 4e versant plus tard sur un marc rouge. Mais si le 

mélange de blanc n'est pas considérable, tout- est coupé confusément, 

blanc et rouge ; on n'excepte que ce qui n'est pas jugé avoir acquis un« 

maturité suffisante pour entrer dans la cuvée. La vendange est portée 

à la hotte dans des tonneaux oii elle est brisée à l'aide d'un bâton , hérissé 

de quatre àcinq fourchons et que Ton nomme énUhir. Ces tonniMiux pleins 

sont enfoncés pour être conduits au cellier ; et le soir, vidés dans la 

cuve^ opération qui peut être continuée les jours suivants, tant que la 

fermentation n'est pas établie. On a le soin, à chaque fois, de répartir 

le marc également, et de fouler pour opérer un mélange intime. 

Celui qui récolte peu, et qui ne vendangeant qii'avec sa famille , est 
plusieurs jours avant de réunir un volume qui puisse fimner dans une 
cuve une certaine épaisseur, conserve sa vendange dans des tonneaux • 
qu'il a mia'debout et défoncés. Chacun d'eux fermente en particulier jus« 
qu'au moment oit la totalité peut être réunie et versée dlan s la cuve* On 
,sent aisément tous les inconvénients qui résultent de pareils moyens, et 
combien les personnes qui se trouvent dans cette position, auraient d'a<- 
vantages à se réunir pour faire alternativement la vendange de chacune 
d'elles. 

Les propriélah-es qui possèdent les vignes renommées d'Irancy et de 
Vincelottes, opèrent lesr vendange avec des soins très- minutieux. La 
première cuvée surtout est Tobjet des sollicitudes les pliis empressées ; les 
regards du maître sont partout, et aucun sacrifice n'est épargné. On choisit 
le temps le plus favorable. Outre la recommandation plus expresse aux- 
vendangeurs de ne point cueillir de raisins verts ni altérés , la vendange 
est apportée sur des tables de forme triangulaire à rebords, oirTon a 
ménagé à chaque angle une ouverture d'un pied environ pour le pas- 
sage du raisin ^ oettie espèce 'de table se nomme martine* Chaque angle 


repose 9ur Vonyerture d^un tooneau^ et à reatmir sont raugéeS) en 
nombre ai»ffi$ant^ de», personnes Jbabituées qui font le cbpix da raism, 
le oettoiei^t et jettent dans tel toQCieaii désigné celui qui doit aller en 
première.. eu v«e^ dans tel autre celui qui doit entrer en seconde, et enfin 
les éplucbures et le raisin médiocre, qualifié régule j .sont versés dans le 
troisième* Si la vigne est uniformément de plant fin et que la maturité 
soit suffisante^ on ne fait ordinairement querdeux dusses , première ei 
régak. La vendange» ainsi choisie,' est soumise à Végraj^age ou ôralltge 
au moyen de pUuchettes emmanchées au bout de longs bâtons; elle est 
promenée , agitée eà et là sur un réseau de îaisX. cordeau à mailles d'ao 
pouce carré, nommé crible^ qui couvre la cuve: queJques-uns se servent 
de claies. Les grains de raisin, à mesure qu^ils se détachent, trarerse/Jt ie 
erible , la rafle ou ralle reste dessus , elle est mise dans un tonneau, foulée 
aux pieds et eniçncée pour, éviter qu^elle ne s'échauffe. Loraqn^il y es a 
un certain volume, en le soumet à la presse, et le mcràtqui en décoole 
est versé dans la régale. 

Vqb Sisçandes classée eont traitées de mème^ mais avec moins de sera- 
pule. 

Beaucoup de'vîgnerotis notables d^Irancy, de Vincelottes et deCon- 
langes coneourrent par des soins particuliers an maintien de la réputa- 
tion du climat; ils réunissent et égrappent le produit de leurs meilieur» 
vigues> ce dei^niér mode n'est point irépandu dans les autres localités. 

*^ Du Cuvage. 

Kos cuves sont construites en dalles de pierre dui^e, ou eo bois, et 
d'une capacité vaiiée de i S à 3o muids. £U^s sont placées dans deseelta 
au ree-de- chaussée ^ oi^ dans des caves. 

D'après ces difierenoea dans>la cotistroction> la capaeité et l'emplace- 
ment des cuves, et les variations qui résultent de Tétat de la mtttiritédu 
raisin , et de la tempëratupe an moment de la vendange ^ l'on s<^nt que 
même dans chaque localité, il ne saurait y avoir une règle générale ^^^ 
que le propriétaire doit gouverner ses cuves en raison des dispositions 
particulièi^es de chacune d'elles^ Je déduirai donc seulemsnt lesmoy^o^ 
usités ) et le but qu'on se propose. 

Lorsque la fermentation s'est établie , on procède à un foulage exact' 
qiti a pour but dé la rendre uniforme, decoîorer le vîn par riofusion de 
lapullicule du raisin, et enfin d^éviter l's^cidité que peut occasionner ia 
chaleur extréuie qui se concentre dane le marc si on le laisse long-temp^ 
flouant sur la liqueur et exposé au contact de l'air. Cette opération est 
renouvelée aussi fréquemment que l'activité de la fermentation éo inu'' 
que la nécessité» en terme ordinaire de 12 en 12 heures les cuves restent 
â découvfrt» 

L*instant marqué pour le déeuvage ou le tirage du vin est celui oùw 


tS5 

conleav est assn iiite&sd, et oit d« doux qtril étMt, le moAt a ptis uti 
caractère vineux { ce que Pon apprécie par la dégustation. Oh- observe, 
toutefois t de cu«er moi a^ lés premières classes que les vins inférieurs , • 
et, dans les mâmes proportions, de donner plus de cuTe, les manvaises 
années que lea bonnes* Avec les circonstances réunies de fa matnrité du 
raisin et d'une température élevée , la fermentation est acquise en 5o à 
60 heui^a, à cqBoptei* d^ l^instant de la Tendange, et dans les cireons- 
tancee contraires , elle pe«it varier de pïusirwrs jours. ' 

Après avoir tracé le mode usité de cuvage, j*y dois joindre mes obser- 
vations partieulières. Ce tribut pajé par^ chacun d^ nous , est la <îondi- 
tion essentielle de tous progrès. 

Cotome b<iauooup d'auti*e6 , faï mis en ej^périence Tappareil tant vanté 
de Mlle Gcrraia. Toutes les itidieationa ont été suivies aveti le soin le plua 
minutieux. La cuve pleine de ta vendange fihi même jour à été enfe^céo 
diansla nuits je ne m'en occupai plus qu'à la iifi des vendanges. Je la 
dégustai alors en tirant du vin à la canelle; il n'y arait presque pasd^em- 
preinte de fermentation. J'attendis trois jours de pluis , et je )a trouvai à 
peu pt*ès dans le même état. Cette fois » j'en tirai quelques feuillettes datis 
la pensée que U fond seulement était encore doux, mais que j*allaiô enfin 
obtenir un vin assez fait> Mbn attente a été trompée! il était de même 
que le premier tiré, c'est-à-dire, à l'état mixte. Cette lenteur de fermen- 
tation me donnant des craintes, je pris la résolution de découvrir ma 
cuve. Je reinarquai que la superficie du marc^n'était plus vermeille, qu'elle 
avait un goût insipide. J*enlcvai donc cette' superficie qui donnait des in- 
dices d^a Itération ; je foulai ma cuve. La fermentation s'est déterminée; 
je l'ai soignée selon la routine , et trois jours après mon vin était fait. Rien 
n'a indiqué qu'il avait souffert de son long emprisonnement ; c'était un 
vin rouge bien caractérisé , tandis que celui tiré en premier lieu fut un vin 
hriolet ou gris ayant pour tout mérite la vinosité perçante du vin blanc. 
L'année ^livs^nte je renouvelai l'expérience ; mais pour ne pas jouer 
gros jeu, ce fut dans un tonneau. 

Ce tonneau était placé de bout ; un tujait coudé introduit dans le fond 
supérieur et l^ien fixé, avait son orifice supérieur plongé dansun vase 
plein d'eau; ce qui permettait la sortie du gaz et s'opposait à l'introduc- 
tion de l'air. Enfin , j^ai jusque là suivi les indications du proëpectué 
de Mlle Gîervais. Mais à mesure que la fermentation s'est ralentie, et que 
k oQocentration laissait du vide , je remplissais par un trou pratiqué 
dans le fond , el que je refermais immédiatement. Ces soins ont été donnée 
pendant trois mois avec la même exactitude qu'aux vins faits, après quoi' 
j'ai décuvé. Tout; le vip qpi a coulé par le robinet était d'une belle cou* 
leur et d'une transparence parfaite , mais d'une âpreté extrême, ^efui qui 
a été exprimé du marc était trouble , ne présentait au palais qu'un mé- 
lange conftia de flegme, déforment et de gaz; il .ne s'est point clarifié 
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natureUemeot | et clarifié par un coUagç actif , ce n'était cpi*uae liqueur 
insipide. Le vin qui a coulé par le robinet a offert cette particularité sur 
ceux qui ont cuyé selon la méthode ordinaire, qu*il est resté muet, qu'il 
n'a plus eu de ferjaentation apparente à aucune époque de i*anQée, Maio- 
ténant qu'il a six ans de cercles , la couleur est réduite à une proportion 
convenable pour un vin de table; elle est vive , animée , et cette âpreié 
d'abord si désagréable est disparue y mais il n'a point acquis de fioesse; 
c'est un vin franc, d'une garde certaine, qui a le froid du bordeaux, 
sans en avoir la suavité. 

Ce résultat n'est point encore à l'avantage de la cuve close. 

Je me trouvai à Joiguy en 1822 , au moment où l'on faisait avec éclat, 
six semaines environ après, venda^e , chez un huissier dont j'ai odUié le 
nom, l'ouverture d'une cuve à laGervais. L'on me parlait du procès-verbai 
qui allait être signé par les notabilités de la ville pour* coosUter l'avan- 
tage du procédé. Mon avis que j'ai dit franchement au propriéuire, fat 
que son vin était perdu, que je doutais même qu'il fût propre à faire du 
vinaigre. Céuit un liquide d'ui;i goût insipide, d'une odeur Dâuséabonde 
et d'une couleur forte et livide ^ on y voyait flotter des globules Urtreux. 
Mon opinion ne fut que trop juste ; et cependant il me pasaa piustard 
sous les yeux un prospectus sur lequel je vis le certificat des notabilités de 
Joignj I j'en ai rougi d'indignation. , 

A Joigoj encore, cette même année xSau , j'ai adieié de M. Charrier 
juge d'instruction , tout chaud et sur la réputation de sa cave, io W- 
lettes de vin en deux cuvées , dont une de saint Jacques qui est Ja côte 
renommée du lieu.. Ce vin que je n'ai revu qu'à Bercy , Jor» de mes expé- 
ditions en mars suivant, n'avait pas une couleur ni un goût prononcés. 
Je conçus des craintes \ mais il était lancé , et je consommai rexpédition 
en recommandant aux destinataires de le collei" à l'arrivée et d'en faire 
usage promptemeut. Ceux qui out suivi cet avis ne m'ont fait que de légers 
reproches; mais les autres m'ont représenté le vin, que |'ai été forcé de 
vendre à des cabaretiers ; il était entièrement dissous. 

Cherchant à connaître la cause de cette catastrophe, je sus que M. 
Charrier avait cuvé s^ vins dans des cuves closes dans application d'ap- 
pareil , et en ne prolongeant le cuvage que quelques jours de plus que 
par le procédé ordinaire, mais qiie dans la vue de ne rien perdre, ni de 
l'arôme , ni de l'alcool , il avait appliqué à chaque bonde de ses kmM^ 
un tuyau , analogue à celui de l'appareil de MJieGervais, lequel permet- 
tait la sortie du gaz et s'opposait à l'introduction de l'air atmosphérique. 
Son vin était resté dans cet état tant que la fermenUtion qui se continue 
dans le tonneau à la suite du décuvage n'a pas été apaisée, et aprèf 
avoir rempli , il a pu bondonner hermétiquement. 

Un de mes amis qui possède une grande partie de vigpes dans àeè cli- 
mats renommés du département, avait, en 18^4, deux premières cuvées 
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dans Jesquelies j'ai recoDou à divers d^gr^s une altération du même -genre 
que celle qui m'avait été si funeste chez M* Charrier de Joigojr. Inler^ 
rogé sur la manière dont on avait gouverné, le cuvage, il me dit que les 
cuves. avaient été fort bien couvertes avec dés tapisseries eo poil de.l>ceuf| 
et qu'on ne les avait point foulées. 

M. YildieUy médecin à Coulange, qui a aussi essajé de l'appareil 
Gervais » a été i^oins malheureux, que l'huissier de Joigçij. S'apercevattt 
au moment du déciivage que le maro était altéré y il a d'abord , da,us le 
froisser» tiré tout le viq qu'il a pu obtenir et il en a été quitte po«ir U 
perte du quart envirpn de sa cuvée. 

De cette réunion d'expériences , il résulte que dans une cuve hermé- 
tiquement fermée y particulièrement si elle est en pierre dans un massif, 
la fermentation est longue à s'établir et qu elle marche avec beaucoup de 
lenteur; que l!air , qui se trouve enfermé dans le vide entre leplaneW 
et la vendange , se vicie ^ et que la vapeur gaxeuse qui s'y condense con-^ 
duit le marc h l'état de croupissement. 

Que dans les cuves fermées par un plancher mal joint » des paillassons j 
des couvertures, qui permettent le passage de l'air ou le séjour du gac , la 
fermentation s'opère avec une activité relative à 1$ température ; mais 
<}ae ia chaleur qui se concentre dans le marc conduit à l'aceséence nom- 
mée éckqud* Je fefai observer toutefois que les cuves égrappées, dans 
lesque les le aaarc se trouve en moins grande quantité , et où , plus com* 
pacty il est moins imprégné de vapeur gazeuse et conserve plus d'humi- 
diiè, y sont moins ej^poséesque les autres. 

H est clair qu'une vendange qui renferme peu de principes sucrés , qui 
a été coupée et qui fermente à une température basse, n'éprouve pas uijè 
altération sensible dans la durée ordinaire du cnvage. Ce n'est que dans 
les bonnes- années et lorsque nous vendangeons par un temps chaud , 
que la négligence a de très-funestes effets. Si l'on consulte sa mémoire, on 
se souviendra que toutes les récoltes dont la renommée a franchi un long 
espace de temps , ont, été dans leur origine frappées d^unè suspfcion 
iàcheuse ; des eoeidents multipliés accréditaient ce préjuge : qhe te^ t^ins 
mûrs ne se eonserçeni pas, La même matière cependant ayait produit les 
bons vins comme les mauvais; le vice n'était donc autre chose que le ré- 
sultat d'une mauvaise direction dans le cuvage. 

Depuis 8 ans je me suis fixé au moyen suivant dont je me trouve bien, 
lorsque la cuve est entrée en fermentation , que j'ai donné de nouveau 
110 foulage exact, j'applique le plancher sur le marc, en laissant entre 
iliaque planche un espace de quelques lignes ; je le charge en propor- 
tion convenable^ afin que le liquide remplisse ces séparations sans couvrir 
la surface du plancher. 

Sous l'influence d*une tempéiature modérée la marche de mes cuves 
chargées de leurs planches est la m^me que dans celles à découvert. Si la 

12 
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températôvè est tr^-élei^ée là fermenUtioii est ralentie, et si elfe est très- 
basse , elle marche avec plus d*activUé. J'ai éprouvé en 1 834 ^^ retard de 
6i 8 heures eteette atinée une avance de ^4 à 3o heures. On dtÂi eon- 
sidérer que cette variation est avantageuse dans teè denï cas. IVop de 
célérité ou trop de lenteur ont un égal inconvénient. 

Il résulte de ces dispositions que l'aire agent actif.de la fermentation, 
ii'est point intercepté; que le marc qui en est le fojer y étant enfoncé 
dans le liquide , ne contracte qu'une chaleur tempérée et uniforme; que 
l'tnfiMÎpn est permanente: qu'il absorbe moîn* que lorsqu*il flotte sur la 
liqueur^ et que la fermentation acide n'est point à .redouter 

Expérimc/itaiion sur le pourri. 

Lorsque par une cause quelconque le raisin pourrit avant d'avoir un 
commenoement de m|ituration , la perte est consommée ; en extrayant ce 
pourri de la vendange , on doit le laisser sur le sol. Mais si la pourriture 
f e manifeste lorsque la maturation est avancée ^ le raisin pourri , même 
couvert de moisissure , a conservé toute la partie sucrée qui constitue 
Talcopl : jpr^saé immédiatement après avoir été cueilli , conune on le 'fait 
pour le vin blanc, il produit un vin franc, limpide et de bonne garde 
qui , à part le bouquet dont il est dépourvu $ participe de la qualité de 
celui qui résulte du raisin cueilli dana soa intégrité* 

Si^ au lieu de presser le pourri immédiatement » on le fiiit farmenler 
pour en obtenir du vin rouge, il arrive que, la pulpe et la partie mu- 
queuse dugrain tombé en état de consomption, étant dissoutes par l'alcool, 
lui donnent uq mauvais goût, une couleur livide, et occasionnent sa 
prompte décomposition. 

Par conséquent , le pourri laissé dans la veudange nuit k la qualité du 
vin rouge en raison de sa proportion dans la masse , tandis que , mis à 
part et pressé avant la fermentation , il a toute la valeur de l'autre vin 
|)our être passé en soutirfige après l'hiver. Les expériences que j'ai faites 
en i8a4 , 28, 33 , 35 et 36 ont donné le oiéme résulUt; le i8a8 , afin de le 
mieux étudier, n'a été emplojé qu'en 183$^. 

BAi^nou. 


189 


t\t 'IM I ■,' ■' f l'I l ' 3 


.*■ ■ T«««' l f ■ ' n pii>>» I I j 


SSSAI SUR LA CULTURE DE LA VIGNE BANS LES CANTON» 

DE TONNERRE ET DE CRUZT. 


La culture de la vifue est trèfr^ncittiBe dans le To — w io is : les chartes 
si les nfeum titres prouTent qu'elle occupait, aux 1X« et X<^ siècles, une 
>artie conôdikable du territoire de la ^e de Toonerre. Ce territoire 
comprenait alors, Epineuil et Junay. Tout porte à croire que la rigne 
importée dans les Gaules par les Romaias, s'est étendue de proche en 
proche dans la Bourgogne, dontle Comté de Tonnerre a Êiit partie jusqu'au 
commencement du X« siède; on peut donner pour preuve de l'origine 
Bourguignonne de nos vignes, la nature de bos cépages. Les plus cultivés 
sont les mêmes que ceux des premiers crus de laC^te^l'Or : lenpimauxy 
noirs et Ubacs, les noirs portent en Bourgogne le nom de noiriens. Les 
blancs s'appellent daas le Tonnwrois,. beaunoU^ de Beaune, .d'où ils 
ont été tirés. En nous occupant de la plantation de la vigne , nous par-* 
lerons des autres cépages cultivés dmuf tes deul cantons de 'Tonattre et 
deCruzy. 

Gelm de Tonnerre (1) renferme 260â heotares de vigne ; les communes 
de Tonnerre , EfonMiil ^ Junay et Daimeknoine en possèdent 1309 , celui 
de Cruzy a 745 hectares. 

Le canton de Tonnerre se divise en vignoble rouge et vignoble hlanc ^ 
le vigndïle rouge est de 1887 hectares et le blanc de 71K. Les communes 
du premier sont .: Tona^ne^ Epineuil, JUnay , Dumemoine, Gheney , 
Hùlosme, Yezanneset Yeaûnes. Le ^""^^ comprend : Beru, Gettan, Fley, 
Serrigny , Viviers et Tissey. 

On trouve dans les communes» rouges, quelques crus de vin blanc 
fort distingués, tels sont : Les Y anmorilloos sur Junay, les Grisels, la 
plante d'hazard ou C6te-pesprez et les Youtois sur Tonnerre , la vigne 
noire sur Tanlay j_ canton de Cruzy. 

Dans le canton de Cruzy on récolte des vins rouges généralement , on 
trouve cependant quelques vins blancs à SaintrMartin, Conunissey et 
Saint-Yinnemer. 

Les vignobles des deux cantons bordent des deux côtés la vallée de 
l'Annançon, sur une longiieur de quatre lieues, depuis Cheney jusqu'à 
Saint-Yinnemer ; cette vaJlée est ouverte du nord-ouest au sud-est jusqu'à 
Tanlay, et delà à Saint Yinnemer, elle tourne du nord-est au sud-ouest. 


(i) L« canton de Tonnerre est cadastré , celui de Cruzy ne Test pas. 
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De beaux vallons, dont les eaox viennent aboutir à la vîaliée, pré- 
sentent les expositions du midi et de Test si favorables à la vi^e , tek 
sont, sur la droite de TArmançon, les vallons du Yau, des Olivottes, 
des Montsavoyes , des Beaumonts , de Grisels ; ceux des Bridaines et de 
Yalnoirs qui s'étendent jusqu'il Y aulichères ; ceux des Yauceuses , des 
Chardonneuses, des Beauvais et celui des Pieds de Bois qui conduit à 
Molo^ne en prenant les noms de Devoirs et des Laumonds. 

A gauche , on trouve les Yaumorillons , les Yauvignoles , les Uns , les 
Chamboudons, les Gerbes d'Orge, les Youtois, les Yauligny et d'autres 
moins renommés. 

A droite de F Armançon , les montagnes semblent formées ée plusieurs 
eôteaux. superposés; à gauche, elles sont plus rapides. Les meilleurs 
crus sont exposés au midi et au levant, ils occupent les coteaux infé- 
rieurs ; les plus élevés donnent des vins de seconde qualité. Les exportions 
du couchant donnent un vin corsé , mais de qualité inférieure. 

Le terrain oà l'on cultive la vigne est partout mêlé de cailloux : les 
uns reposent sur l'argile , les autres sur une roche plus ou moins pleine y 
mais toujours calcaire. 

D est à remarquer que l'exposition et le terrain ont beaucoup d'analogie 
avec celui des crus de la C6te-d'0r. Pour nous en convaincre, nous 
avons prié M. Roy, pharmacien, Fun de nos collègues de la Société 
d'Agriculture de Tonpefre, d'-analyser Ic^ terres prises -aux Yaumo- 
riUi^ns , aux Olivettes et aux Côtes Pitois ; voici le résultat de cette 
opération : 

Ces ternes, au moment de l'extraction, sont remarquables par une 
odeur de truffes plus ou moins prononcée et tellem^it fiigace , qu'elle 
disparait presque aussitôt la séparation du sol; leur couleur varie du 
brun foncé au brun verdàtre ; celle d'un brUn verdâtre [le Yaumorillon] 
laisse après le frottement entre les doigts , une sorte d'onctuosité qui 
peut être comparée à -celle que liasse le savon sec. Ces terres, soumises 
à l'analyse chimique, n'ont rien fourni à l'eau , ni à l'alcool, concentré 
bouillant. 

1*» La terre du Yaumorillon, débarrassée du gravier qu'elle contient , 
séchée, tamisée et mesmtée sans tassement, dans un vase de la capacité 
d'un décimètre cube,'))èse 690 00. 

100 parties de cette terre sont composées , d'après l'analyse chimique 
de : Bous carbonate de chaux. ..... 43 61 

Saice 26 56 

Tritoxide de fer. ........ 8 30 

Alumine 9 51 

Eau 12 02 

100 
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30 La terre des Olivotes, mise dans les mêmes conditions, pèse 
T80 00. Elle est composée pour 100 parties , de : 

Sous carbonate de cEaux 33 80 

Silice 26 60 

Tritoxide de fer il 10 

Alumine 22 60 

Eau 15 90 

100 

S^" La terre des Côtes Pitois ,' placée dans les mêmes conditions , pèse 
7Q9 00. Elle donne par l'analyse chimique pour 100 parties, de : 

Sous carbonate de chaux 22 80 

Silice. 25 9a 

Tritoxide de fer 12 60 

Alumine 22 05 

Eau 16 65 

100 

En comparant l'analyse' du terrain de la Romanée Conti, de Saint- 
Georges , de Nuits et des Grèves, telle qu'on la trouve dans la statistique 
de M. Morelot, avec celle de la terre des Côtes Pîtois, des Olivotes et 
dii Vaumorillon, on voit que le sous-carbonate de chaux en constitue 
une forte partie ; il est dans le Vaumorillon dans une proportion à peu 
près égale, l'alumine et le tritoxide de fer s'y trouvent en moindre 
quantité ; au contraire dans les Olivotes et dans les Côtes-Pitois , comme 
dans les crus de la Haute-Bourgogne, la présence du silice est dans une 
proportion double. 

La vigne, comme toutes les plantes, dépérit par l'âge ; elle se renouvelle 
partiellement ou en totalité. La durée de la vigne dépend du choix des 
cépages , de la bonté du sol et surtout de la manière dont elle est 
plantée et entretenue. Il y a des vignes plus que séculaires. et toujours 
productives ; ily ade jeunesplantes qui dépérissent et qu'il faut arracher, 
n est de la nature des cépages rouges de durer long-temps , à l'aide d'un 
renouvellement partiel. Les blancs veulent être renouvelés en totalité ; 
il réussit rarement de les recoucher lorsqu'ils sont vieux. 

Les plants qui font le vin rouge sont les pineaux noirs; il y en a de 
plusieurs espèces. Les plus recherchés se nomment francs-pineaux ; le 
gros-pineau nous vient des Riceys , il ne mûrit pas aussi bien , la grappe 
est plus longue , il produit davantage , le vin en est moins fin. 

Deux autres espèces connues sous le nom de pineau à feuille d'érable 
et de pineau à bouton d'argent, donnent beaucoup de bois et point de 
fruit; la première, a les feuiUes échancrées et semblables à celles de 
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l'érable, la seconde, après b chute des feuilles, montre ub bourru 
assez ^ros et de couleur argentine; il faut les r^nplacer dès qu'on les 
reconnaît. 

Les OliTotes, les Perrières, les Préaux, la plupart des vignes d'Epineoil, 
de Dannemoine, les Devoirs et les Laumonds sur Molosme et quelques 
crus en réputation dans les autres communes, sont pkffités de ces 
cépages sans autres mélanges qu'un peu de beaunoifi. 

Les autres plants rouges sont : Le nérine ou tressau, le lombard et 
les gamets; les tressaux se trouvent avec les pineaux dans les crus de 
seconde qualité. Lorsque le. terrain est un peu fort, que l'exposition en 
est bonne, si Tannée est chaude et là saison favorable, il mtnthm, 
(ce qui , en l'absence de ces conditions, n'arrive pas toujours], il doone 
alors de la couleur et du corps an vin. 

Le gros plant ou lombard réussit dans les coteaux élevés , ses racines 
se plaisent dans l'argile, comme dans les fonds caiHouteux; il est long- 
temps à se mettre en rapport : c'est peut être ce qui l'a feit abandonner 
par plusieurs vignerons , notamment à Epineuil ; une fois à frnit, il 
donne abondamment. Le vin qu'il produit a une belle couleur, il est 
dur en primeur , mais fait avec du pineau blanc, il finit bienet àgnatre 
ans , c'est un bon ordinaire , s'il vient d'une bonne exposition. Autrefois 
ce plant dominait à Epineuil; c'était avec ce cépage et le beaunoisque 
l'on faisait ces vins gris , appelés vins clairets qui avaient nue grande 
réputation. 

On rencontre le gamet dans les terrains bas et qui ont de la profondeur; 
ce cépage n'est connu dans le Tonnerrois que depuis 50 ans : abondant 
et réparant les torts de la gelée, il n'y aurait point de reproche à faire 
aux vignerons , s'il ne leur arrivait souvent de l'introduire dans des 
coteaux oùles pineaux noirs et blancs réussissent trè^bien. Ce vin amouis 
de corps et de durée que le lombaid , il est plus entrant. Il ne fetit pas 
confondre cette espèce avec le troyjen , qui tombe du cep sans mûrir ci 
donne de très-mauvais vin. H arrive souvent , lorsqu'on demande des 
boutons de gamet, qu'on vous donne des troyens, il faut les supprimer 

C'est dans les communes de Vérines , Jonay et MôIosme que le P^^ 
est le plus cultivé. 

Les vignes blanches sont toutes en beaunois oupîneau blanc. Sa î^xm 
est glabre et faiblement lobée; ses pousses sont vigoureuses, ses w^ 
isont serrés dans la jeunesse du cep, ce qui^minue avec Tâge; n ^ 
pas sujet à la coulure, mais le contre bourgeon ne porte pas de fruit 

H y ad'autres espèces queVon rencontre éparsesdanslesvignes; ce son 
les pineaux gris , que M. Bosc reconnaissait pour avoir de l'analogie avec 
les plants de Tokai; le César, les Serviniens qm produisent aI)ofl- 
damment ; le pineau blanc h feuille ronde ; ce plaijt: port^ l^^aucoup? ^ 
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de bQtt,¥iat 1MIS& fllumt trèfihCaefl^^ ; les muscâUbl^Mivtroimiei;: 

l'Arbre où fia^ d'Arbois, les autres cépages ne. se trouvent que dantf 
les vignes des j^cq^riétaires peu soigneux de la cpialité de leur vin, oe^ 

sont : le Melon , le Gois et le Troyen. 

La vigne se plante en chevelus et en crossettesou cbapons, aux 
avents et en mars, après une préparation du terrain qui consiste à lo^ 
défoncer y soit avec la charrue, soit avec la pioche; cette opération 
eiûge toute l'attention du vigneron. Il préfère avec raison les t^rains. 
qui n'ont pas encore porté de, vigne ^ ou du moins ceux arrachés depuis 
long-tem|^s. Sans les vignobles blancs , soit qu'on plante en crossettes ou 
en chevelus , on fait un trou de quarante centimètres sur vingt et un , 
la profondeur est de trente trois centimètres à quarante deux , selon )a 
couche de terre végétale. Le pied du plant, chevelu ou crosseiUy est 
tourné du côté de la tête de la vigne. Les planteurs soigneux recouvrent 
le pied du chevelu cm du chapon avec de la terré prise à la sur&ce;. 
la grande partie des vignerons préfèrent aujourd'hui planter en chevelus ,^ 
ils en garnissent toute la vigne et ne recouchent point. Ils regardent 
l'ancien usage qui prescrivait cette méthode comme un préjugé; le, 
vignoble rouge reste sous Teaqpire de ce préjugé : c'est à l'expérience, 
à en décida. YoiiA comme ce vignQl>le opère : on plante en dbevelus, 
ce qui est regardé comme profitable pour les cépages rouges : onli fait dei^, 
trous a^ppeléê angelots pour placer quatre chevelus, ces trous sont plus 
ou moins grands, selon la distance qu'on veut donner aux ceps, on j 
met quatre chevdus en rapportant leur talon au milieu du trou. Si on 
plante en chapons , le pkmteur donne deux coups de pioche en couchant, 
introduit au second la boutiure, en retirant son outil, de manière à ce 
que la çrossette regarde le bas de la vigne , il pèse dessus avec le pied , 
ramène la terre contre le chapon pour relever les deux bourgeons qu'il 
a laissés dehors ^ on met qudqurfoisdeux eha4)ons en les croisant^: cette 
méthode n'est pas adoptée par tous les bons vignerons. On plante 
rarement dans le vignoble rouge le beaunois en chevelus, h sève de ce 
cépage étant plus abondante, et ses racines plus nombreuses, il prend, 
bien, on n'est pas obligé de le révoquer pluûeurs fois, ce qui arrive 
souvent pour le pineau noir planté de boutures. 

On doit apporter un grand soin dans le choix des chapons, s'assurer 
qu'ils ont été pris smr de jeunes vignes, plantés de bonnes espèces, 
conditions indî^nsables aux succès de l'entreprise, ou que les che- 
vdus viennent de pépinières laites avec soin par des vignerons qui ont 
su choisir le plant. . 

Sans les vignobles blancs on plante à un mètre cinquante centimètres 
sar quatre-vingt-deux centimètres; le cep doit avoir de trois à quatre 
menÀres; Bans les rouges les ceps sont à quatre-vingt-deux centimètres 
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sur on métré; on laissait autrefois q«atre-vin^*<Ieux eentimétrés sur 
tous sens : la métbode actuelle est phis conrenable pour les cépages 
Mânes ; pour le pineau noir qui pivote , TaUcienne est préférable ^ surtout 
à raison des gelées qui sont le grand fléau des vignes du Tonnerrôis. 

Â un mètre , la yigne doil porter trois à quatre membres, die n'en a 
que deux à soixante-six centimètres , il faut trois ans pour rétablir la 
première démontée par la gelée^ la seconde a réparé ses pertes dès Tannée 
suivante. 

Dans les vignobles blancs on laboure les plantes jusqu'à cinq fois; 
dans les rouges les vignes nouvellement plantées en reçoivent trois ; ce 
n'est qu'après la troisième feuille qufe l'on y met des écbalas; on 
provigne Tannée suivante ; on récolte au bout de quatre à cinq ans dans 
les vignes blancbes, les rouges rapportent rareâi^nt avant la septième, 
et Ton suppose que la plantation a bien réussi; car s'il avait £aillu la 
repiquer à plusieurs fois, à peine la vigne serait-elle garnie à sa dixième 
année. 

C'est de la surveillance que lé propriétaire exerce lors du recoucbage 
que dépend la durée de la vigne. Le trou appelé la fosse , dans laquelle 
on plonge le sarment, doit être profond de quarante à cinquante centi- 
mètres; et cependant le cep ne doit jamais être recoudié sur un mauvais 
terrain, il vaut mieux alors le moins enfoncer et rapporter dé la terre. 
Un bon vigneron £adt rarement trois c^s d'une cepée du pineau noir; avec 
dès pineaux blancs et les autres plants rouges on peut en fidre quatre. 

Si l'on fume trop les fosses , cela n'est pas sans inconvénient : hs 
pousses trop fortes, trop grosses, saisies par là, gelée, sont plus mal- 
traitées, et le mal se répare difficilement. Après la gelée, c'est au vigneron 
à découvrir le cep à propos , s'il ne veut pas voir sa vigne ruinée. 

On doit aussi veiller à ce que la fosse soit bien dressée , et que le jeune 
bois , dont on veut faire un' nouveau cep , forme dans la partie relevée 
un angle avec celle qui est en terre : les racines se forment à cet angle; 
c'est ce qui donne de la solidité au nouveau cépage; on dit ici de cette 
opération , enœuder le cep, '* 

La culture de la vigne est la même dans lès deux cantons, elle diflKre 
un peu dans les communes où on fait des vins blancs. 

Les travaux d'biver se font en grande partie à la journée, ceux d'été 
à la tâcUe, ces derniers s'appellent façons; il y en a cinq : le taillage, le 
premier labour ou sombrage, le piquage, qui comprrad : Tattacbe, 
l'accolage , Tébourgeonnement et les différents soins que la vigne exige; 
le deuxième et troisième labour, appelés binage et tierçage. 

Ces façons s'exécutent dans l'ordre suivant : quand on n'a pas dépiqué 

en novembre , ce qui a toujours Ueu dans les vignobles blancs , on le Eut 

. en mars , ou dès le mois de février , si le temps est fevoraMe. On taille à 
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lé mômé époque. Le éombrage se donne fin de mars et commencement 
d'avril. Il y a arvàntage dans les côtes chaudes , de donner un labour 
après les yendaiig^: c'est l'opinion des Tignerons, dans les vignobles 
blancs. On pique immédiatement après la taillé. Des femmes attachent 
au fiir et à mesure que le vigneron fiche Féchalas. Lorsque les vignes ont 
poussé, on supprime les talles inutiles, (c'est l'ébourgeonnemept, on 
dît ici étaler). Cette opération qui doit se répéter plusieurs fois dans 
Tannée , est souvent trop négligée. On accole les talles qu'on a réservées; 
ces travaux ôeeupe»t le vigneron et sa fiimille pendant une partie du 
mois de mai. En juin on arrête la vigne, (ce qu'on appelé rogner) , et on 
donne le binage à là fin d'août ; si là vigne a poussé de nouvelles talles , 
ce qui arrite toujours dans les plantes et les vignes vigoureuses, on 
supprime œ qui est inutile, on réparé le désordre cau^ par les orages , 
on donne le tii^çage. Les vignes restent dans cet état jusqu'à la vendange. 
On se sert d'échalas ou paisseaux d'un mètre trente centimètres , ceux 
ou il y a Wmeoiip de cœur se vendent de vingt à vingt-deux fi^ncs. 

Les vignettes Mancs n'en emploient point d'autres, dans les rouges 
on en occupe souvent de plus faibles et même de brin , qui coûtent de 
douze à seize fi*ancs. La cherté a amené le vigî?eron à faire des paisseaux 
avec toute espèce de bois, il emploie le saule, le peuplier fendu, et 
même son élagage. 

On enfonce Téchalas en pesant dessus de tout son poids, l'ouvrier 
porte un coussin qtii protège la partie du corpis appuyée sur Véchalas. 
Dans lés Uànes un instrument en bois remplacele coussin. Un renfoncement 
garni d'une petite plaque de tôle est pratiqué au milieu, ce quf empêche 
la pointe dé l'échalas de glisser. Les deux outils sont pendus ^ cou et 
maintenus par un ceinturon , le dernier se nonune paltaut. 

Le piquage se fait plus solidement dans les vignes blanches que 'dans 
les viff^ès rouges. Lorsqu'elles ont quatre ans, on plie les billons qui 
se prêteraient difficilement plus tard à la courbure. On plant^ deux 
paisseaux à chaque membre le plus rapproché de la souche et placé de 
manière à ce que le lien qui doit y fixer le billon se trouve à la naissance 
du bois d'un an, (en terme du pays, entre cou et chapeau). Le vigneron 
qui pique attache de suite le lien. L'osier dont on se sert doit embrasser 
deux fois le palsseau et le billon , après avoir déjà fait un touir au bout 
de celui-ci , avant de les joindre. Le second paisseau est éloi^é de celui 
de derrière dé la longueur de la taiUe ou du bois de Tan. Le soin d'at- 
tacher ce second pai^sêau eist confié aux femmes qui mettent leur adresse 
à bien baisser le billon; par là , le raisin rapproché dû sol acquiert plus 
de qualité. On laboure avec un instrument que l'on appelle la meigle : 
sa forme est un triangle allongé du côté de l'angle qui doit piquer la terre. 
La meigle écarté la terre et k divise assez bien; le vigneron se placé au 
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lias de la trdUey couriMle hog du mancbe de son insthuneol, illetare^ 
avance & chaque coup de Mei|^ qa'il donne et anir^ aînai au hMf de 
la yigne. Cette manière de labourer expédie fouviage, mais r é p é tée troia 
Soie dans Tannée, elle rassemble dans le bas toute la terre, el le haut 
de la vigne serait bientôt ruiné, si on n'entretenait |ias à la tôte de Ja 
vigne un approvisionnement de terre (Teurée). . 

Qç pcHte detemps à autre, dans la vigne, ou em Teurée, la feiva 
amassée dans le pied par les labours. Cette opération est fiflpewttease , 
lorsqu'on est obligé de la Êdre à dos d'homme, ainsi que eda arrive 

SOUWttt. 

Le sombrage devrait se donner profondmient, et la l|ri|^ pënètn 
rarement à trois pouces. Le binage et le tierçage ne servent ^'à serfindr 
et à détruire les mauvds^ herbes. Il Ciut éviter de Uboiar& par un 
temps pluvieux. Le manque de bras, la division ]des projpnétés, leur 
éloifnement, rendent souvent la surveillance difficile et la culture bohis 
soignée : tous les jours du vigneron , que le tems soit bon ou mauvais, 
sont employés ; un vigneron entreprend jusqu'à trws huctaies trente- 
huit centiares de vigne; il ne devrait en entreprendre que deux hectares. 

Les membres de la vigne partent de la soudbe : ils sont allongés 
chaque année de deux ou trois bourgeon$, selon la fovee ou la nature 
du cépage. On laisse près de la souche, et sur le côté, en éboiurgeonnant, 
une pousse nouvelle qu'on destine à renouveler les memlaes qui pé- 
rissent ; c'est à celui qui étale à le Êdre avec intellig^Aoe : aûlheuH 
reusement cette opération est souvent confiée aux feimnes, qui ne 
connaissent pas assez la vigne. Dans beaucoup de communes, on dit 
essaumacher pour ébourgeonner. En ébourgeonnant les plantes, on lusse 
plus de talles , pour occuper la sève. 

Les travaux d'hiver commencent aj^rès les vendantes : on &it les 
fosses dans les plantes pour les garnir, dans les autre» vignes pour 
reuqilacer les ceps qui sont morts , ou replonger ceux qui SMit éémaatés; 
nous avons dit comme on provigne en parlant de la jdantatiiHi. On 
choisit pour ces prenûers ouvrages un temps doux« 

On ne fiime point dans ces cantons la vigne en plein , mais on gamk 
de fumier les fosses, pour réparer la terre à qui l'on confia une vigne 
nouvelle. C'est quand on provigne qu'il faut arracher les mauvais [dants; 
les vignerons soigneux les marquent avant la vendange, ainsi que les 
cépées qu'il £aut prendre pour les remjfdacer. On rétaUit tes fosses 
Jorsque le fumier est porté ; on choisit pour cela un temps sec ou les 
premières gelées : cela se fait en tirant la terre sur le fumier, ou bien 
en y en portant de la nouvelle, ce qui est préfi^able ; on pioche les tenes 
du pied des vignes; on les porte dans les parties &ibles; on £iit les 
Teuxées. Les portages de terre se marcbandBnt qjuelqpefeis; ils sont 
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anjourd'hui négligés à c^me de r^vatioB de k main d'#«iti« : eeg 
l^ravaux oecupe»t tout Tblyer. Et ^ouToiit la saison du taiUage «rriye 
avattt qu'ils ne soient achevés ; dans les vignoUesUMcs on recouche 
peu la vigne et seulement les plants* 

Li'o«vertnre des vendanges est libre dans les cooununes des caaioQB 
de Tonnerre et de Gmzy , à Texception de deux ta trois fui onl eonservé 
rhaJ^ttde de mettre un ban. Toim^re, Epineufl, Dannemoine , Ghen^ 
et Jttoay » qui coursent plus particulièrement le vignoble de Tonnerre f 
n'ont jamais eu de ban de vendange. 

Lorsque le bois est màr, la queue du raisin change de coaleur , les 
autres, signes de la maturité se montrent , les raiâns s'éclaireissent, le 
grfAn sedétadbe fiatcilement et laisse à son péimoule ime larme claire et 
brillante ; le temps est venu de commencer la réeolte.XiCS uns se press^ti 
mardiast avairt que ces «gnes ne soient eom^ts; ils ne redoutent pas 
dato» le vm nu peu éd vert; d'autres attendent plus tard et craig^eirt 
toujouni de n'avoir pas assez de maturité. Il est reconnA que les vins de 
pineau acquièrent de la maturité dans le tonneau : le vert s'il n'est pas trop 
prononcé se perd,.et la vinosilé augmente ; les vins provenant de raisins 
trop murs sont sijgets à des maladies que les premiers n'é|Nrouvent pas. 

Tout le monde travaille en vendange , les en&nts de onze à douze ans 
et les vieiUards gagnent autant qu'une ffiUe de vingt ^ns; ils Ibnt le 
même ouvrage. La population du pays s'accroU de celle des villages des 
cantons d'&vy et de Ghaouree qui^vienneiU gagner quelqu'argent à 
Tonn^rve. 

La vendange diffe de quinze jours à un mois. Au jour les vendangeuses 

sont au pied de la vigne , sous la direction d'un maltre«vigneron : ehacnn 

l^ndsa treffle et coupe le raisin avec unscorpiflon, une serpette ou des 

ciseaux ; ce dernier instnnnent est préférable ^ il égnwe m^ns le raisin 

bien mtr. On éviterait cette perte en mettant le pnniar sous le cep que 

Ton détache de l'échalas ; on fût ces reeommnadations an eondueteur, 

mais il est rare qu'il parvienne à se fiure obéir , surtout lorsqu'il a sous 

ses ordres trente à quarante ouvriers. Quand le pâmer du vendangeur 

est plein , des hommes le reçoivent dans une hotte et le portant dans des 

baignoires, ou des euveaux placés sur des voilures. On ente ée foukr 

les raisins pour faire des vins blanc»; niais pour les rouges un foule tant 

qu'iln'y a pas danger de &ire monter le vin pardessus là baignoire^ Les 

voitures app<OTtent les raisins au pressoir ou à la vinée. Si on veut faire 

des vins blancs , on met de suite les raisins sur le pressoir, on mélo le 

produit des diffîrentes presses obtenues avant de piocher ou.de déchhrer 

le marc ; ce qui coule ensuite est mis à part ou entonné promptonent , le 

vin blanc dans des tonneaux neufs qui ont été bien rincés et légèrement 

soufBrés ; les uns remplissent le vaisseau , au risque de perdre un peu de 
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vin par le bouillage, les autres laissent un vide de sepl à huit litres et 
mettent sur l'ouverture des feuilles^e vigne. La fermentation épuisée, 
on remplit les vins et on scelle les tonneaux; on soutire après les gelées. 

Les raisins destinés à Êiire du vin rouge sont amenés à la vinée et 
déchargés dans la cuve, si on n'égrappe pas ; si on égrappe, on les dépose 
dans des cuveanx près de la cuve , qui est recouverte d'un ëgrappoir 
(panier à claire voie). Des ouvriers sont occupés à détacher le raisin de 
la rafle à Taide de petits râteaux. Les opinions sont partagées sur le 
mérite de l'égrappage ; il y a des propriétaires qui n'égrappent même pas 
les tètes de cuvée, et dont les vins sont en réputation. Lorsqu'on a réonî 
dans la cuve les raisins dont elle doit se composer, oa la foule poitrles 
mêler : on renouvelle ce foulage tant que la fermentation ne s'établit pas; 
die se montre promptement dans les années chaudes, dans les années 
froides on l'attend quelquefois deux jours. Lorsque la fermentation est 
avancée on foule fortement la cuve à plusieurs fois. L'on déeuve avant 
que le moût ait perdu toute sa liqueur , on porte le marc sur le pressoir, 
ou on mêle le produit avec le décuvage , à l'exception de la dernière 
serre et de l'égout. On entonne, la fermentation continue dans le ton- 
neau , lorsqu'elle est apaisée on met à volonté les boudons que l'on sceOe 
ail bout de huit jours. 

On a cherdié à introduire l'appareil Gervais à différâtes fois et à 
cuver dans des cuves closes; ces essais n'ont donné aucun avantagiez 
on est revenu à l'habitude de se servir de cuves découvertes; des vigne- 
rons cependant les bouchent avec. des planches, des couvertures, des 
couvercles en paille , mais sans y mettre de l'importancet 

Depuis qu'on fait des vins mousseux , ce qui date à Tonnerre de i%iB, 
on vendange les raisins blancs ou noirs qtie l'on destine à cet usage avec 
un soin particulier ; on supprime les grains défectu^ix, verts, tachés , 
brûlés ou pourris ; on évite tout ce qui peut exciter la fermentation, on 
place ces raisins dans des paniers pour les àj^rter au pressoir, on presse 
vite et l'on sépare les vins des premières serres, des troisièmes et des 
quatrièmes que l'on appelle vins détaille ; ces vins s'emploi^t plus tard, 
selon la qualité qu'on leur reconnaît. On entonne tout de suite. La 
fermentation apaisée , on scelle le tonneau et l'on soutire une première 
fois fin de décembre ou aux premières gelées. 

La culture de la vigne et la confection du vin son' susceptibles dans 
le Tonnerrois de perfectionnement. On s'est contenté de constater des 
•faits sans les .soumettre à la critique. Les comices et les sociétés 
d'agriculture qui se forment, s'occuperont de la culture de la vigne et 
d'améliorer la fabrication du vin. 

BOZE et JACQUIIX AT-JWBSPBÉAUX. 
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EDUCATION DU VER A SOIE. 


Il nous serait impossible de publier sur cet objet des documents 
meilleurs que ceux qui sont consignés dans le rapport fait par M. Râbë, 
au Conseil Général, clans sa 3ession de 1837 , et dont nous allons trans- 
crire un extrait* 


C'est dans votre session de i835 que M« Garnier, médecin à Lignj' 
fit mettre sous V09 yeui: des échantillons de la soie qu'il avait recueillie. 
Il avait commencé ses plantations en i83a« 

M. BurelàEscoliveSy et M. Reoaudiu à Champs ^.unissant l^urs efforts , 
avaient aussi , dans le même temps , pUnté des mûriers. 

Témoin des succès de M. Garnîer ^ je plantai moi-même eh i835. 

En~i836| M. Dnpiessis-Cocboîs à AuxerreietM.Comjnet à Avallon^ 
ont augmenté le nombre des planteurs ; toutefois ce dernier n'a pas envoyé 
de rapport. ' * 

Ltes diverses plantations connues présentent en ce momentun chiffré de 
6,5oo mûriers^ tant à haute qu'à basse tige et en haie. Elles secomposeot * 
principalement des variétés dites de Lombardie ^ de Bagnols, Mullicaulies 
et Moretti. 

Tous les rapport^ constatent que le mûrier planté dans divers. terrrina 
et à des expositions différentes, a pousse partout. MM. BureletRenaudin 
l'ont même placé dans un sol de dernière classe sans, qxfii 9it refusé d'y 
prendre racine , sa végétation y a même surpassé leurs espérances. Cç^ 
résultats confirment de plus en plus ce fait important , que le sol et la 
température de l'Yonne ne sont nullement contraires à cet arbre précieux, 
et qu'on peut en attendre une végétation vigoureuse et abondante. 

Un deuxième point n'importait pas moiris. au succèsr de TindusU'ie 
nouvelle. C'était l'appréciation de là soie qu'on pouvait obtenir des vers 
nourris avec nos feuilles. A cet égard, Messieurs, les faits ont encore 
parlé favorablement. 

Les cocons récoltés , en i835, à Ligny par M. Garnier , furent envoyés 
à Lyon pour y être fi}és. La soie ftlt jugée de très-bonne qualité; 
on la distingua surtout par sa force. Dés échantillons de cette même.soie, 
mis alors soyis vos yeux , obtinrent aussi vos suffrages. 

En 1887 , MM. Burel et Renaudin ont élevé vingt millei vers qui put 
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produit 60 livres de oocdhs. Qaelqueff^uDS oot ëté envoyés pour être 
présentés | et tous donnent une Tdée du résultat obtenu. 

M. Garnier n'a fait éclore cette anaie que six mille neaf cents vers qui 
lui ont donné 27 livres 9 onces de cocons. 

M. Duplessis s'est occupé principalement de soigner ses plantations. 

Pour moi| Messieurs. , j*ai dû me restreindre à un bien petit nombre 
de vers ; la prudence commande de ne pas nuire aux jeunes mûriers en 
les effeuillant trop tôt, et d'attendre le développement de leurs bran- 
ches. Je me suis donc borqé à environ mille vers. Le poids des cocons a 
été le même à peu près que pour M. Garnier. 

Un rapport de M; le Sous-Préfet de Sens fait connaître un nouvel édu- 
cateur de vers à soie. C'est M. Céberti maire de Serbonnes. 

Assez heureux pour posséder environ quarante mûriers âgés de i5 à 
3o ans, M. Cébert a en Tidée d'en utiliser ta feuille. H a fait édiore vingt- 
cinq mille vers qui ont donné 70 livres de co^onSk 

1a soie , filée à Montereau , a éléen voyée k Lyon el soinnise à l'exioieD 
des connaisseurs. Leui* opinion a été unanime ; sa quarté n'a pas été 
trouvée infériemv à celle des soies de l'Ardàehe et de la Drdme. Ces 
premiexB essais de M. Cébert, dont vous pouvez juger aussi , Messieurs, 
d'après les échantillons mis sous vos yeux^ sont extrêmement remarqua- 
bles. Ils ont excité tout l'intérêt de votre Commission. 

▲inaî^ Messieurs» le jugement des Lyonnais sur la soie de M. Cébert , 
en 1837 1 a été le même que celui porté par eux» en (835^ sur ^le de 
IdL Garnier. 

Un pareil témoignage, deux fois provoqué et deux fois rendu, es 
finrenr des soies de l'Yonne ^ est d'une importance qui ne saurait voqs 
échapper. 

. En comparant entre eut les résultats obtenus par les éductteurSy en 
1837 , on trouve que par livrée le nombre des cocons a été : 

Pour M. Cébert de 357. 

Pour M. Burel de. , , • . 333. 
Et pour M. Garnier de. . . a5o. 

La différence des résultats tient probablement aux soins apportés à 
l'éducation des vers à soie, à l'abondance et à la qualité de la feuille dont 
ils ont été nourris. 

M. le Préfet , entrant dnns votre pensée, a obtenu de M. le Ministre 
du commerce | pluûeurs exemplaires de Touvrage de M» Stanislas Julien» 
publié par le Gouvernement. C'esâ l'analyse des noisfareux traités chinois 
sur une industrie dès len^emps développée dans cet antique empire^ 
et qui fait sa principale richesse. 
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Cette curieuse publication fournira d'utiles renseignements. 

Suivant les rapports envoyés à M. le Préfet , les plantations faites rece- 
vront, en i838, un nouvel aKx:roi80etteQt« M. Garnier a fait un semis 
de Moretti , variété précieuse en ce qu'elle n'a pas besion d'être greffée^ 
MM. Burel et Renaudin se proposent d'élever un plus grand nombre de 
vers , et de planter encore ; M. Cébert çt moi avons les mêmes projets. 

Ainsi I Messieurs > tout se véunit pour démontrer : 

1* Que le sol et la température du département de l'Yonne convien-* 
nent aux mûriers; 

2à^ Que la soie qu'on y a déjà recueillie est de bonne qualité /et digne 
des industi'ieux Lyonnais.' 

3^ enfin que , grâces à l'impulsion que vous avez su donner et que 
M. le Préfet a si bien secondée , une industrie nouvelle est en progrès 
dans le département; industriel d'autant plus précieuse , Messieurs , 
qu'elle peut venir en aide aux vignobles, dont les produits pécuniaires 
semblent depuis quelque temps souJbis à une loi fatale de décroissement. 
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INDUSTRIE. 


L'industrie prend un développanent remarquable dans rYônne, 
et mérite d'avoir une place distinguée dans la statistique de ce dé- 
partement; aussi fixe-t-elle depuis long-temps l'attention des Editeurs 
de l'Annuaire, jaloux de traiter cette partie de leur travail d'une ma- 
nière convenable à son importance. Nous appelons ^ pour cet objet , le 
concours des hommes spéciaux qui seuls peuvent nous procurer les do- 
cuments nombreux et variés qui se rattachent à l'industrie, tant de 
commerce que de fabrication. Nous traiterons successivement, et avec 
les dévelopi>ements convenables, les branches les plus impoitantes , 
telles que les ocreries , les sucreries, les fontes, les tanneries, la fabri- 
cation des chandelles , du vinaigre et des vins mousseux, le commerce 
des bois et des pierres; en attendant nous croyons' devoir signaler, dès à 
présent, comme étant dans l'état le plus prospère , les ocreries de Pour- 
rain et celles d'Auxerre, dont l'une est mue par la vapeur, les tanneries 
de M. Bachelet de Yilleneuve-le-Roi , dont les cuirs préparés sans acide 
obtiennent une dureté qui ne nuit en rien à leur souplesse et à leur soh- 
dite, et celles de M. Comisset de Sens, l'un des établissements de ce 
genre les plus complets de France, et qui fournit des cuirs dits de 
semelle d'une qualité supérieure aux produits de même espèce , non-seu- 
ment de France , mais de l'Etranger. Nous mentionnerons aussi les 
fabriques de rasoirs établies depuis peu d'années dans la même yîUe de 
Sens, et qui se développent avec les plus grands succès. Quatre usines 
de ce ^enre sont en pleine* activité, et la fabrique seule du sieur 
Querelle, établie à Saint- Paul, fournit au commerce, chaque année, de 
10 à iâ milles douzaines dct rasoirs doxil le prix de 12 à 48 francs la 
douzaine ne varie Ç4i'à raison de la richesse des manches, la qualité de 
l'acier étant la même pour toutes les lames. 

Nous signalerons encore, mais comme naissantes, la sucrerie qu'étaLIit 
M. Pochon à Argentenay , et l'huilerie que créent MM. Legueux et 
Zagorowski à Auxerre. Ces deux établissements doivent influer puissam- 
ment sur l'agriculture, et engager les propriétaires des cantons envi- 
ronnants à se livrer à la culture de la betterave et du colza [navette] 
avec la certitude de vœr leurs produits placés avantageusement. 
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AGRICULTURE 

DES CANTONS DE BRIEPTON BT DE CERISIERS. 

Apjrè^ avair tracé, clans l'Annuaire précédent, un tableau général 
et rapide de Tagriculiure départementale, nous pensons qu'on 
trouvera quelque intérêt et une. utilité plus réelle, peut-être,' dans 
un examen moins sommaire et plus détaillé de cette même agri-^ 
culture; on la connaîtra mieux, on en saisira mieux le fort et 1&< 
faible, on en appréciera mieux les progrès accomplis et possibles, 
en la suivant pas à pas, dans un cadre moins étendu, en en explo- 
rant de ferme en ferme, de village en village, les états et les pro- 
cédés divers. . 

Successivement -ainsi, dans TexceUent recueil qui nous ouvre 
aujourd'hui ses colonnes, nous passerons en revue, nous ou d autres, 
les divers caulons dont se compose notre département; et nous 
avons Tespoir que, indépendamment de l'intérêt bien naturel que 
doit inspirer aux hommes du métier la connaissance de tout Ce qui 
se rattache à l'agriculture dans la contrée qu'ils habitent, il s'en 
trouvera plus d'un, parmi eux, qui, au milieu de cette revue, dans 
ce vagabondage agronomique, puisera, dans la comparaison et 
l'analogie, quelque idée, quelque enseignement heureusement 
applicable à ses intérêts agricoles. 

Nous allons présenter cette fois le petit travail pour les cantons 
de Gerisiers et de Brienon, le premier, un des plus pauvres, l'auire, 
un des meilleurs du département. 

Canton de Cerisiers^ 

C'est en effet un pauvre pays que le canton de Cerisiers; c'est 
une bien pauvre agriculture que la sienne. Du chef-lieu au dcrniet 
de ses hameaux, du centre aux extrémités, rien de vraiment satis- 
faisant ne se présente aux regards de l'observateur, et l'aspect des 
cultures n'y atteste que des progrès arrêtés par l'impuissance et lé 
défaut de capitaux Le cultivateur, on le voit, voudrait aller en 
avant; mais là terre, âpre et rebelle, lui demande des efforts dont 
il n'est pas capable. Généralement froide, superficielle, assise sur 
une argile imperméable aux racines comme aux eaux, hérissée et 
incrustée de cailloux plus ou moins nombreux , plus ou moins gros, 
qui semblent souvent, à eux seuls, former toute la couche arable, 
et qui en rendent la culture difficile et coûteuse; disposée presque 
partout en coteaux rapides, qui augmentent ces entraves et multi- 
plient ces désavantages; elle joint ainsi à une infertilité générale et 
bien notoire des difficultés de culture qui arrêteront long-temps 
son amélioration. Presque partout elle répousse le sainfohi qui n'y 
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tfdHte pas 1 elémeat calcaire sans lequel il n« peut f r^spérar ^ le 
trèfle qui Jevrait s'y plaire n*y trouve pas assez de t'ertililé pour 
donner des produits passables; et la luzerne qui s'y acclimate plus 
facilement, y donne de trop cbétifs résultats pour sy répandre 
9utAnt que l'exigerait l'intérêt bien entendu du sol et du cnlriyaleur. 
tJn atitre'morif arrête la propagation ,de cette dernière; c'est le 
dommage qu'elle cause, dit-on , aux arbres à cidre, dont presque 
toutes les terres sont couvertes. Ainsi, nous avons déjà vu, dans 
les contrées viticoles, la viçne enlever aux terres arables les fumiers, 
et partant la réparation et la fertilité J nous voyons ici les ponmiiers, 
qui sont les vignes de ces pays, produire dés effets non moins désas- 
treux pour la culture, en entravant la propagation de la luzerne, qui 
est son plus grand, disons mieux, son seul élément d'améliorarion. 

Le besoin de prairies artificielles dut se faire, sentir plus tôt dans 
ce catïton disgracié , que ne fertilise aucun cours d*eau notable et 
persistant, et où, dès lors les prés naturels sont rares et peu pro^ 
duciifs; mais si ces excellents fourragesy sont d'une introduction 
lus ancienne , il n'en est que plus affligeant de les voir depuis 
ong-temps arrêtés à un degré de production qui maintiendra long- 
tempsdans sa pénible enfarjce Vamélioration du sol. Si, dans toutes 
les terres de qualité inférieure, quelles qu'elles soient. Ton ne peut 
arriver à une complète réparation qu'en les couvrant par moitié de 
prairies artiGcîelles pérennes, et en donnant à Celfes-ci une place très- 
étendue dans Tassolement, c'est surtout dans celles du canton de 
Cerisiers que cette nécessité devient, une rigoureuse condition de 
salut. De ce système résultent pour elles mille avantages. Leslaboars, 
si difficiles, y sont moins nombreux, et il y a grande économfe sous 
ce rapport. Les fourrages- deviennent plus abondants, et produisent 
alors, mêmd avec un nombre égal d'animaux, une plus grande masse 
de fumiers; et ceux-ci, plu&^ue partout ailleurs, sont^ dans ces sols, 
la clef de toute culture et de tout bénéfice* Ainsi : réduction des 
soles de grains, et partant de façons coûteuses et difficiles; aug* 
mentation des fourrages et des pâturages; produits bien supérirurs 
obtenus des animaux en lait, en viande et en fumiers; fumures 
beaucoup plus fortes, façons beaucoup plus soignées et plus nom- 
breuses appliquées aux grains, dont le produit dès lors se trouve 
bientôt augmenté, quoique l'on en cultive moins; tels sont en rac- 
courci les principaux avantages de ce système, heureusement 
applicable à tous les sols, bons ou mauvais; sans lequel ne peut 
s'obtenir l'amélioration de ces derniers; et qui leur devient d'autant 
plus nécessaire, d'autant plus vital, que les difficultés physiques du 
terrain en rendent le maniement plus pénible et plus coûteux. 

Quelques terres chaudes et légères se montrent sur les coteaux 
qui environnent Cerisiers; mais les nombreux hameaux qui ressor- 
lisseat de cette commune^ rentrent eux-mêmes, quant à leurs ter- 


rains, dans kr ofeiftse ing[ratë et difficile à laquelle appartient toiil 1« 
canton. Le quartz ou silex s*y montre presque partout en fragments 
globulifôrmes, irrégulièrement mamelonnés, dont le nombre, infini 
entrave la culture. lie sol y est fortement accidenté, il a peu de 
fonds j et s'appuie à quelques pouoes sur une argile téînace, plas- 
tique, très 'pr<^re à la fabrication des briques et des tuiles. ^ 

Dans les parties lés moins froides, quelques chétifs sainfoins, 
ailleurs, quelques trèQes peu productifs; là , comme dans tout le 
canton j c'est encore la luzerne qui résiste te mieux à Tinclémence 
du terrain. On »en fait*pourtant pas autant qu'il le faudrait, à 
beaucoup près; mais quoi qu elle n'y donne que de bien médiocres 
produitSjde 200 à 4oo bottes par hectare, son influence sur la culture 
locale, et Tutilisaiion quelle a olferte de sols auparavant rebelles 
à la culture commune, a suffi pour arrêter la plantation de ces 
.terrains, qu'on, regardait autrefois cowime le seul moyen d'en tirer 
parti. Peu s'en faut aujourd'hui quon ne défriche ces jeunes bouli- 
iiières pour les remplacer par la luzerne. Cette disposition indique 
au moins le progrès. 

On ne voit, sur le territoire de Cerisiers, ni chevaux, ni bestiaux 
^dignes de remarque. Les preoiiers y çont petits et souvent aidés de 
mulets. Les moutons appartiennent à la race la plus commune; la 
cnltui% n'est point encore assez fourragère pour en tolérer d'autres 
avec succès. Les bêtes à cornes y sont ordinaires, et c'est' ce qni 
doit être également dans l'état actuel de la production dans ce 

L'assolement e^t triennal à Cerisiers. Les luzernes se placent -sur 
quelques terr^ qui en sont momentanément distraites, et on les y 
laisse' durer trop long-temps. Mieux vaudrait qu'on les renouvelât 
plu» souvent ; leurs produits en seraient plus abondants, et leur 
influence mieux sentie. Ce sont les terrains les plus secs et les plus 
profonds qui ont ordinairement le privilège de leur culture^ 

Quelques vignes fournfesent un vin passable qui se consomme 
dans le pays; mais la seule boisson tle la campagne est toujours le 
cidre , qu'un récolte excellent sûr ce territoire; Le cidre de Cerisiers 
est le meilleur des environs. ,,. . , 

La mauvaise qualité dusol , et son amélioration peu avancée n y 
favorisent pas beaucoup la production des céréales. Le seigle, qui 
s'y rencontre plus généralement que le froment, ne rend guère, 
Tiomtne ce dernier , que six à sept hectolitres l'hectare. Ce sont là 
les produits les plus ordinaires, en années et terres moyennes; On 
conçoit que t(Wt passe dans la consommatidn locale, et qu'un 
serabhible p^ysi ne soit pas bien riche* i . r 

Oueltpiés tuileries qu^ fahriqu(.nt d excellentes mar<hand»f=es, 
cfuelqUeTfoûfs à ehaux, sont , en dehors de agricuhufe, Jes seules 
indaSlries^df; Cerisiers. U a« s'y tient pomt de marches importants, 
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et eest li VilleneuT^-T Archevêque , qiie les haLiiants Tont porterie 
trop plein ou remplir le vide de leur production. 

Cerisiers est, du reste, une petite ville qui s*embeUit rapidement, 
depuis la conquête qu*elle a. faite d'une route qui lui procure avec 
gens^ Villeneuve-rÂPchevéque et Saint-Florentin de faciles com- 
inuniratkins, cette conHnune parait s animer dune nouvelle vie. Il 
semble .qu'elle -comppenfte maintenant sa dig^nité de chef-lieu, et 
tienne à 'honneur de ne "point rester au-dessous d'elle. Tin Hôtel-» 
de-Ville sy «st eJevé, construit dans un bon goitïkt, et sur un plan 
plein d élégance; et indépendamment de son mérite propre et 
intrinsèque-, on lui accorde généralement cehii de sa position^ qui 
Taide à masquer -une pauvre église , que les vrais fidèles du lieu 
découvriron-t toujours., mais i{ue l'amour-propre cantonnai ne per- 
mettrait point de livrer, toute nue, aux regards des nombreux 
étrangers qui fréquentent maintenant la route. Cet amour- propre 
a certainement été Inen compris et bien servi par l'architecte. 

jérces et Coulours sont ^ du canton de Cerisiers, les deux seuls 
territoires qui sortent un peu de la ligne commune. 

Les terrains d' Arces sont froids , mais moins hérissés de cailloux 
que ceux des environs. Le pays est aussi généralement plus plat et 
plus facile à cultiver, si ce n'est du côté du hameau des Menus-Bêis^ 
où les inconvénients contraires se retrouvent tout entiers. Le 
sainfoin n'y convient point à la nature des terres, on y sème un peu 
de trèfle, et les luzernes y sont assez répandues. On y coupe ces 
dernières fort tard , et comme on les sème trop clair, et qu'os les 
laisse trop vîeiHir, elles n y donnent généralement qu'une bonne coupe. 

La propagation de cette plante précieuse a considérablement 
diminué déjà la proportion des. seigles qui se cultivaient dans le 
pays. Autrefois lé froment y était presque inconnu ; aujourd'hui, 
ce dernier couvre près de là moitié de la sole des céréales d'hiver , 
et il s'étend chaque joun On en obtient généralement lo hectolitres 
de grain par hectare, et un peu plus du seigle. L'assolement est 
triennal, comme partout. 

La plaine, comme à Cerisiers, est coupée en tous sens par des 
boulinières qu'on a plantées autrefois avant que la luzerne ne fût 
bien appréciée, et qu'on serait presque tenté d'arracher aujourd'hui. 
Des aiHbres fruitiers ombragent aussi toutes les terres, auxquelles 
ils ajoutent généralement une assez grande valeur. La récolte en est 
pourtant assez chanceuse, et ce n'est que dans les bonnes annéesqu'elle 
peut s'élever, sur la commune d' Arces, à 3,ooo hectolitres de cidre. 

On trouve sur le territoire d'Accès 600 moutons communs 
environ , et un assez grand nombre de vaches ordinaires. La force 
des chevaux^ est moyenne, et au dessous des besoins du sol, dont 
la nature pesante et difficile en demanderait, pour sa parfaite 
culture^ de plus vigoureux. Cçs chevaux font presque tous de 
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nombreux cliarrois dans là forêt d*Otlie. Arces poisède quefi]uB» 
bons pisé» dont les produits sont excellents, et une seule pièce tle 
vigne , que les gelées printannières , dii-on, ne maltraitent pas plus 
souvent que sur des sols en apparence mieniL appropriés^ à- cette 
cuiitiTe, et dont le vin présenta une qualité- qui va déterminer 
qti«'lqaes proprié tailles à- en essayer aussi. Lorsque, eonime les 
habitants d*Arces, on ii*a qu'une lieue à foise pour se trouver au milieu 
des vignes, c*est une ftJie que d*en planter soi-même sur dest^rraina 
qui, en définitive, ne peuvent-point Itur convenir. Les vignes de ce 
pays, comme- celles de tout le canton, ce so«| ses arbres à fruits, et 
sî , par une crainte- fondée- sur la seule négligence, on voit ces arbres 

fïrécieux s'opposer , par \e tort qu'ils en reçoivent généralement , à 
a propagation de la luzerne, on- ne peut s'empêcher de reconnaître 
qu ils alimentent à- peu de frais la cave et même lie foyer de leur» 
propriétaires, et que si les récoltes qu'ils lolèrent encore sous leur 
ombre présentent généralement un grain moins nourri) et moins 
abondant, la paiAe, qui est la mère des fumiers, s'y trouve ordir 
naîrement en quantité fort satisfaisante; ' 

Coulours, situé au- nord- est du chef- lieu*, est d'une» fertilité ^ 
comme Arce*, supérieure aii reste du cantpn. Trois de seshameaux, 
Beaiichène^ Faille froide et Fillesabot^ à l'est, sont assis sur^ ub sol 
froid j mais moins montagneux et moins caillouteux que leUrs 
alentours, et le reste de son territoire- offre de nombreuses veines 
assez chkudes et fertiles. Le pays. est atissî pkis découvert, il n'est 
point enfoncé dans les forêts, et fes arbres à* cidre y sont beaucoup 
moins nombreux. Ausm le sol y senïble t-ii pi us-rechaul'fé qu'ailleurs j 
on y 
ces 

et on en jugera* par les proH 

' pour le seigle et le fromeqt., une dkaine d'hectolitres en. moyenne 
Toutefois, leur principal effet a déjà été de remphicer pa^ le froment 
ha moitié des seigles qui couvraient la soie d'hiv«r.,,et celte pro- 
gression croit lotis tes jours en faveur des premieïs*^ 

Tout porte, à Coulours, Fempreinte d'une culture plus kriQ er 
plus prorfuclive. Les chevaux y sont plus beaux , les bètes a laine 
plus nombreiises et d'une espèce supérieure, et l^aisance j règne 
plus généralement que dans les pays voisitis» 

Plus à l'est de Cerisiers, on rencon-ire tes vilFagcs de Bœursr-en^othe 
et de Foumatidin^ escortés^ d'iimombrables hameaux. Même sol, 
même culture, mêmes produits que dans le. reste du canton. Ce 
dernier pays offre pourtant quelq^ies parties plus fertiles , mais les 
cailloux qui hérissent le sol, tes côteatix rapprochés et rapides, 
présentent généralement à Fagriculture les mémes^ difficultés. On y 
fait, comme ailleurs, des luzernes qui ne se prftpa^'ent pas assez. 
Le cidre qu'ils récoltent forme également la boisson des habitants 
du pays. Les chevaux y sont assez fdrts; et ces deux territoires , qui 
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i»e $6 difitinguent encore que^par iinel^ien faible c^iuélîaration, fbur- 
nissenl une inaigre nourriture à 1200 moutons communs, qui sont 
lûen insuftisants pour y mettre la culture en progrès. De nombreuses 
Boulinières y tapissent le sommet ou le flanc des coteaux. 

En rencontrant Cérilly vers le nord, sur le& confins du dépar* 
tement de r Aube , il seiuble qu*on soit enfin arrivé à la limite de ces 
terrains, pour ainsi dire, glacés, qui se refusent à tant de produits 
précieuX; et qui présentent au laboureur découragé autant de diffi- 
cultés que de cailloux. Vous marchez encore sur ces sols âpres et 
montagneux; de vaste^ ravins yous présentent plus que jamais leurs 
gueules rouges qu'élargit chaque nouvel orage,* mais patience, c est 
le terme du désert, c'est Tenlrée de 1 oasis.. Une belle prairie va »e 
développer à vos yeux charmés, bordée de magnifique^ plantations. 
Vous allez voir pendre à la craie des coteaux quelques yignts h\en 
obscures, sans doute, et dont le jus ignoré a pourtant, plusd une ibis, 
agréablement humecté des gosiers de bonne compagnie, sans pàiii; 
devant d'illustres rivalités.. Vous allez admiier là- bas une source 
limpide et profonde, et le tic-tac d'un moulin qui en utilise les eaux 
Vfi rompre bientôt la triste monotonie de votre excur^on. 

Le sol de Cérilly est particulièrement favorable à la luzerne, 
mais on ne l'y cultive pas assez. On y sèm^ quelques sainfoins, et 
des jarosses qui annoncent le retour des terrains chauds et légers. 
Deux vastes fermes, placées sut' le territoire , ne possèdent qu'un 
nombre insuffisant de bestiaux, et ne marchent qu'à pas bien 
lents vers l'amélioration doat elles sont susceptibles. Les troupeaux 
s y raffinent pourtant, grâce à' l'exemple fourni par les magnifiques 
bergeues du voisinage. Mais l'agriculteur ne voit, sur ce territoire 
moins ingrat, rien encore qui doive fixer son attention : et il 
regrette que, là comme ailleurs, l'insuffisance des connaissances 
et des capitaux, non moins que l'empire obstiné des habitudes 
antiques, neutralise les bonnes dispositions du sol, et y em- 
pêche de naître des richesses qu'il verserait à pleines mains, si 
elles lui étaient habilement et courageusement demandée^. . 

En retournant vers )e midi, dans le centre du canton, nous 
remarquons Vaudeurs^ assis sur une petite colline , et flanqué 
de ses quinze à vingt hameaux, comme un château fort de ses 
tourelles. Kous voiià revenus aux terres froides^ difficiles, cail- 
louteuses, imperméables, ingrates. Les meilleures sont à Lormeau 
et à Urtebise; mais c'est aux Loges que l'on voit la culture. la plus 
active et la plus efficace. De bons chevaux, des bestiaux nombreux 
et assez distingués, Tamour du travail et Tactivité des habitants ; 
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quelques arpeuts de vignes. 


i^ li»x<^rne e^ mflAÎèî^u près la> «eule pfi^iriti ^ut Tepo&e el 
fottiliiiie Ws^ cô'i4ioi|it (le Vau4«!ur«; .10 sainfoin et W trèfle s'y 
xitonlifttm. à' ptiiuOy^eJietirs pradMHa» y soot.iu^^ignifiants dans lelat 
acuuel de la culture. Le froment n'occupe guère qu'u» bon .qjuafft 
ct« kl 2M(Je desiwiée, dans îa,r<rtatio*i tri^WiiJfe^.attx çcFéales d'iiiyer; 
lesr trois autres qiDari^ apppni«i^h«ntt nw; s«gle> et ces grains n'y 
donnent en gétiférai <çu'uu prcnluit, de 7. à 9. iKiCtalitres Thectar^. 
Oa peut jftig-er par. là que laenUure n'y est pas très-avancée. La 
luziercue n'y donne nmi plu& qiw: die ehétils prqduUs, 3{>o à 5oa 
Ijotte» l'heptareJ , ; 

Pour passer du <;ami»n (W C<^risiefs^ d^ns celui de Brienon , nou^ 
sortons enfin par h^ vilbg^s^ A^Fillççhètwe el, JOtiioL VillecUétlvel ujfi 
si triste nom ne pt:ut «ipp^rtenir » un bien beau pays. Aussi est-ce, 
£HJUS ptus. d'un rappoA't, un bi<^n chéiif en^Iroit que Yillenhétive. 
Pauvres habsMnts, pativres terrains-» j^auvres récoltes,, pauvres 
chevaux, pauvres bestiaiM^,, tout «st p^jvre à Villechétivc. On n'y 
récolte pas assez de grain pour vivre,; elle peu que Ton y récolte 
est dunie qualité détestable. Le hi^iQei^t hésiterait à lever, je crois ,^ 
clan» l«6.t^rraui0 de Yillechétiv^.^ L'e^loi^taii^n et le charroi des bgàs 
de la forêt d Othe oe'^upept une partie die seshabitants^eiquoiq^u'une 
semblable assertion ait bien Tair d'un paradoxe, c'est là tout à ta 
fois ne qui les fait vivre et ee qui les ujaiutiendra toujours pauvre$> 
i^ii les enlevant, par la puissante coercition de besoins to.ujouRS 
pressants et par i appât de profits immédiats ,. à 1 axnélioraiion S^ 
îeurtristesoh Cette observation n'est poiiU particulière à Viilechéiiv^ 
sculd'^ elle s'applique aussi, à différents degrés, à tous les vilUges 
qui sexvent de ceinture à cette vaste forêt, et qu'occupent contî- 
uuelleoientrejcploitation ou le transport de ses marchai) dises.^ 

C'est sortir de ce cant04i par une porte plus agréable que de 
passer par Dilot, La qualité de son sol e: sa disposition assez plane 
le 1 approchent de celui d'Arces „ dont ce village est peu éloigné. 
Le. silex y entrave peu. la culture. Oa y voit peu darbres à cidre. Oa 
y marne les terres ù raison de 4^ à 5 o voitures l'arpent,, et cette 
opération qui exige , dit«ou 9 d'assez grandes précautions ,^ augmente 
ei souiieut learfertUité pi^nciAUt un long espace de temps. On pré- 
tend même dans ce pays 'que,^ une fois marné, le sol n'éprouve 
plus aucun bien, dans la 6uite , dame nouvelle application de cal- 
caire. Quoiqu'il en soit, il y gagne beaucoup dans le principe. 

Quelqucj^ bons prés existent a Dilôt,.pe.ut.être sont-ils une cause 
d'opposition à la propagation des prairies artificielles; toujours est-il 
qu'on y voit trop peu de ces dernières, et que les cultivateurs de ce 
village, sous ce rappart-, çosipi^emient moins qu'ailleurs encore 
leurs véritables intérêts. . . 

Le seigle se cultive aussi àDilot pliis abondamment que le blé. 
Les chevaux y sont de petite taille , et les bestiaux eominuir$* Rie» 
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enfin de reimarquable ii« frappe Tagriculieur dans ce village, asses 
agréable du reste, et où Tantiquaire passerait pent-ètre quelques 
instants plus utiles dans Texploration des ruines de sa vieille et ce. 
lèbre abbaye. 

Groupons ici , par fdmie de résume, les^ faits agricoles qui nous 
ont frappé dans le canton de Cerisiers , et qui constituent son sys- 
tème de culture. Terres froides, argilo-siliceuses, accidentées, piei^ 
reuses, difficiles, ingrates; assolement triennal; peu ou point de 
sainfoins ni de trèfles ; la luzerne adoptée partout conune la pias 
rustique et la plus productive des prairies artificielles, mais n'eo- 
trant pas dans Vassolement, et se bornant aux ten*ains qui liii sont 
le plus propres; le froment remplaçant peu à peu le seigle, mais 
ayant encore les deux tiers du chemin à faire pour y parvenir en- 
tièrement; les bestiaux généralement communs, insuffisants, et 
mal nourris; les chevaux très-médiocres; les labours aussi; les 
tei'res louées de lo à !io fr. l'hectare , et la production des grains 
arrêtée au degré le plus bas de Téchelle. . 

Cultivateurs du canton de Cerisiers, vous n'avez qu'un moyen 
de vous tirer de ôette misérable ornière, d'améliorer ce fâcheux état 
de choses, et votre sort en même temps. Ce moyen n est pas nou- 
veau, car il vous effraierait et vous trouverait incrédules; il 
n'est pas dispendieux, car il dépasserait la mesure de vos ressources. 
Ce moyen , vous le trouverez dans une plante que vous connaissez 
tlepuis long- temps , et que vous avez le bon esprit d'apprécier, 
vous le trouverez dans la luzerne. Vous allez me comprendre. 

Qu'est-ce qui rend votre culture coûteuse et difficile?- C^ sont 
les façons de vos terres. Qu'est ce qui la rend ingrate? Cest Fin- 
suffisance de vos fumiers. Sans façons et ;:.ans fumiers, vous n'ob- 
tenez rieii de vos sols ; vous serez facilement d'accord avec moi sur 
ce point. Il vous faut dope arriver, pour réussir, à la diminution 
de vos labours, à l'augmentation de vos fumiers; et vous y arri- 
verez par une culture plus étendue de la luzerne. Permettez moi 
un exemple, pour preuve de ce que j'avance. 

Chacun de vous a, je su}ipose, 4^ &rpents de terre à cultiver. 
Voici^ dans vos habitudes actuelles, comment cette masse se divisera : 

Luzerne , 
Froment, 

Seigle , id. • • • 9^ 45 arpents. 

Avoine, '^ ' 

Jachères , 

Yesces, jarosses, pommes de t. a 

Vous aurez à donner I/îs façons suivantes : 
5 arpents de froment, à 4 façons , soit . . 20 arpepts. 
9 arpents de seigle, idem . . . 36 

1 4 arpents d*dvoine, , . . .14 


arpents. 

f 


. 3 

id. 

m 


. 5 

id. 

9 


• 9 

id. 

• 


. «4 

id. 

• 


• «a 


Total des façons. 70 arpents. 
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Vous récoheire2 les grains qui suivent : 

Froment | 5 arpents à 1 2 boisseaux f semence déduite ^ 60 boisseaux. 
Seigle, 9 iV. à 12 icfem io8 idem 

Avoiae, i4 id, à 16 idem 224 idem 

Vous ne récolterez, de fourrages, que 800 bottes de luzerne. 

Couvrez maintenant de luzernes , d'après mon conseil , la moitié 
de vos terres, laissez les y durer quatre ans seulement, et adoptez, 
par leur moyen, un assolement de neuf ans, puisque c'est là la durée 
ordinaire de vos baux. 

Vous vous trouverez ainsi assolés : 

Livizerne pour faucher, arpenls. . • . 18' 

JLuzerne pour pâturage, id. • * , • , 2 

Froment sur luzerne, Jd. - - . . H^^i^ ,^5 ^^ 

r roment sur jachère ou réc. jachère , id. 5( o » •» r 

Avoine sur froment, arpenls lo 

Vesces, jarosses, pommes de terre , jachère 5^ 

Ce système vous imposera les façons suivantes : 

Froment sur luzerne, 5 arpents, à une façon « ladite fafon comptant 
pour 1 1/2 à causede sadifiicultë. ....... 71/2 

Froment sur jachère ou aur récolte jachère, 5 arpents 
à 4 façons. • ^. • . . . • 20 

Avoine sur froment, 1/2 à une façon , et 1/2 à 2 façons 
pour le réensemencement de la luzerne. . . . . i5 
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Total de» façons» 4^ i/^ arpents. 

Vous récolterez les grains qui suivent : 

Froment 1 o arpents à 18 boisseaux, semaille déduite, 180 boisseaux. 
Avoine, 10 arpenls à 2{ boisseaux, id. 240 id. 

Vous -récolterez en outre 18 arpents de luzerne que je He porte 
qu'à 200 bottes Tarpent, toutes qualités de sols compensées, ce 
qui fera en totalité 36oo bottes; 

Et vous aurez de plus 2 arpents pour le pâturage d*été de vos 
moutons ou de. vos vaches. 

Aucune de ces données n'est exagérée, vous le reconnaîtrez; il 
est évident que Fexcédant de fourrages ci-dessus ,* vous produira, 
consommé chez vous, des fumiers plus abondants; que dès-lors vos 
seigles pourront être remplacés par des froments; que ces froments 
fumés presque tous, et succédant par moitié à des défrichements, 
donneront des produits plus élevés; quil en sera de même des 
avoines qui viendront après eux; et qu'à tous ces avantages, vous 
pourrez ajouter encore Tutilisation par^des vesces, des pommes de 
terre ou d'autre plantes, d\ine seule jachère qui deviendra de moins 
en moins nécessaire et plus riche, et dont j'omets ici les produits. 

Comparant dans leurs résultats les deux systèmes et les rédui- 


sain en argent, nous Uqti¥^|*oii& à. Vud ^ur l'autre les avaptages 

suivants, savoir: 

Economie d'un labour sur aj arpents 1/2 à 6 fraueS,.cvaluaiioQ 

bien niodéréq pour des sols si difliciles ..... t<55 

Les 1 08 boisseaux seigle étant estimés équivaloir à 7a boisseaux 

de froment >-*4B boisseaux de fVomeui en excédant, à 4 ^^* ^9'^ . 

16 boisseaux d'avoine en excédant à. 1 fi*. 60 c * . t?5 60 

s^Boo bottes de luzerne en ej^cédanl à i4 fr- *J^et. . • < • • 'àiji ' 

Pâturage de deux arpents, estimé 25 

^ — ' 

799 ^^ 
Huit cent francs ou vingt Iran es par arpent, seront ilonc tout 
d'abord, et en attendant de plus beaux résultais, le bénéfice de 
tout cultivateur qui voudra échanger sa vieille et appauvrissante 
routine contre le système de cuhure plus facile et moins chanceux 
que je propose. 

D'autres voies sont ouvertes dans d'autres sols; ceile-là seule, 
cultivateurs de Cerisiers, peut vous conduire au succès. 

CuiUon de Brienon. 

Si le canton de Brienen présente à Ta^riculreur un tableau ;)J(is 
satisfaisant, dans son ensemble, que celui de Cerisiers, c'est à la 
fertilité générale et aux quali.tés de son sol, plus cliaud, plus facile, 
plus arable, quen revient, sans nul doute, le principal mérite. Ce 
mérite se borne , du reste, à une culture plus générale et plus 
étendue des prairi/es artificielles et des fourrages légumineux, à la 
substitution toujours croissante des froments aux seigles dans 
l'assolement; triennal; quant aux plantes sarclées, aux récoltes indus- 
trielles proprement dites, aux racines, ce n'est que dans une pro- 
portion presque nulle ^qu'on les remarque sur divers points du 
canton. L'amélioration des races bovine et ovine a marché plus vite, 
peut-être, que la Culture proprement dite, et Taisance des culti- 
vateurs, en général, l^ ur permet plus facilement ces tâtoniiemeuts 
et ces essais qui amènent le progrèf. 

En entrant dans le canton, au sortir -de la forêt d'Othe, par 
Qhciillej , Turny et Fenizy , on voit bientôt le sol se réchauffer 
et se dépouiller de rincbnimode silex qui le hérisse vers le 
nord. L'agriculture suit la inême progression. Pltis facile et 
moins casuelie, elle devient aussi plus soignée, plus grasse, plus 
.riche. Des collines adoucies, des plaines légerenâent onckilées suc- 
cèdent aux coteaux abruptes et aux ravins béants. Des eaux abon- 
dantes arrosent de vastes prairies, des plantations luxuriante^. La 
craie remplace l'argile sous la couche cultivable, et les eaux ne 
stagnent plus à la surface de celle-ci. 

Chailley se fait surtout remarquer, parnii ces différents pays, par 
des troupeau^ de-bétes à laine fort distingués. La culture yesj néces- 


^iM ^n im 

sai renient bonne, dès-lors; car il est jcemarquabi^ que ces 9n^n;Ui^x,^ 
arrivés à un degré d*amélioration un peu élevé, ne peuvent guère 
se soutenir qu'à l'aide d'une culture forte et vigoureuse. Ce n'est 
pas, je le répète, que de nouveaux assolements aient remplacé la 
routine triennale, mais cette dernière rotation s'est fortement mo-r 
clifiée par Tactive introduction des prairies artificielles et surtout 
de la luzerne, La valeur des. terrains et leur taux de location s-'y 
sont élevés considérablement sous l'influence de celle-ci; c'est a^ 
qui arrive partout, plus ou moins. Les chevaux y sont beaux et 
vigoureux, ce qui n'a pas peu de part à l'amélioration du sol. 

La prairie artificielle est moins commune à Turny, où des terrains 
plus fertiles et plus forts eu rendent le secours moins nécessaire, 
On y tait fort peu de luzernes, niais le trèfle y est placé irèsfré- 
quemjnent sur Ja jachère, où il revient tous les six ans. Après lui. 
le plus-souvent, on suit l'e^celleute méthode de la semaille du ble 
sur un seul labour. \ 

Les terres de Turny sont ^ pour la plupart, des. argiles loameuses^ 
passablement compactes , qui ne favorisent pas toujours l'imbibiiion 
des eaux; et leur extrême division, d'un autre côté, en entrave 
quelquefois l'écoulement. C'est là, pour la culture, un des hom^ 
breux inconvénients du réginj^e parcellaire. Les côtes sont d'un 
calcaire qui ne le cède en rien à la fertilité des plaines; on prend 
la fâcheuse habitude de les, dépouiller des vigqobles qui tapissent 
leurs faces nyiéme les plus rapides, pour replanter ceux-ci dans les 
terres basses. Nous avons déJ4 signalé ceite singufière disposition, 
qu'on retrouve dans tous les crus médiocres, et dont la cause et 
l'effet à la fois se trouvent dans la vileté du prix de leurs produits. 
C'est urre question qui doit se résoudre par une comparaison de 
décomptes. Reste à savoir si cette comparaison s'établit en toute 
connaissance des causes nombreuses qui doivent la diriger. "^ 

A Venisy comme à ïurny, l'assolement est triennal sui les sols 
les plus légers, et biennal, dans les plus fortes parties. On y cultive 
assez abondamment la pomme de terre, et elie y concourt à l'ah- 
nientation du bétail pendant l'hiver. T/C froment peut y rendre de i3 
à i5 hectolitres Thectare, en moyenne. La betterave y est à peu près 
inconnue,et quelques essaisquiontététentéssurle colza etla navette 
n'en ont pas encore étendu la culture, ce qui, du reste, n'est peut- 
être pas fort à désirer, dans la situation actuelle des choses agricoles. 
Dans les deux pays, beaux chevaux et moutons communs. Ces 
derniers sont toutefois assez nombreux. 

Quoique l'agriculture de ces deux tet*ritoires' ait de nombreu:^ 
points de ressemblance, il existe pourtant des différences assez 
sensibles dans la valeur respective de leurs terres et dans leurs 
produits. Cela tient, sans nul doute, au travail qui est plus opiniâtre, 
à la culture qui est»plus soignée' à Turny qu'à Venisy. Il faut readrç 
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à celui-là cette justice,. que c'est uniquement à son activité et à son 
industrie qu*est due cette supëriorité. 

En reprenant vers l'ouest, la lisière de la foréft d*OtKe, iroQs 
rencontrons ptusieurs villages assez, industrieux^ dont la pauvreté 
faisait proverbe autrefois, et qui ont trouvé depuis , dans la culture 
du trèfle et de la luzerne, un chemin vers une lionnète aisance. 

MercjTy assis en grande partie sur un sol plat eti assez fertile , 
revendique ane part importante et fort ancienne dans l'introduction 
de ces précieux fourrages. Le trèfle y est particulfèrement i'iritivé, 
et le terrain lui est on ne peut plus favorable. Le froment lui suc- 
cède souvent après un seui labour,, méthode nouvelle encore dans 
nos contrées, et qui prend un rapide développement». La nature 
forte et solide des terrains de cette commune les rendrait paru- 
culièrement propres, à une foule de cultures qui y sont inconnues, 
comme dans tout fe canton ; mais Theure de ces progrès n est pas 
encore venue. 

Mercy possède quelques vignes dont Tes produits n^ont rien de 
distingué, et une petite prairie qu'arrosent les eaux d*une fontaine 
assez curieuse, qui tarit pendant Tété, et fournit au printemps 
un cours assez volumineux. Ces produits contribuent à. Taisance 
du pays plus peut-être cfue fe voisinage de la forêt d'Othe, 
dont les charrois maîhtien'netft' léS chevaux chétifs, et doynent 
plus d*uh croé-en jambe à son agriculture. 

Plus loin, sur la pente rapide d'un coteau bigarré de vignes 
et de luzernes, c'est le clocher de BeUechaume qui s'élève^, 
dominant un village populeux et riant. La luzerne et Te trèfle font 
encore merveille dans ce pays^là; chaque jour on leur découvre des 
qualités nouvelles et ^ en en étencf la culture. Mais lâ^ comme 
partout, on s'en tient à ces précieuses prairies, comme à dé bons 
amis, saris géne^et sans cérémonie, qui suffisent aux besoins et 
à l'aisance. Si du moins on leur faisait donc assez de place! 

Les terrains de BeUechaume sont très variés. Le caillou se montre 
dans ceux qui forment le littoral de la forêt, et disparaît à mesure 
qu'on s'éloigne de , celle-ci. C'est-là qu on voit finir les arbres a 
cidre et Commencer la vigne f c'est la qu'on voit se toucher par 
leurs extrémités ces deux pro<luits si différents par leurs conve- 
nances de culture, si vSemBlables par leurs usages, comme on voit, 
aux pieds des formidables pics des Al'pes, les neiges et la verdure 
se toucher de si près, que les deux mains peuvent les atteindi-eàla 
fois l'une et l'autre. Ces sols rouges et charnus sont éminemment 
propres à la luzerne et la produisent avec abondance. 

A Bellcchi.ume aussi, les prés artificiels ont consîdérableraeirt 
ïéduit la culture du seigle. La propriété a reçu également de 
celle heureuse invasion une augmentation sensible de valeur vénale 
et locative. L'hectare de froment peut y donner, en moyenne, 


me dixaine dliectolkres. Uassolement est triennal, et la lupuline 
liiisi que le trèfle s*y placent assez souvent sur la jachère. 

L amélioration çénérale qui se remarqire dans ces villages n'a 
>as encore gagné leurs bêles à laine. Mercy et Bellechaume n'en 
iourissent que de communes; et cependant leurs territoires seraient 
»n ne peut plus favorables à des espèces plus relevées. Cela viendra 
avec le temps. Les chevaux du pays, qui fréquentent trop la forêt, 
sont généralement faibles et petits, et beaucoup d'ânes sont associés 
à leurs divers travaux^ mais cette branche du métier s'améliore 
aussi de jour en jour. 

De^eUechaume à Paroy^ on suit toujours la forêt, si ce n'est pour 
voir ^/*^/i/, petit village que distinguent de loin ses mui ailles blan- 
ches et ses toitures éclatantes. Est-il besoin de demander pourquoi 
ces granges neuves, «es écuries d'hier? c'est dans ces luzernes 
dans ces Xréfles^ dans ces lupulines, qui couvrent les champs voi- 
sins, que nous en découvrons avec plaisir la cause et le besoin. 
Du reste,riende remarquable dans l'agriculture de ce petit villa^'e 
(qui devrait bien, administrativement parlant, n'être qu*un humble 
hameau)^ si «e n'est les dommages inouïs que cause aux terres 
qui les bardent l'épouvantable état de ses chemins^ dommages 
dont la valeur annuellement perçue suffirait, je crois, à rentretien 
de la route dont ce village et Bellechaume vont enfin partager in- 
cessamment le bienfait. Le sol, sauf quelques variations légères, est 
le même à Bligriy qu'à Bellechaume; il a sur lui Vavantage d*être 
moins accidenté. Peut-être les terres blanches y sont-elles plus com- 
munes. Toutes les prairies artificielles y réussissent également bien. 
Le sol prend plus de consistance, pourtant, en se rapprochant de 
Paroy , dans la plaine qui sépare ces deux villages, et le trèfle y est 
la prairie dominante. Mêmes chevaux, mêmes moutons qu'à Belle» 
chaume, mêmes vignes aussi. 

Paroy possède des terrains assez fertiles dans la plaine dont nous 
venons xle parler. Le trèfle s'y place avec assez de succès; ailleurs, 
c'est généralement la luzerne qui est préférée. On la laisse durer n 
à 8 ans, mauvais système qui ne permet pas de faire passer assez 
souvent les terres au creuset de cette plante, qui vieillit d'ailleurs, 
et s'éclaircit trop. Le sainfoin ny dure que deux ou trois ans, et 
on le cultive peu. Le sol devient plus calcaire dans la direction de 
Brienon, et plus froid au contraire , plus caillouteux, en se rap- 
prochant de Vorvigny, dans la direction de la forêt d'othe. Les la- 
boureurs du pays n ont pas encore eu Tadresse d'acclimater le trèfle 
ou la luzerne dans ces derniers terrains. C'est le seul exemple que 
nos excursions nous aient fourni d'une semblable intolérance ; nul 
doute qu'elle ne fût très facile à vaincre, à raison surtout de la pente 
et de régouttement parfait de ces terrains, par les façons et les en- 
grais. 

A la suite des prairies artificielles, le froment s'est aussi substitué 
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progressiveraeni au seigle dans les sols les plus légers dé Paroy, 
c est une circonstance gu'on remarque partout. Le produit de ces 
ifrâîrts y est assez satisfaisant, lo à 11 hectolitres par hectare. On y 
fîiit quelques pommes de terre, mais pas assez pour sortir de la 
ligne commune. La vigue a beaucoup perdu de ses partisans depuis 
la gel^e de 1829 , qui a porté un coup terrible a ce végëial. On en 
arrache aujourd'hui plus qu'on n'en plante. Quelques parties du ter* 
ritoire portent aussi des arbres à fruits. 

Les bestiaux de Paroy peuvent marcher sur le même rang que 
leurs voisins. Les vaches yspnt ordinaires et nous n'y voyons rien 
à redite. Mais la race ovine, qui s'y était perfectionnée , est revenue 
bientôt à sa grossièreté primitive; c'est l'effet de soins insu/Bscints 
Quant à la cavalerie rustique , elle ny est pas très noblement mon- 
tée. Uri certain nombre d'ânes y figure même sans déshonneur, 
et l'on vdit*quelquefoIs six ou huit de ces derniers sur unetnaa- 
Vaîse charrue, qui n'en marche pas mieux. 

li ti'y a qu'un saut à faire dé Paroy à F'orvigny. Ce petit pays est 
unhaméau du village «P/^^/zon, assez considérable pourtant pour ob- 
tenir une mention sépai-ée. L'agriculture y est à peu près la même 
que dans \es communes voisines; assolement triennal modifié, 
peu de trèfles, qui y sont à peine fauchables dans, les années 
chaudes; sainfoins et luzernes, selon les terraifis, mats ces der- 
tiiéres généralement préférées. Le seigle, chassé de la sole d'hiver 
par le froment, commence à usurper dans ce village. la place de l'a- 
voine; les cultivateurs y trouvent plus de profit: cette pratique, 
toutefois, est bornée par l'époque de ïa semai Ile du seigle-, qui est 
une des plus embarassées de la campagne. 

Les terrains de Vorvigny se composent aux trois quarts environ 
de terrés légères, calcaires, menues^ selo.n l'expi^ession locale, et 
pour l'autre quart, dans levoisinage de la forêt, de ces argiles sili- 
ceuses plantées d'arbres à cidre, qui forment tout lé fond de celte 
dernièie. L'amélioration eh est généralement assez facile, on y* ré- 
colte 10 à 12 hectolitres de froment par hectare. On y voit quelques 
vignes qui donnent un vin assez estimé dans le pays. 

Chevaux, vaches, moutons, sont les mêmes à Vorvigny que dans 
les villages voisins; ils doivent pourtant» y recevoir une meilleure 
nourriture qu'autrefois, car. toutes ces communes de la forêt, qui, 
privées de pçairies naturelles, assiégeaient autrefois nos marchés 
pour y acheter des fourrages , sont aujourd'hui toutes prêtes a en 
vendre au plus offrant. Il est bien sans doute qu'elles le puissent, 
mais tant-pis pour elles si elles le font. 

Nous voici enfin parvenus à Bussy^ Village riche et populeux, in- 
téressant par plus d'une industrie, qui borne à l'ouest, en s'ap- 
puyant toujours sur la forêt d'Othe, le canton de Brienon. 

Les terrains de Bussy sont froids et caillouteux autour des ha- 
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tneaux 8e Baiîly el Lararnée, Toisins de là forêt;' et; plus ehâuclsv 

rouges ou blancs, dans leur progression vers la plaine.. Quelques 

partiel de Ces terrains, dans lé "voisinage de la forêt, qui se vendaient 

amrefois ,i5o francs Tarpent, donnent niaimenant, ensemencés en 

Interne, des produits de 7 ou 800 bottes à cette mesure : on pense 

qu*ils ne sont pas restes à ce prix. Les prairies artificielles de 

toutes sortes y réussissent et y sont cultivées dans une proportioil 

assez satisfaisante. Qi^elqiies vignes se remarquent sur les coteaux 

juî entourent pittoresquement le village, on y récolte un vin estimée 
^ i tr — : — ^ ^^ .. .^ :.^i du seigle ^ - ' » • 

^ plus be 
prairies 
jo. à i4 hectolitres Théctare. C'est toujours Tassolement trieiinaL 
On cultive peu de pommas* de terres «ur la jachère; quelques pois^ 
quelques vesces , quelques jarosses s y placent de loin en loin; les 
premiers se récoltent, ordinairement pour servir d eograîs vert. 

Le*i moutons, les vaches, les chevaux, sont à Bussy, comme par*- 
tout, dans le voisinage, de fespèce commune. On y voit aussi énor- 
mément d'ânes, vrais furets des bois d*alentour, qui en exportent 
pour Joîgny et les environs tout le bois mort sous forme dechalos ^ 
ou de fagots, avec une activité qui ne laisse pas de constituer une 
véritable et lucrative industrie. On dit vulgairement àBussy^pourj 
exprimer en deux mots Tiiniversalité de ces utiles animaux , que la 
maison de monsieur le curé est la seule où Ton n'en trouve pas. ' 

La forêt occupe, dans ses développements, une portion notable 
du territoire de Bussy. On trouve , en s y enfonçant un peu , les 
beaux et poîssofineux étangs de Sf.-Ange, qu alimentent abondam*- 
ment, dans Thiver et au printemps, la transsudation des terrain^ 
supérieurs, et qui fournissent assez d'eau pour conduire jusqu'à Vil- 
leneuve-le-Roi, les bois que Ton dépose sur les bords dli ruisseasUr 
récemment restauré auquel Turilisation de letrrs eaux a autrefois 
donné naissance, et qu'une injuste plaisanterie a baptisé du nom 
ignominieux de gueule sèche. Ce n'est pas loin de là que s'exploitent' 
les grès ou pavés, dits de là forêt d'Oihe, justement renommés par 
la dureté et rinaltérabilité de leur grain, et qui s'emportent jus- 
qu'au chéf-lîeu du département* 

Enfin, deux industries importantes existent à Biissy de temps ka^ 
ménîorial,et l'aisance toujours croissante des campagnes lesrendplus 
florissantes que jamais. C'est la fabti<;ation des briques, des tuiles.et 
de la chaux. C'est à la Ramée que se rencontre l'argile éminemment 
plastique, le terrain modèle d'où sortla véritablebriquedeBourgogn^. 
Aussi uti vaste centre de fabrication s'est-îl établi dans ce petit coiifi 
de terre pour ainsi dire encadré dans la forêt ; il en sort annuellement 
deuxmillions etdemi de marchandises diverses, tuiles, briques et car- 
reaux« C'est une création de quatrcvingt mille francs; produit brut, 
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3iii trouve presque enttèrenaent (qui le croirait?) son écoulement 
ans le pays, puisquun cinquième au plus en est conduit sur les 
ports. Trois fourneaux à chaux sont épars sur divers points da 
territoik'e, et donnent d'excellents produits. 

De Bussj, nous passons par Villepied^ Tun de ses hameaux les 
plus industrieux, pour gagner Esnon^ village intéressant, situé sur 
la route de Paris à Genève. Nous échappons enfin à ces abîmes 
de boue qu'on appelle des chemins, au milieu desquels nous 
cherchons, depuis notre entrée dans le canton, un laborieux et pé- 
nible passage. G est là le côté faible des terres chaudes et faciles 
les traverses y deviennent affreuses en temps de pluie. Mais enfia 
nous voilà sur une grande route, et nous oublions facilement nos 
misères. Nous y sommes invités d'ailleurs par Taspect réjouissant 
et varié de la plaine que nous traversons. Partout des sainfoins 
multipliés, des plantations agréable^ où Tauneetle saule Marsault 
croissent à Tombre de-ce peuplier de Virginie, qui se verrait avec 
plus de plaisir, sans doute, décoré de son véritable nom, que 
de celui moins harmonieux que Tusage lui a imposé. La rivière d ar- 
raançon qui borde le territoire au midi , le canal de Boui^ogne , fi- 
dèle compagnon de celle-ci à laquelle il emprunte ses eaux, ajou- 
tent, par leur romantique parcours, aux agréments de cette pia/ne 
qui leur doit ses plus beaux ombrages. 

Esnon possède plusieurs sortes de terrains. La plaine dont nous 
venons de parler se compose d'une grève calcaire, arénacée, cylin- 
droïde, plus ou moins mélangée de teri*e, et dont la fertilité /arie 
sans cesse, brusquement, capricieusement au point de se présenter, 
dans la plus petite parcelle , sous les dégrés les plus divers. Généra- 
lement brûlante dans sa plus grande partie, cette plaine tire da sain- 
foin, seul le peu d'avantages que présente sa culture ;ie seigle, le 
froment, l'avoine y sont les produits ordinaires; on y récolte aussi 
des pommes de terre, des haricots, et des navets qui y ont un 
goût excellent et une réputation assez étendue. 

Lej meilleures terres d'Esnon sont situées sur les hauteurs; au 
nord du pays, il y en a d'excellentes, et dont les produits peuvent 
rivaliser avec ceux des contrées les plus fertiles. La luzerne, le sain- 
foin, le trèfle, selon leurs qualités diverses, viennent les fertiliser de 
loin en loin, et leur procurer un repos, dentelles ont le plus sou- 
vent grand besoin. Rouges ou blanches, elles sont également pro- 
pres à tous les produits usuels; mais ces dernières poussent plus de 
grain que les autres. 

Esnon cultive la vigne avec plus de persévérance que de proEt. 
Ce vé|;étal ^ est un peu plus sensible à la gelée, particulièrement 
dans la plaine, dont le sol très impressionnable lui est pourtant 
assez propice: les vins de ce village sont assez estimés. 

Les chevaux et les vaches sont à Esnon de l'espèce moyenne. 
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l'un de^ deux troupeaux de bêc<^ oyiûes qui'en parcour^nl' lé jter- 
rhoire est,de fort belle race, et cependant les circonslanceâ au ml» 
lieu desquelles il réussit uonit rien qui ne se retroÛTe partout. ■ 
Avant d'en venir à Brienon par lequel nous terminerons cette 
rapide esquisse, retournons chercher vers le nord-est, Champion 
et ses hameaux , que nous avions négligés pour suivre la lisière de 
la forêt. La plus, grande diversité existe dans les terrains comme 
dans Tagriculture des différentes parties de cette, conunune : Kachy 
et Prunelle^ voisins de la forêt, offrent une nouvelle représentation 


place que les seigles occupaient jadis exclusivement; des animaux 
de trait et de rente généralement chétifs, et toujours Tantique assdr 
lement triennal; tel est, comme à peu près partout où se rencon- 
trent des positions analogues, Te n semble de cette agriculture, qui 
marche trop lentement vers le. progrès. 

CJuxton , Vaudupuis , qui forment deux autres hameaux de Cham- 
plost, et Champlost lui-même sont situés en terrain plus fertile et 
plus consistant. Si la culture nest pas meilleure que vers la fojf^t, 
au moins les produits y sont abondants,' les terres pli|s fortes, 
plus ai^ileusen, y portent à merveille le froment, la luzerne, le trè« 
fle. On y récolte des vin$ grossiers, dont une partie se dirige du côté 
de la Champagne, et des pommes fort estimées par leur e,xcellente 
saveur. Les chevaux y sont assez forts ^ les bêtes à laine et à cornes 
nombreuses , les premières communes , les autres assez belles e% 
déjà améliorées. . > 

ChamplosI possède une assez grande quantité de prés grossiers; 
des plantations considérables les ont avantageusement envahis;, ce 
D*est plus là dorénavant que Tagriculture doit chercher ses produite 
fourraçeux. 

Quelques chauleries, et le blanchiment de la toile sont encore 
d'autres industries du pays, où Ton voit en général beaucoup d'air 

sance. . ' ^ 

Enfin nous arrivons à Brienon. Entre cette ville et Champlost le 
territoire ne nous présente que des sols lourds, humides, plats , 
où le trèfle et. le froment sont les plantes à préférer , et où le pre* 
xnier nest. point assez cultivé, Le sifex s y montre encore dans divers 
endroits; mais en trop petite quantité pour que la culture eii 
éprouve quelque. gêne. Leau cause à ces terres, mal égputtées, i|q 
mal phîs réel., Les froments y sont très-souvent, inondés 1 hiver; 
particulièrement dans le voisinage de la route, dont les fossés, ma( 
entretenus, ne procurent souvent pas à ces eaux pluviales un écou- 
lement suffisant. Vers lei midi et sur les rives de rArmançoii ^t dU 
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eunsA de Bdorgôglié^ le gravier calcaire éommé dans la plaine. On 
y voit beaiitoup de vignes, qqî i>'«»nt d^Qire défaut, seosibks 
qu elles sont à ta tiioindre getëe, que de ne ddtiiiiBP presque jamais 
dé vin. La iiizerne et le sainfoin réussissent dams eiêc^'sols^ selon les 
veines notnbreusesettrès-divër9es'qttilsprésent^nrt.'Les ioBhrations 
du canal et le voisinage de l'Armançon y enC dotiné luôssaiice à de 
nombreases plantations de peupliers, d aunes et de s^mtes dont les 
produits trouvent un facile écoulement dans la consottimatioii locale. 

Si Y6h en excepte encoi^e les terrains blancs qui oi'cupent les 
hauteurs de Tauire cdté de rArmançon et qu^utilisent aussi assez 
produotivement, des vignes, des plantations et de betlesrkizemes,le 
reste du territoire de Brienoii) k l'ouest et au nord , se oompese 'de 
ces terres niixtes, plus ou moins eonsistuntés, plus oo moins 
eh3ttdes, mais toutes fertiles, ou peuvent iréussir tous lesvégétaui 
-tuttivés, et oà la Vigne trop multipliée dcmne de^ produits aussi 
gi^ôssie^s qtt*abotidant9; La kizerne et le trèfte se' voient Ut>p peu, 
ils y gagnent cependant tous les jours du terrain. Lé frometit , l'orge 
et Tavome sont , comme partout , les seules récoltes épuisantes qui 
occupent la rotation. Quelques vesces, quelques pomiÀes de terre se 
plaeenft sur ta jachère , qui revient selon les soU, tous les denx ou 
tous tes trois ans. 

Comme on le voit, rien de bien progressif ne distingue du reste 
du canton Tagrieulture métropolitaine. La qualité supérieure des 
tevrains de Brienon, leurs facultés élevées et faciles de produc^on, 
ont même contribué, sans aucun doute, à retarder sur le territoirfi 
Textensioii des prairies artificielles, aujourd'hui bien évidemment 
croissante , mais pour laquelle Brienon a vraiment pris^ eseinple 
Bur. Tes villages de son ressort. Gela se conçoit et se voit m^me dans 

Idusd un lieu. Dans lassolement triennal, dans la cvfhute routinière: 
e point de mire de la production c'est le blé, on ne fait les prairies 
artificielles quen vue du blé, qu'à l'intention du blé. Or, celles-là 
nécessaites comme préparation du blé dans les terres légères IVcant 
beauQoup moins dans les sols plus corsés, piqs consistants, le besoin 
dans ceux-ci s'en est fait sentir moins vivement et plus tard. Hen- 
reùsement on commence enfin à raisonner plus sagement. 

Les eheyaux de labour sont assez beaux à Brienon. La race bovine 
s'y perfeetioraie , et des nombreux troupeaux qui couvrent le tenri- 
toire, quelques uns sont déjà fort beaux. Celui de la ferme de Noël, 
est de ce dernier nombre. L'amélioration en est déjà ancienne, et la 
l*ate, si Ton peut s'exprimer ainsi, constituée: il ste distingue par 
tifie belle finesse et une forte mèche de laine, réuiûe à la taille et à 
la belle constitution des individus. 

Plusieurs 'grandes fermes se partagent divers points du territoire : 
leur cuttMre n'offre d'autres perfectionneutenls que ceux que nou* 
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lous ftommes vm forcés dHndi^uer parioat av«ç upie incroyable mo* 
lotonîe» La tjrânniey souvent fondée et toujours fâcheuse , de ^ 
:outine, noii moins que la Vriéveté des baux t ^^^^ ^t seront lon^.* 
temps des obstacles inyincibles aux grandes et fortes «méliûralion^. 
L auteur d^ cette notice cultive aussi depuis cinq ans sur le ter* 
ritoire de Brienon une soixantaine d^hectares qu u « soumis à uu 
système moins routinier et plus raisonné; il a adopté et appliqué 
plusieurs assolements nouveaux aux divers sols ^ui conipj93ent sa, 
culturel Xés terrés fortes et riches sont soumises à cepreaeux a^ott 
lement du Norfolk, ble trèflei blé, Jjacbère utilis^e^ qui est Je pl^i» 
riche et lé plus productif dé tôns^ clans toutes \es positions où il 
suffit aùxtourrages et aux femiiers. Le$prai]çies^mâciel|esr.pérennes, 
entrent dans la rotation de tous les terrains léfi;ers> et même seule* 
ihent m'oins fertiles; Jll a* déjà, par son exemple^ contribué à lAi^ 
propagation plus active du trèfle et de la- luzerne. Il a fait de ces 
deux plantes précieuses , réunies au sainfoin, un mélange qui lui a 
réussi admirablement, dès la première année dans des terres fort 
médiocres. Il cultive la betterave et là pomme de terre en grand,, 
et il va donner à Favenir des soins tout particuliers à ces intéres» 
santés cultures. Il a introduit dans le pays le colza, qui lui a^Iiver- 
sement réussi, la cainéline, non moins capricieuse, mais dont les 
produits nets lui ont paru plus satisfaisants. Il a récolté de cette 
dernière jusqu'à vingt-deux hectolitres par hectare, dans une même 
année où un champ de colza d'aussi belle apparence ne lai don- 
nait qu'un produit de 12. A son exemple, quelques champs de colza 
ont paru déjà sur le territoire, mais sans succès; on ne comprend 
pas assez Fextréme avidité de cette plante qui veut donliner dans 
la rotation , et non point y paraître en vassale du froment. Les 
terres qu'il cultive sont déjà en voie, très-rapide d'amélioration > on 
le comprendra en considérant qu'à la production ordinaire des fu» 
niiers, il réunit celle qui provient de 1 engraissement d'une centai- 
ne de bêtes à cornes qui sortent chaque année de ses écuries, à 
Brienon seulement. La jachère est sévèrement bannie de ses 
champs. Il se livre à des essais variés sur l'introduction de cer- 
taines récoltes dérobées. Enfin, si sa culture n'est pas parfaite, elle 
^st forte, grasse , active , investigatrice ; sortie enfin d'une en- 
fance pénible et tâtonneuse, elle résout victorieusement aujour- 
<^l)\ii plus d*un problème, complaisamment posé par une jalouse 
^^ iDcrédule routine, qui s'estime déjà heureuse de marcher sur ses. 
traces. 

Nous bornerons ici cette esquisse rapide de l'agriculture des 
cantons de Cerisiers et de Brienon. Qu'on nous pardonne l'iné- 
vitable monotonie qui règne dans toutes ses pages, en considé- 
FiDt le peu de variété que nous ont offerte tlans leur culture, 
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les points lés plus divers de ces deux cantons. Rien de saillant, 
rien de nouveau, rien de vraiment progressif, ne s*y fait voir 
qui ait pu varier et féconder un peu notre stérile excursion. Il y 
a progrès, c'est évident, et progrès partout; mais partout aussi 
malheureusement on entrevoit , dans, des circonstances immua- 
bles de plus d'une sorte, des bornes à ce progrès. L'agriculture 
est intimement, Uée dans son sort à la propriété, à ses diverses 
conditions de division et de fermage. Tant que ces conditions se< 
rônt les mêAies qu'aujourd'hui, les améliorations agricoles recu- 
leront devant d'inévitables difficultés et des sacrifices dont les 
fruits ne seraient point assurés à leurs auteurs. Favorisez les réu- 
nions parcellaires, donnez de longs baux à vos fermiers, et Va- 
griculture nationale, entraînée par l'exemple, prendra rapidement 
un fécond essor. 

veb&ollot-d'ahbly. 
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ANCY-LE-FRANC. 

I. . ■ 

, « 

HATOïK^-Naus de décrire ces vastes et nobles demeures, ces somptueuses 
habitations, contemporaines de mœurs, d'habitudes, d'idées si difEé* 
rentes de celle» qui régissent notre société nouveUe; hâtons -nous; 
ai^ourd'hui, c'est déjà bien tard; demain, il ne sera plus temps. La 
hache de 89 a renversé les châteaux; l'industrie déblaie sans rdâche le 
terrain qu'ils occupaient avec orgueil, pour y placer ses manufactures 
et ses usines. Ainsi, dans quelques années, les ruines mêmes de ces 
constructions si belles, si expressives , si nationales auront disparu, et 
le poète et Fanîtiquaîre les chercheront inutilement sur le sol. 

Nos r^^ts sont sans ^ertume cependant ; la piété historique que 
nous avons vouée à ces témoignages de tant de force et dotant d® 
gloire n'est pas un fanatisme aveugle. Si, à l'aspect de ces monu* 
ments, la puissance et la richesse de ceux qui les élevèrent, nous appa^ 
raissent, nous avouons, sans qu'il en coûte à nos sympathies, que cette 
puissance, ces richesses, frappées d'immobilité pendant une succession 
non interrompue de générations privilégiées , pouvaient seules permettre 
et conseiller de semblables établissements. La mobilité , la division in- 
cessante d^ fortunes js'opposeraient invinciblement à ce que , dans le 
siècle où nous vivons , on construisît de ees demeures souveraines, dont 
la dénciolition suivrait de si près l'achèvement. Et combien les goûts, lei^ 
habitudes positives de la génération présente, s'accommoderaient peu 
de ces galeries aux proportions gigantesques ! La cour d'honneur, atten- 
drait long-temps les équipages armoriés, la saUe des gardes ses halle- 
bardiers et le château son seigneur suzerain. 

Vénérons comme héritage du passé, respectons comme pages histo- 
riques, aimons comme révélations toutes parfiimées de poésie, ces 
quelques beaux châteaux de France encore debout; mais disons-nous 
que leur place ne serait nulle part aussi dignement que dans notre res- 
pect et dans notre amour. Sans &ire le procès au passé, rappelons-nous 
à quelles conditions s'élevaient ces édifices. De grandes, de prctfondes 
altérations sociales en étaient, le prix. Quand on compare les misérables 
chaumières des classes infôrieures au temps dont nous parlons avec les 
denneures des habitants des campagnes à l'époque où nous, vivons, on 
regrette b^ucoup moins ces vastes, ces sj^endides manoirs. Si^ pay- 
sage, privé d'un vieux bâtiment couronné de tourelles, - perd .de sa 
valeur, le cœur du moins est satisfait de ce bien-être qui se manifeste 


et »'étead de jour ea jour. L'effet est moins pittoresque sans doute, mais 
le tableau pour n'être pas aussi brillant n'en atteste pas moins un pro- 
grès véritable vers le bonheur, 

La société n'aurait-elle que la littérature pour expression? N'a-t-elie 
pas un interprète aussi fidèle des mieurs d'une époque dans ces monu- 
ments , ceints de murs ou hérissés de créneaux? Pétris avec du fer ou 
des pierres ou ruisselants de dorures , selon que le souveraîn se nomme 
Charles YH ou François I«?; selon que le seigneur du lieu est un Mont- 
morency qui ne connaît que la grande bataille ou un Fottquet qui n'aime 
que le plaisir? Nids d'aigles ou palais de fées, ces dhâtemx ne sont-Os 
pas aussi une date impérissable, une langue éloquente , une expression 
complète , magnifique et intelligible à tous? 

Un rapide examen met cette vérité dans tout son Jour. Au IS^ nèéle, 
il n'est déjà pins question de bâtir de ces châteaux forts oè les grands 
feudataires de la couronne se retiraient pour y régner et se défendre. On 
répare alors à peine ces citadelles, que des hâtes turbulents ne tarAeront 
pas à déserter. De nouvelles formes architecturales sont nécessHëes par 
lès graves changements survenus aux institutions et par ceux qu'é- 
prouvent les arts. La renaissance va fleurir. Si l'on parcourt la France, 
on remarque quô les châteaux les plus curieux se construisirent entre 
le commencement du 16® siècle et le milieu du 17«. Passé cette dernière 
époque, il ne s'en éleva plus. C'est, qu'en effet , si vers 4500 il n'y a 
déjà plus qu'un Roi de France, il reste encore du moins des grands sei- 
gneurs dont la richesse a survécu à la puissance. Richelieu vient adieref 
l'œuvre de Louis XI, et bientôt Louis XIY concentre toute la force et 
toute la volonté dans la royauté, en appelant à Versailles la haute no- 
blesse, n n'y a plus qu'im château : Versailles ; il n'y a plus qu'un sei- 
gneur : Louis XIV (1) . Les travaux des palais de Versailles , de Trianon, 
de Marly et de quelques autres encore se poursuivent sous le long règn^ 
du grand Roi, formidable expression de la monarchie absolue. 

"Sons son successeur, il n'y a plus même de grands seigneurs , dans la 
plus &ible acception de ce-mot. Ils ont fait place à des conrtismis titres, 
plus ou moins comblés des faveurs de la cour, msds sans indf^ndance, 
et n'ayant aucune existence considérable qui leur soit propre. D'ailleurs^ 
de graves modifications s'aperçoivent dans la constitution sociale. Les 
gens de finance ont surgi ^ sont venus se mêler à la plus haute no- 
blesse. A l'amour d'une représentation digne et sévère, au sérieux et 
presque à la gravité dans les plaisirs , caractère dii^nctif du dernier 
règne, a succédé le besoin d'une vie aiSfranchie d'étiquette, exempte de 
toute ^âne importune; les hautes classes veulent des jouissances sans 
frein : on ne x;onstruit plus de vastes châteaux, mais l'on bâtit, l'on 
décore de petites makans. Et comme les manoirs pandioses des siédes 


pPBcëdeott^ n'ttIÊt&Êà ééêarmàk que des distribiitÛHH en éitmôuuà âVec 
les goàto de Imurs poseessenrs, Tart s'aj^l^e à les radie Jmi^tfflMfB à 
des hôtes qui n'ont phu rien de esinman avee. leurs aïecUE* La^ salle des 
gardes se transforme ea une ssffle de Sfeotacle;. Dans les galeries anx 
propértions^ dolenneQes^. on {vaitiqne des enlre*sckb; Faustère mo*- 
bilier subit pareillement cette rétololioii filiale ; le chêne ùsit pkoe an 
frêle palissandre ;ies taUeamc de Téode italienne 9^ dont lé goût avait 
été P^andtt en France pan.' les. Médicis, sont i^Msés.par les fimtaisuB 
spiritoenes de Watteou; On dfaait que trois sièdbp se août éeoulés en 
moins de qufftré*Tingts ans ! 

IL 

Le château d'Ancy-Ie-Franc date de cette époque que nous avons in- 
diquée comme celle qui vit la France se couvrir de ces superbes manoirs, 
objet d'étemelle admiiation. 11 remonte presqu'au règne de François I*»*, 
de ce roi dont le nom demeure à jamais inséparable de la renaissance 
des beaux arts, du goût et de l'élégance. Projeté durant son règne, 
Ancy4e-Franc fut commencé en 18S5 sous Henri II, par les ordres 
d'Antoine de Clermont, dans la maison duquel était passé le comté de 
Tonnerre, jusque-là tenu en grand fief (2). Ce fat sur les dessins du Pri- 
matîce d'abord, et sur ceux de Serlia plus tard, que s'éleva ce magni- 
fique et imposant édifice, achevé seulement en 1622. On comprend 
comment un espace de temps si considérable ait pu être nécessaire pour 
bâtir et décorer complètement cette gigantesque demeure, lorsque 
Chambord, palais favori de François P^ et de Henri H, ne fiit terminé 
que sous Louis mV. 

Le caractère du château d'Ancy-le-Franc est le type de la régularité la 
plus parfaite. Le style de l'architecture est majestueux ; le développe- 
ment de ses quatre &çades, entièrement uniformes, est singulièrement 
imposant. Toutes les parties du monument ofiErent entre elles un tel 
accord y une harmonie si complète dans leurs détails, qu'il est difEicile 
de se défendre d'un sentiment de surprise et d'admiration à la vue de ce 
grand ensemble. La conservation de l'édifice étonne; et si elle atteste sa 
solidité primitive , elle témoigne des soins constants dont 3 n'a cessé 
d'être l'objet depuis son achèvement. Les ornements intérieurs , toutes 
ces peintures à fresque si précieuses , qui étaient la décoration obligée 
des salles et des galeries à cette époque , sont l'ouvrage de Nicole d'Ella- 
bâte, artiste chéri du Primatîce, le même qui peignit, sous François I«% 
la galerie de Fontainebleau; d'autres sont dues à Meynassier, moins 
célèbre , mais doué d'un incontestable talent. Un peu plus tard nous 
nous arrêterons dans celles des pièces du château où se retrouvent les 
peintures les plus dignes (Fattentîon. 
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Soixtute-BCft ans, avoQS nous dit, s'écoulèrent entre le oommen. 
eenefeit des traY«ax et. Fachèyement comfilet de l-édiiee ; madsonoon^ 
.ÇQÎt ûicùmteat qu'il fut habitable Irien lonc^*telnpB avmt 1622. Cat 
qu^en effet , raehèvement oon^let inique seulement le moment où 
finrent ternûiiëes cette foule de décorations intérieures, tout«èr£adtdi8- 
ttnetes d'une construction pn^rement dite. 

: Néanmoins , nous regardons comme impossible que^Henri II, lorsqu'il 
vint dans k Tomierrois, ait pu dé^ loger à An€y4e-Franc. Aucune 
circonstance, histrarique ne permet d'affirmer que fleuri III y ait été rçh. 
Mais Henri lY s'y est certainement arrêté plusieurs fois , et notamment 
en 1591, alors qu'il accourut pour dégager le comte Henri de Clennoot^ 
qui se trouvait enveloppé par les troupes de la Ligue. On sait d'ailleurs 
que ce seigneur resta invariablem^it attaché à la cause du Béarnais, et 
que par suite son comté devint plusieurs fois le théâtre de la guerre. 
Henri IV , avec raison , le considérait donc comme l'un de ses plus 
fermes appuis, et il tenait à lui donner des marques de sa reconnais- 
sance. Une date précise est assignée à la présence de Louis Xin,i 
Ancy-ie-Franc : c'est le 30 août 1630, que Charles-Henri de Qennont 
l'y reçut. 

Un dernier sourire de la fortune était réservé à cette maison deCIer- 
mont-Tonnerre si longtemps riche et puissante, mais déjà déchue, 
lorsque le 21 juin 1674 , le comte François compta l'un de ces jours qui 
laissaient alors, dans la mémoire d'un serviteur dévoué, un souvenir 
ineffaçable. Il reçut Louis XIV qui , pour la seconde fois , venait de con- 
quérir la Franche4]omté (3). Ce n'était pas une faveur ordinaire qu'une 
visite de Louis XIY. Il prodiguait peu sa présence, qui était toujours 
une marque de distinction d.ont le souvenir glorieux se perpétuait dans 
les familles. La pierre où il avait posé le pied, le fouteuil dîans lequel il 
s'était assis, le mot qui s'était échappé de ses lèvres, recevaient une 

consécration inaltérable dans la mémoire de ses hôtes. Si l'on ne peut 

• .... , 

se m^tre à la hauteur de tant d'enthousiasme, à l'heure où nous vi- 
vons, on reconnaîtra cependant que cette adoration pour l'unité poli- 
tique personnifiée en Louis XTV n'a jamais été surpassée par l'atta- 
chement qu'ont porté les hommes aux institutions. Le Koi était i 
Tapogée de sa gloire quand il parut à Ancy-le-Franc. Le succès n'avait 
cessé de couronner ses armes , et toutes «es infortunes répétées quîTat- 
tendaient au déclin de son règne , ne pouvaient pas même être pr^^ 
senties. Séparons- nous un moment de nos idées actuelles; reportons- 
nous en 1674 , c'est-à-dire au temps où la royauté jetait le plus d'éclat; 
rappelons-nous, surtout, que Louis XIV était littéralement parlant 
l'objet d'un culte, et nous comprendrons peut-être la réception vraiment 
royale qui attendait le souverain dans ce superbe château d'Ancy-le- 


FVanc. fout fat Agne et sontptueux. Le demeure en comte était peu» 
plëe jd'hommes considérables, parmi lesquels se remarquaient Yauban^ 
déjà câèbre, quofqu'à peine Brigadier des armées de 9. M. , puis le* 
marquis de Louyms qui, par ses sages dispositions, avait droit de re< 
Yendiquer une part de la gloire que donnait à son maître cette irtile et 
définitive conquête de la Franche-Goraté ; le marquis de LouTois, dont 
le crédit et la &veur grandissaient, aujourdlmi Thôte du cimrte de 
Clennont-Tonnerre, et à qui la fortune réservait de devenir bientôt 
rbeareux possesseur d'Ancy-le-Fraiae. 

Tout fet noble, digne et même somptueux dans la réception ménagée" 
pm* le graxid seigneulr. Ma» tout aussi se rapportait au roi. Ce n'était 
pas le comte François , babile courtisan , qui eât voidu après les fetes sr 
cAèhrês de Taux , ne pas s'efifoeer. ^exemple à Jamris ternUe de l'im-^ 
prudent Fouquet , était devenu un puissant enseignement. Avec un tel 
maître le fiwte devait conserver une prudente mesure. Il tihit , au 
milieu même de prodigalités extrêmes , éviter qu'un seul instant 
Louis XIV crût à la pensée d'une rivalité. MFalbenr au courtisan qui e(A^ 
pu hii trop rappeler Yarsaflles ! 

Louis XIV, avant de s'éloigner d'Ancj-Ie^rane, témoigna qu'il était 
satisÊrit , et quand le comte le devança à Tonnerre pour lia présenter 
les clefs de la ville, le roi s'<^pressa de les lui renvoyer en hri disant 
qu'il les tromctii en trop bonnes maim pour ne pat lee lui laiMer. 

En 1662 , le marquis de Louvois, fils du Chancelier Le Telfier, avait 
épousé Anne de Souvré , Agée de seize ans , la plus belle et aussi la 
plus riche héritière de son temps (4). Dès 1054, leChancdier, qid 
réunissait aux Sceaux la charge de secrétaire d'£tat de la guerre , en 
avait obtenu h survivance en faiveur de son fils, qui venait d'atteindre 
sa trmième année, mais sans cesser, bien entendu, d'en garder les 
fonctions. Ce ne fiit même qpi'en 1686 , que le département de la guerre 
passa entièrement dans les mains du marquis de Louvois; il avait alors 
vingt-cinq ans. On pourrait dire qu'il fut élevé précisément pour être 
ministre. Le Chancelier, homme grave et sévère exigea une af^fiiieution 
soutenue de celui qui était appelé A lui succéder. Louvois, fort jeune, 
commença à travailler avec le Roi ; c'était alors un disciple plein de 
zèle, d'assiduité et de déférence, plutôt qu'un seeréiaireil'Etat Aussi, 
dans la suite , le pouvoir du ministre reçut un notable accroissement d^ 
cette circonstance qui laissait à Louis XIV le dioit de dire qu!U l^avait 
formé. 

Le marquis de Louvois, aux immenses possessions de sa femme, 

ajouta, en 1683, la terre d'Aney-le-Pranc, de Laigaes, de Griselies,etc.; 

l'année suivante il acquit le comté de Tonnerre et ses dépendances* Ces 

deux ventes lui furent faites par François-Joseph de Glermont. Cet en« 

14 


2^ 

i^iemble de propriulés équivalait, par son étendue, à une véritaMe prin- 
cipauté; et Ton conçoit à merveille comment madame de Sévigné^ 
comment le marquis de Qoulanges pouvaient écrire que madame de 
Louvois parcourait ses Etats, lorsqu'eUe visitait une contrée qui lui ap- 
partenait presque en entier (5). Plus tard, après la mort du miaistre, 
elle échangeait Meudon,.dontle Roi avait eu envie, contre Choisy, et 400 
mille francs. L'opulence du marquis de Louvois était prodigieuse; à sa 
fortune personneUe, à Ténorme patrimoine d'Anne de Souvré, à la 
place de secrétaire d'Etat de la guerre , il avait réuni successivement 
une foule d'emplois dont la seule énumération serait une fatigue (6). 

Nous avons dit précédemment que plusieurs de nos Rois avaient , à 
diverses époques, honoré de leur présence le château d'Ancy4e-Fraoe. 
Ind^endamment de ces réceptions royales,, une foule de personnages il- 
lustres furent successivement les hôtes des possesseurs de ce magnifique 
château. Bans ces dernières années encore, il reçut une auguste visite. 
Mais combien les temps sont changés! Quelle différence! quel 
contraste! Nous parcourons le siècle où les Rois s* en vont. Ce ne 
sera plus Louis XIY, au milieu de sa gloire, fort d'un pouvoir sans 
limites; le type de la royauté la plus absolue, la plus obéie, et 
auquel tout dev^t sourire durant son séjour. C'est bien pourtant, il est 
vrai , Tune de ses descendantes que quelques années seulement séparent 
du trône de France. Le possesseur actuel du vaste et beau manoir, a 
préparé, sans doute, à madame la Dauphine une réception noble et 
digne, pleine de recherche et de bon goût, et il se montrera respectueux 
et empressé. Mais nous sommes aux derniers jours de juillet l'850 ; une 
révolution se prépare, elle s'accomplit, et ce sera dans ce beau lieu, où 
tout retrace l'âge d'or de la monarchie française, dans ce somptueux 
salon qui fût la chambre même où coucha Louis-le-Grand, que madame 
la Dauphine apprendra à la fois les premiers événements de Paris et leur 
solution. Elle était arrivée presque reine, elle s'éloigne presque fiigidve. 
La révolution s'était faite à Paris; Paris! qui, depuis cinquante ans, 
.voit tomber et ^'improviser sans appel les royautés l 

m. 

Conservé, par reflTet de diverses substitutions, dans la famille de 
messieurs Le Tellîer, le château d' Ancy-le-Franc, avec les immenses pro- 
priétés qui composaient, il y a cent cinquante ans, le vaste ensemble 
dont nous avons parlé, est encore possédé aujourd'hui par M. le mar- 
quis de Louvois , pair de France (7) . 

Cependant, si la grande révolution, qui suivit 1789, laissa intacts les 
biènâ qu'un rare t^onheur et des circonstances exceptionnelles avaient 
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rëunift; si une quatrième génération/ depuis le ministre, a pu vivre 
eac<Nre dans ce somptueux manoir, toutefois, le mobilier et les archives 
renfermant des documents pleins d'intérêt pour Thistoire^sfurent vendus, 
disfiMBés ou brûlés dans les mauvais jours de 95; et lorsque le pos- 
sesseur actuel révint à Ancy4e-Fiftnc, il trouva déserte et nuerhabitatîon 
de ses pères. Les galeries étaient vides, les vastes appartements ne 
conieméent plus les meubles qui n'avaient cessé de les orner depuis 
Louis XIY ; car précédemment, il &ut le dire, à réception de queU 
ques changements opérés vers 1750, tout était demeuré dans Tétat pri- 
mitif. 

En s'occnpant de réparer les désastres survenus en son absence, M. de 
LouycMS, inspiré par un goût toufou^s sûr, mu d'ailleurs par le désir 
de rendre plus commode son habitation , dont les distributions a,v»ent 
cessé d'être en rapport avec les habitudes de la génération actuelle 
apporta dé notables changements à l'intérieur du château. Mais ces 
changements furent constamment exécutés avec la pensée de n'altérer 
en rien les belles formés architecturales tracées par lé Priinatice ef ses 
élèves. Un sentiment d'artiste dirigea le noble possesseur d'Ancy-le- 
Franc. Tout ce qui devait être conservé fut religieusement respecté. 
Ainsi cet immense édifice offrit des It^ements plus commodes , plus élé*- 
gants, sans rien perdre de sa dignité. La chambre dite du Roi fut trans- 
formée en un somptueux salon dont la richesse dépasse de beaucoup 
ce que lut jamais cette pièce au temps méraie où Louis XIY y logea. Le 
goût qui a présidé à sa décoration , tant il est pur, permettrait de croire 
à une restauration : c'est une création complète. La 4orure se fond à 
merveille . avec les parties peintes en bleu. Le plafond, composé de 
grands caissons, est du meilleur effet : c'est le luXe qui suivit la renais- 
sance, mais toujours exempt de l'âfiSéterie du règne de Louis XV. Le 
chiffre de la famille, répété à l'infini, s'associe avec bonheur à l'opu- 
lente déooralion. Be grands taUeaJux, réprésentant l'histojre de Jtidi^fi 
et Edopiurne, ornaient autrefois les lainbris de cette pièce. L'exécution 
en était médiocre; ils ont été enlevés et placés dans une galerie voisine. 
D'autres peintures, par Nicole, fresques remarquables, reproduisent 
la bataille de Pharsale dans la galerie de ce nom: Elles ont de l'effet, de 
la couleur , de l'expression , et leur état de conservation ne laisse rien à 
désirer. DiBërentes psérties du diâteau témoignent encmre de l'heureuse 
prodigalité qui prérida à sa décoration intérieure. Là, c'est le cabinet 
dit des fleurs. Le pmceau de l'artiste j a répandu à profusion les fonnes 
les plus flatteuses et les couleurs le& plus vives. Pour en compléter la 
gracieuse ordonnance, le p<wtrait en {ned de IHane de Poitiers j figure 
avec toutes les conditions de costume et les luxueux accessoires adon* 


4és par les peintres du teâips. Cette pamre perfonée sied bien à eelfe 
femme qm fiit une rose épanouie entre deux règnes, qui fut le prifitemps 
de la plus galante des Cours. Le plafond est d'une éblouissante richesse. 
Le clûffire placé dans les caissons est presque celui de Henri II et de celte 
belle duchesse de Yalentinois ; il est à peu près tel qu'on le retreore Â 
souvent à Chambord. Ancy-le-Franc fet commencé sous ce double règm 
Biais il fiit temnné plus tard. Ce chifire serailnl le souT^dry sou» fcmne 
d'hommage 9 d'un grand seignemr courtisan? Etait-ce une mani^pe de 
consacrer en qudque s(Nrte son manoir, en le dédiant à la dirâiité da 
temps? En le plaçant sous Tinvocation, non pas d'une sainte précisé- 
ment , mm sous le pattonage de celle qu'on imidera plus d'uBe fois 
•pour obtenir, et dont l'ki^rcession se trouva si puissante pendant deux 
règnes? Je ne sais, liais le portrait en pied et la déc<Nrati<m de la pièce 
sont bien évidonmimt de la même date; et puis, ce nom de etAitM àe$ 
fienrs, ne va-t-il pas merveiUeusement à cette belle éochesse de Yatei- 
iinois (8) ? 

Nous yoid toujours au même étage ( le prenner ) , dftss un fie» diar* 
mant, l'ai^cienne bttliothèque : c'est la pièce dite du Pmlm' fia», là 
iout est exquis; la renaissance n'enfiinta rien de mieux. A une cwtarne 
hauteur se trouvent reproduites les diverses scènes du PaUor fiio^ Cfi& 
délicieuses peintures n'ont nullement souffert; bergers et bet gè re s ont 
^x>ttservé leur jeunesse première ; ils ont encore leurs eheve«x Monds, 
leurs lèvres roses , leurs m»ns potdiées comme il y a deux cents «is. £t 
•combien les boiseries ottt.de prix ! quelk dâioatesse dans les sculptures ! 
Comment se lasser de voir et d'admirer ces pilastres élégants, eea cha- 
piteaux ravissants de légèreté ! Quelle finesse de goût ! qodle habileté 
d'exécution! Notre étonnement s'accroit encore quand nous songeons 
que cette patience d'artiste s'est pordue. Oà h retrouver? Qui la 
possède ? Nous avons encore de grands peintres, des statuaires jastooient 
célèbres^ des architectes noblement iaqnrés; mais que bohé deYenus 
ces artistes merveilleux cpii sculptmnt le bon avec une si raie perfec- 
.tion? Les panneaux inferieurs représentent des saints pemta^ relevés 
sur or. Cette |Âèce a été en quelque sorte consacrée par tes couplets que 
fit M. dé Goulanges, a|wès y avoir retrouvé le r(»nan de VAmidiÊ. Cest 
aussi, dans cette même bibliothèque, que madame de Sévigné se [daisait 
.à écrire ses lettres datées d'Ancy-le-Franc, lorsqu'elle venait visiter 
Anne de Souvré , sa parente. Les souvenirs du grand siède se pressent 
dans ce beau château , comme pour ajouter encore k sa splendeur ! 

Le rez-de-chaussée est soutenu par des voûtes élevées, de belle ferme, 
qui donnent aux appartements de la magnificence et de l'air. Dans Tuo 
des pavillons, le pkftmd attire tes regards par tes styets qui y Sont peinte 
aveclâ fantaisie la plus folle, la plus curieusement conçue. C'est ua 
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r&yer4fi i'cneùi êmê ]e& pahniers. Les fleiifB qui s'<»ivi^nt , 1^ cftwftuk^ 
^ui veleiit^ lesf yases qm s'indkieiit, amusent Fceil et rayisseat Tattea^ 
lien. li'Arieste a de ces taUeaux, si ce n'est pas Pompa qui a inspré 
eas suavts, pes vaporeux dessins. Pour rendre à cette saUe sa ^ysio^ 
aomie piwilîve^ il suffirait seulement d'enlever, dans les parties inft- 
rieures, quelques décorations modwnes qui la âqpnrent. Si nous Tosicms^ 
BOUS réclamerions du goûl si par&it de M. de Louvois ce lé^r eban- 
gefiiQftt. 

La ehapeile , qu'on trouve dans l'un des quatre pavillons, au premier 
étage ^ appdle un examen pariicidier. Sa^s ^tre vaste (l'espace dan^ 
lequel eUe est ckiconscrite s'y opposerait ) , cette clu^Ile est entière- 
ment peinte et décorée dans le style de la ransûssanee. Sur ia partie suh 
përieure, qui se rapproche du sommet de la voùLe en fcurme de dème, 
est retracée l'histoire de» Pères du désert. Ces scènes ont de la séche- 
reséie, de la monotonie, et, pour tout dire, cette fresij^de Meynassier^ 
datée de 1596 , est de beaucoup inférieure aux figures du même artiste 
qu'on voit dans les pièces du P^tor fido. Le bas de la cjiapellc est revêtu 
de boiseries. Dans chaque panneau , placé entre deux pilastres élégam- 
ment sculptés, un des jNrijqeipaux saints de la légende, relevé en or, se 
détadie. Cette galerie est d'un excellent effet ; le même fini, la même 
perfection dans les détails que nous avcms admirés dans la bibUothôque 
existent id« Seulement il y aurait à restaurer, k retoucher les boiseries 
pour leur rendre leur, netteté et leur harmonie primitives. 

Deux inscriptions gravées sur marbre et placées en &ce l'une de 
Vautre, sur les parties latérales, méritent d'être reproduites. A droite,, 
d'abord , se lit le bref qui suit : 

a Notre Saint^Père Gl^iaent VIII^ a accordé à mes»re Chajrles-Henri, 
D Comte de Clermont et de Toiwerre, Marquis de Cruzy, preonier Baron 
» de Dauphiné, Ca^takie de cent hjQoimes d'armes 4es .ordonnances du 
i> Roi 9 Ccmseiller en ses Ccmseils d'£tat et privé, et son lieutenant- 
» général en Bourgogne, que tous fidèles pénit^ïts confessés et comr 
9 mwiiés qui dévotemcoit visiteront la chapelle du château d'Ancy-le- 
D Franc , le jour de Saûnt-Pierve et 8ain^Panl de juin demies premières 
» Vêpres jusqu'au lendemain tout le jour ils prk»roBt Dieu pour la paix 
» des princes chrétiens, extirpation des hérésies, exaltation de notre 
2> Mère la Sainte-Eglise, relâchant, à la f&nae accoutomée de TËglisef 
» dix ans et autant de quaraii^nes de pénitence, à e^ix enjoints ou au* 
» trement, en sorte qu'il soit par eux (suit un mo^ DlisiUe). Fait à 
^ Rome sous le scel du pêcheur^ le 51 octobre 1603, de son pontificat 
» la 9''année«» . - 

C'était assurémeut. une insigne laveur dont on trouverait bien peu 
d'exemples, qu'an beef aîasî conçu et accordé-à l' occasion d'une simphi 
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ohap^e bâtie dans Tintérfeur d'un château qui n'était point royal. 
Toutefois j la reconnaissance de la cour de Rome explique cette marque 
d'une si haute bienyeillance. Les successeurs de CÎdlixte II n'oubliaîeiit 
pas, qu'au commencement du I2« siècle, l'un des aïeux de Henri de 
Glermont-Tonnêrre , avait rétabli ce pape sur le trône pontifical après 
avoir chassé de Rome Tanti-pape Burdin. 

Mais la seconde inscription qui se lit à gauche, et que nous aDons 
transcrire, comment se l'expliquer? Elle est bien^plus qpi'étrange. Ac- 
corder des indulgences , r^nettre les péchés à ceux qui prieront pour 
les maîtres du château , ceci dépasse toute croyance. Quel abus des 
choses saintes! quelle dérision! Et cependant, remarquons-le, nous 
sommes déjà parvenus au commencement du IT"" siècle. 
Nous copions : 

ce En l'honneur de Notre Seigneur et de la bien-heureuse Tierge 
» Marie, cette chapeUe a été dédiée par messire Charles d'Escars, 
)> Evéque et Ihic de Langres , Pair de France, à la requête de mesàre 
)> Charles- Henri , comte de Clermont et de Tonnerre, et de madame 
» Catherine-Marie d'Escoubleau^ son épouse, a été donnée, à l'honneur 
» et révérence de Notre Seigneur toutes les fêtes de Notre-Dame et le 
» jour de la dédicace de la présente chapeUe qui est la vigile de Saint- 
» Mathias à tous ceux et celles qui la visiteront et y feront leurs prières 
1» pour ledit seigneur et rnodame la comtesse et messieurs leurs enfants, qui- 
» rante jours de vrai pardon. Fait le 24 février vigile de Saint-Ma- 
» thias 1604. » 

On ssii que la s^ulture de la Maison de Louvois était dans les ca- 
veaux de l'Eglise des Capucines à Paris ^ qui depuis à été démolie. Pen- 
dant la révolution, au mois de septembre 1792, les tombeaux furent 
ouverts, et les cercueOs en plomb convertis en balles. Incroyable 
époque que celle où -le délire d'une populace forcenée pouvait impuné- 
ment violer le refuge des générations éteintes, sous le prétexte de créer 
à la patrie de nouveaux moyens de défense^ (9) ! 

A gauche de l'autel, dans un monument simple, mais convenable et 
tel que le permettait l'emplacement, se trouve renfermé le cœur de h 
mère de M. de Louvois, morte au château le 28 novembre 182S [iO]. 
Son corps a été déposé dans un tombeau élevé dans le cimetière d'Ancy- 
le-Franc ; il est digne de la piété d'un fils reconnaissant. Nulle part, les 
restes dé madame de Louvois ne pouvaient être mieux placés; car, à 
Ancy-le-Franc, surtout, le souvenir de sa bienfaisance vivra; pour l'y 
perpétuer il suffirait déjà de la fondation de l'établissement qu'elle a 
consacré à l'éducation des jeunes filles de la ville , témoignage de sa sol- 
licitude pour les générationsquiluisuccèderont(ll).Maisdeplus, sousce 
titre si simple, la Fête des bons enfants, elle a voulu, dirigée par une pensée 
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étninemmeni morale, que le dévouement aux père et mère fbt l'objet 
d'un encouragement.- Chaque année, un prix de la valeur de quatre 
cents francs est partagé entre les jeunes filles et les jeunes garçons qui, 
au jugement de tous, ont le mieux soigné leurs parents. Le 1^'' oc- 
tobre , les habitants d'Ancy-le-Francf se réunissent, sous la présidence de 
M. de Louvois, pour décerner, au scrutin secret, cette récompense, qui 
devient ainsi la preuve et le gStge de la première des vertus dans le sein 
des familles. En assurant les dernières volontés de sa mère, M. de Lou- 
vois, constamment bon et bienveillant, Tami des populations qui Ten- 
tourent, a cédé autant à la généreuse impulsion de son cœur, quaû 
devoir d'exécuter des dispositions testamentaires. 

Peu d'objets d'art se remarquent dans le château. Quelques portraits 
seulement , par la manière dont ils sont peints, méritent de fixer l'atten- 
tion. Celui du maréchal de Souvré en pied, ayant à ses côtés Louis Xllf 
enfant, ouvrage€iun élève de Rubens, est bien composé; les accessoires 
ont du prix, et l'aspect général du tableau plaît par la vérité des poses 
et sa couleur franche. Si par leur exécution les autres portraits semblent 
quélquefms médiocres , du moins tous sans exception reproduisent des 
personnages célèbres. Ces diverses figures fixées sur la toile sont comme 
autant de pages de nos annales. Les Matignon, aïeux de Madame de Lou- 
vois, le duc de Choiseul,^on grand oncle, ministre sous Louis XV, ce 
ne sont pas là des gens inconnus (12). Il existe encore , indépendamment 
d'un beau portrait d'Anne de Souvfé et de ceux du Chancelier Le Tellier 
et de Louvois, placés dans la chambre qu'habitait Madame de Louvois la 
mère, un buste iidmirable du Chancelier. Mi de Louvois ^ dû, aux 
indications qui lui furent fournies par M. le premier président Séguier ,* 
la possibilité d'acquérir cet objet d'une grande valeur. 

Avant de quitter l'intérieur du château , fl ne faut point oublier une 
bizarrerie architecturale, vraiment curieuse lorsqu'on songe à soii 
origine. Toutes les portes de cet édifice de proportions si fortes sont 
incroyablement étroites et n'ont qu'un seul battant. Le dépit d'un 
grand seigneur blessé dans son 'amour-propre est la cause de cette 
singularité. On raconte qu'Antoine de Clermont-Tonnerre croyait avoir 
des droits acquis aux deux battants chez le roi ; ces droits ne furent pas 
reconnus; il se plaignit, il ne fut pas écouté; l'emportement eût été 
inutile et peut-être dangereux; la Bastille existait. Il comprima sa 
colère, et c'est alors qu'a se promit, au risqué d'être absurde dans l'une 
des parties les plus essentielles de sa construétion, de se ménager la 
possibilité de rendre tout naturellement à Sa Majesté sa royale impo- 
litesse. L'égalité se trouvait ainsi rétablie entre le Roi de France et le 
comte de Clermont-Tonnerre. Actuellement même, il n'existe dans le 
château , qu'une seule porte ayant deux battants , celle qui conduit au 


«alMi, etic'est H« deLouvois qui Ta fait établir* Une autre «iiigidarité, 
mais d'un genre diffi^nt, née d'un caprice êe rimagination, coDsis. 
tait dans la contiguïté de deux pièces dont Tune était la cliambredes 
êaintij et l'autre celle des nudités. Inutile de dire gue la dernière piè- 
sentait la nature humaine exempte de tout vôtement importp. Ces 
deux pièces ne subsistent plus dans leur état primitif; elles se troorent 
confondues dans les distributions nouYeUes du château. La salle des 
gardes, dont les murs restent encore parsemés de fleurs de lys, a subi 
également une transJbrmation conforme au goût moderne : un théâtre 
7 a été construit. 

Quatre escaliers placés aux angles du bâtiment, conduisent au pmnier 
et au second étages. Au reE-de-chaussée des galeries ajant quinze pieè 
de large sur soixante de longueur, avec des arcades, régnent def lein-pied 
sur la cour intérieure;^ Chacune des £giçades, domiant sur cette méoie 
cour, a cinq fenêtres, et onze extérieurement sur le paie 

De vastes communs, des dépendances cônsidéFables existât dans les 
avaiit-cours, comme complément de cette noble demeure, qm suppose 
un grand entourage , le luxe des chevaux, des équipages et ce nombreui 
personnel de serviteurs de tout genre. Ces constructions sont posté- 
rieures à celle du château. Elles furent ordonnées par lemar^tie 
Louv<»s aussitôt après son acquisition» Avant cette époque , lesavast- 
cours n'avaient pas ce caractère de grandeur qui répond si heoreo- 
sèment à la beauté du manoir qu'elles précèdent. 

La lithographie qui précède donne la vue du château sous uaa^ 
qui n'avait point encore été offert; le dessinateur a présenté à l'o^l^^ 
développement presque entier de deux façadef^ 

Planté primitivement dans le syst^ne de Le ISùtxe , par les ordres dn 
pdnistre, ie parc depuis vingt-cinq ans a été poiur M. de Louvois^ loi 
de soins particuliers. Aux lignes sévères, mais tristes et monotones d 
grandes allées sans fin, la forme des jardins paysagers a été substituée, tes 
changemeats fort considérables ont été exécutés avec un rare bonheur et 
$^us l'influence d'une étude intelligente des sites. Be tdLs en^ellisse' 
ments avaient leurs difficultés , car le vallon dans lequel repose ce o^- 
gnifique château &t teès-resserré , l'espace manque. Placé pres<pie aune 
* extrémité du parc, il se trouve par cela même tellement T9pp^^^^ 
la petite ville d'Ancy-k-Franc, que sans l'interposition de massifs habi- 
lement jetés, l'œil de ce c6té touchait aussitôt aux linutes. Is ^orob^' 
ment des fossés qui entouraient le château c^ en partie Gpéxé*^ déjà 
la façade devant laquelle le remblai est effectué a acquis plus de Uf^èr^i 
elle se détache mieux du sol; elle a pour ainsi <Mre grandi Méflagés 
pour la, plupart avec un saint respect, les vieux aurbres se coafondew 
dans les masses nouvelles qu'elles fortifient; Les eaux ifc YÀmao^ 
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i^ouleQtdan^.le paie^ cette rivière pn formé eonune la c^iiUttre^ dftts 1er. 
sens du valIçB , puis à rextérieur , parallèlement dans la môme diredÛMiy: 
$e développé, le canal de Boulogne. Un pavillon dont la construction 
ae remonte qu'à 1740, s'élève^ du milieu de la pièce d'eau, fortement, 
appuyé par des masses d'arbres séculaires. On remarque dans Tintés 
rieur un salon octogone décoré récemment avec beancoup de goût. 

Malheureusement , le paysage n'est pas digne de la magnifique créa- 
tion que nous décrivons. Des coteaux très-rapprochés bornent la vue et^ 
ne la reposent pas. Ces coteaux sont secs^ pauvres de végétation el^ 
nullement pittoresques. Le cadre ne répond pas au tableau. 

Les dépenses faites par le possesseur actuel d'Ancy-le-Franc, ne s^. 

sont point concentrées , il s'en &ut bien , dans de seuls anbellissements*^ 

Sa pensée s'est portée plus Icmu, en fondant des étabUsswnents utiles. 

M. de Louvois, comprenant le temps auquel il appartient ^ sachaiM; toul^ 

ce qu'il est permis d'attendre de l'industrie, a construit aux extrémités; 

de son parc de hauts fourneaux pour la fussion d'un minerai de fer dune^ 

qualité supérieure, un moidin^ forine perfectionné et une scieri». Ge^ 

usines, placées sur le bord du canal , doivent à cette situatiwa même deflk 

éléments de prospérité qui en Fr^mce ne se rencontrent que bi^i rare* 

ment. L'abondance des céréales dans un rayon rapproché, de vastes 

foréis à proximité , achèvent de justifier ces bdles fondations de travaux 

qui réunissent, à un haut degré, toutes les conditions désnrables de succès* 

Doué de l'intelligence qui apprécie toutes les innovations utiles, 

voyageur observateur, M. de Louvois s'est rendu un compte parti* 

culier des divers systèmes de chemins de fer, appliqués en Amérique et 

en Angleterre. Au moment où nous traçons cette notice , le BuUetin du 

Im enregistre peut-être le brevet d'inventioji qu'il prenait, au mois de 

septembre dernier^ pour la construction de chemins de fer conçus d'une 

manière aussi simple qu'économique. Nous nous bornons à ce sed^ 

énoncé de son projet, n'ayant ni la pensée, ni même la possibilité de 

décrire ici son mode d'invention (13. 

Toutefois, une réflexion nouslrappe, un rapprochement inévitable 
s'ofire à notre esprit. C'est dans ce manoir presque féodal, environné des 
souvenirs d'une époque où le travitàl et riadustrie étaient presque coÉoptés 
pour rien ; oui , c'est bien là que le desoendant d'un ministre du Boi le 
plus absolu 9 élabore un. prcget industriel, dont l'exécutioa repose sur 
la libre association des capitaux et du travail. Voilà, en dfet , le grand 
seigneur (s'il en existe enoor«) , tel que l'admet notre XIX<» rièole , ap^ 
pliquant sa pensée , coasaerant ses loisirs, une partie de sa fortune à 
î'accroisseneAt de la richesse sociale et du biai*être de tous! 

le m'éloignai d' Ancy-Ie-Franc sofus la préofcupalion de ces pensées eft 
l'esprit flottant entre les réminiscences d'un passé dont j'avais évoqué les 
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images et un avenir que je voyais envahi parla fiimée de l'usine, sil- 
lonné par la roue des^ machines à vapeur ; j'arrivai a me demander ce 
que serait dans soixante ans cette ïnerveilleose habitation qui a à ses 
côtés un canal qui lie la Seine au Rhône , une route royale de première 
classe et d'autres communications encore. Je crus entendre Tindustrie, 
reine des temps modernes, qui me répondait : 

» Ne savez-yous pas , que je suis le conquérant irrésistible. Regardez 
» l'asile du cénobite, on y file du coton; les clochers cèdent la place 
» aux cheminées à vapeur; Viéglise gothique est transformée en ma- 
» gasin; la solitude des forêts est troublée par la hache du fournisseur 
» de l'usine; les fourneaux, la fumée, les cyclopes, ont écarté impi- 
» toyableinent le pieux solitaire et les chasseurs aventureux. 

x> Si l'orage vous surprenait dans les pâturages du Jura, ne cherchez 
» pas le repos dans les chaumières voisines ; point d'illusion , on n'j 
» chante point d'idylles; on y fabrique des horloges et des montres. Et 
h si, approchant des Hautes-Alpes, si, plein d'un saint respect pour 
39» la vie des temps anciens , vous visitez le Glaronois et F ApenzeHois , ne 
» quittez pas la fraîcheur de ces belles prairies, écoutez le berger qui 
x> entonne le ranz des vaches vers le déclin du jour, jouissez de loin Je 
» l'aspect ravissant de ces maisons si simples et si gracieuses , isolées 
» comme celles des anciens Germains , mais n'entrez pas. Vous y trou- 
» veriez des fabriques de mousseline et d'indienne : c'est là qu'on tisse 
»^les étoffes dont s'habillent lestâmes allemandes,. italiennes, russes. 
x> Là , on y sait distinguer le coton d'Egypte de celui de l'Inde; on y 
» connaît les prix courants, les changes, l'état des marchés, toute la 
» prose de l'industrie et du commerce. ». 

Je me^ dis de nouveau alors : Hatons-wous de décrire -ces vastes et 
nobles demeures , ces somptueuses habitations : Hâtons-nous ! Aujour- 
d'hui, c'est déjà bien tard; demain, il ne sera plus temps. 


(i) Voici quelle idée Louis XIV se faisait de son pouvoir. « Celui qui 
» a donné des Rois aux hommes, a voulu qu*on les respectât comme ses 
a Heutenant9«.êe çéservaut à lui seul le droit d'examiner leur conduite. 
» Sa volonté est que quiconque est né sujet, obéisse sans discernement > 
( Mémoires et Instructions de Louis XIV, pour le Dauphin , tome II , 
page 336), édition dé i8i6 des Œuvres de Louis XIV. 

Et ailleurs (page 4^9) • ** H me semble qu'on m'ôte de. ma gloire, 
» quand sans moi on en peut avoir. • 

Puis aussi (même volume , page/ga} : « Tout ce qui se trouve dans 
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l'^étendue de nos Etats, de quelque nature qu*il 8oU| nous ap^ 
partieot à même titre. Les deniers qui sont dans notre cassette , ceux 
<^ui demeurent en Cre les mains des trésoriers, et ceux que nous laissons 
dans le commerce de nos peuples, doivent être par nous également . 
TTàënagé?. » 

(u) Antoine de Clermont, III* du nom | grand-lnaitré des eaux et 
bréts et lieutenant^général , était l'aîné des treize enfants issus du ma* 
îage de Bernardin de Clermont et de Anne de Husson , comtesse de 
roouerre. Quoique Tainé, il n*eiit point le comté de Tonnerre ; il' se 
ïoo tenta des terres d*Ancy-]e-Franc, de Chassignelles , deGriselles, de 
Laîgnes et de Cruzj. Il y avait dans cette dernière une coutume connue 
sous le nom du Gist de Cruzjr, qui constituait bien Tune des plus 
bizarres servitudes qui se pussent voir à cette époque. Elle est vrai* 
mont trop curieuse pour la passer sous silence. La voici : les Tonnerroîs 
noUTeaux mariés étaient obligés d'aller coucher la première nuit de leurs 
noces à Cruzy , sans quoi ils ne pouvaient jamais obtenir le droit de 
bourgeoisie dans leur ville. Cependant, l'aïeul maternel d'Antoine de 
Ciexmont , Charles de Husson, comte de Tonnerre, avait consenti, dès 
i 493 9 à pe pas conserver cette portion passablement gaie de ses droits 
seigneuriaux ; il prit pitié du repos des jeunes ménages , et voulut bien 
ne point obscurcir cette charmante lune de miel , que le voyage de Cruzj 
devait, ce nous semble , un peu gâter. Une redevance remplaça donc 
pour le châtelaid ce singulier privilège de ses -devanciers. : En consé- 
quence, il fut stipulé que chaque chef de ^ famille tonnerrois, paierait 
à perpétuité, le jour de la Saint^Remy, pour la première. ^nnée de bour* 
geoisié, une sommé de dix sous huit déuiers, les antres années vingt 
deniers, pour le feu entier, ef moitié de ces sommes pour le demi*feu. 
£n bonne conscience, il eût été difficile d'en être quitte à meilleur 
marché. Oh n'excellent temps! ' 

(3) Un peu avant son arrivée, le Roi, cédant à un désir pieux ,.mi^ par 
le besoin de remercier le ciel de ses victoires , alla s'agenouiller dans 
l'abbaje du Puits-d'Orbe , célèbre par le séjour de St.-Francois de Sales. 
Ce monastère était situé à peu dé distance d'Ancy-le-Franc , et du 
château on en découvre encore les vestiges. Un autre souvenir se re- 
Irouve non loin de ce lieu, c'est un vieux chêne qui abfîla Henri IV, 
au temps où , par une suite d'épreuves et de combats , il dut successi- 
vement conquérir les diverses provinces de son royaume. La tradition a 
laissé à cet arbre le nom de Roi de Navarre , et dans la contrée il est 
resté en houneur. La mémoire du Béarnais ne cessa jamais de le protéger; 
et c'est ainsi qu'il a survécu même à la grande tourmente de 1793. 

(4) Anne de Souvré était petite-fille de Gilles de Souvré , marquis de 
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GovrUnvaux, mai^écbal ^ France ^ «le. ; il avait tuivi^ PcdogMlé dkic 
<i'AujoHt depuis Heori UL Cëuit l'un des hommes les plu» houoétes de 
•Qo temps. Sa droiture» sa iojauté avaient résisté à U oootagioD d'une 
cour ofi le crime était presque de rigueur pour les courtisans.^ Lorsque 
le duc de MonUnorêncy fut enfermé à Vincennes, la reine-mcre ajani 
conçu le dessein de se débarraser de l'illustre prisonnier, le marquis de 
Sôuvré , jgouverneur du ch&teau , déjoua le complot. Sous Henri IV , 
le duc de Mayenne, lui fit proposer cent mille écus d'or pour embrasser 
le parti de la ligue : Souvré répondit ce serait payer trop cher un traûrc, 
tin le nommant gouverneur du Dauphin , depuis Louis XI W',' Henri IV 
lui donna la marque de confiance la plus grande qu'il pût accorder. 

(5) « Il 7 aun mois » (écrivait M. de Goolanges à madame deSéWgne', 
de ToB&erre le 3 octobre t6gi , trois ans après la mort du mini&ire ), 
^ ^ue je me promené dans les EteU de madame de Louvoie ; «n vérité , 
># ce août des Etais an pied de la lettre, et c'en awt de plaisants, cq 
-m comparaison de oenz de Manioue , de Panne et de Modèoe. Dès qu'il 
» fait beau , nous sommas à Aocy-le^Franc ; dès quil &it yMaio , nous 
» revenons à Tonnerre f nous tenons partout cour plénière, et partout , 
.if Dieu merai« nous sommes adorés. Nous allons, quand le beau, temps 

• nous y tnvîte, fiôre des voyages de long cours ^ pour ooonaUre la 
candeur de noB*Eiats ; et quand la curiosîté nous porte a demander 
'p le nom de ce premier village, k qui eatril? on noua répond 9C*est à 
^ madame ; à qui est cehii qui est le pins éloigné ? o'est à madame; mais 
m lJhbas,U'*ba8, un antre que je vois, c'est â madame/ etOe$ forets? 
» elles aon4 k madame. Vorlà une plaine d'nne grande longdear? elle 
^ est à madame^ nais J'aperçois un beau château? o'est Nîcei, qui est à 

• madmme,, une ierne eonatdérable qui appartenait aux ancâen» oomt^s 
V. de ce Jiom. Quel est cet antre château sur un liaut? c'est Pacy ^ qui est 
» à madame , et lui est venu par la maison de Mandekxt dont était sa 
» bisaïeule; en un mot ^ madame', tout est à madame en ce pays; je n'ai 

• jamais vu tant de possessions ni un tel arrondissement* • 

i 

(6) Au surplua, l'immense fortune possédée par Louvoie ne dépassait 
pf^ celle qne laissa Golbert. Le contrôleur-général avait neuf enfants i 
tous <;eux qui lui survécurent eurent de grandes existences ; ses trois 
^Hes épooserent des duca et pairs, et quant à son fils aine , le marquis 
de Seigoelay, qi|i fut ministre de la marine, malgré ses profusion^, ses 
prodi^Iités notoires, Tinventaire dfs ses biens , lors de sa mort en 4690, 
ne s'éleva pas à moins de dix-sept millions ! L'imagination reste cod- 
foodue , ou pour tout dire , s'effraie bien nn peu à la vue de telles 
richesses ! 

Louvois, ce nous semble, a été jugé sévèrement y trop sévèrement 
I>iEfUt-dtre. C'est-à-dire, qu'à son égard ^ cette sorte de compte en partie 
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ioublé fpit doit tou joais^ ffoKOfrw «yec équité pool; nn hotume dflâit i 
j«ié durant de longues aôiiées an flûlien d^évéoementè graves et eoiuplH 
qnés j n'a |N)«it ité dressé avec l'impartialîté désirable* Aiosi , aa dureté, 
son inflexibUilé ont jwéivala^ Pordre d'incendier le Palatinal est resté 
comme isolé , sans compensation; et il a semblé , que ces trois poîius 
ane fois contenus y tout se trouvait dit et résumé sur ec4t^ Icmgott exis^ 
tence ministérielle. Saint-*Simon , qui le haïssait, et qui sait si bien danji 
9DQ style incprreetement pittoresque et ineisif, rendre odieux les gens 
qu'il n'aime pas, se montre à l'égard de Louvoîs d'une invariable pav<^ 
tialité. AiJssi, par exemple f il s^éiève avec une violence inouïe contre le 
fameux ordte du ticMeau établi par ce ministre* £b bien l cet ordue dô 
tableau est précisément l'aete qui honore le plue Fadministratîon du 
marquie de Louvoie» Cette ihesure , en effet, n'était autre chose que la 
reconnaiesasice des droits des officiers à l'avancement dans .Fairmée«* 
Jusque-là , k faveur seule suffisait pour conférer les grades* Et en vou^ 
kDt <|ae ^'ancienneté, f état des services devinssent les éléments essen«v 
liels de toute promotion , soue le Roi le plus absolu, il mérite: de grande 
éloges, il devançait de phie d'un eiick, Fadoptsan de régfemema qnt 
sont deyeans la garantie offerte à l'armée française. Certe», je croisa là 
ténacité y^ à ropîniàtreté du ministre; j'imagine même qu!il fat doué d'une 
volonté de fer f car il ne lui . fallait pas moins qise tout cela pour fiiire 
prévaloir une semblable mesure; Mais Saim^smon^ qn^ ne compte gnèra 
dans TBtat qise le» duce etplûrs , qui fait tout au plus grâce au reste da 
Iandi>les8e, et placerait volontiers le auorpèns de lanationun.pea pb» 
bas que les ilotes^ de Lacédémone, s'incUgne de Tandace d)e .IxMivo,is^ A 
les yevoi. Tordre du tablées est nne iniquité, un atteint aux droits les 
piQs sacrés. 

Lotnms fiit essentiellement organisateur. L'armée avant lui, ne for« 
naît guère qu'un assemblage d^hommes sans discipline* L'uniËuvne 
néme était iqcennu dans les régiments. Ce n'est poidticileiiend'Qffirîr 
l« tableau de toue les cfaangcmittDta, né des ainéâiorations qu'il sut opépsn 
Contentons-nous de rappeler, afin de mieusc indiquer ce qo'il fit., que 
les bases essentielles posées p^r lui pour l'administration militaire, les 
approvisionnements , les hôpitaux , l'organisation des troupes , ont sub- 
sisté presque invariables pendant plus d'un siècle. Il était infatfgaMe^ 
doué de cette faculté exceptionnelle , qui pern^et à Tesprit une applica.- 
tion presque incessante ; il pouvait travailler quatorze heures dhaqué 
jour , sans que ses perceptions fussent moins nettes , ses décisions moins 
firmes. La réputation d''assiduitê laborieuse de ses collaborateurs , est 
demeurée presque proverbiale. Elle explique aussi en partie, comment 
avec un personnel qui ne dépassait guère là liste des employés que compte 
de nos jours» une seule division du ministère de la guerre | les affaires 
étaient traitées, et les ordres expédiés aux chefs d'armées dont refFoclif 
atteignit un moment presque quatre cent mille hommes. 
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. ' Malgré rcBpèce de fascination qu'exerçait Louis XIV sur ceux gai 
J'enlooraient , son inimajginable ascendant, le charme prestigieux attaché 
à sa faveur, les contemporains, qui attribuèrent la mort de Racine à un 
mot trop sévère du. grand Roi, qui virent dans la fin si rapide de 
Golbert, presque les seuls. effets de la disgrâce, n*ont pu expliquer par 
cette unique ^ause la mort de Louvois. £t quand, ie rô juillet 1691, il 
quitta brusquement lecoBseilisèus l'impression du. regard courrouœde 
son maître, pour exprer une demi-heure après, on s'écria qu'it avait été 
empoisonné. Ce fut l'opinion ûniveraelte. Saint-Simon , Mme. de Sévigoé 
et tous les écrits du temps s'accordent sur ce point. Mais celui qui or- 
donna^ le crime est demeuré inconnu. Car tout est resté trop vague poor 
rien conclure. La gaité du roi, cette, demt-satisfaction même, qui per- 
çait en lui durant sa pro^iienade, presque sous les fenêtres de l'hôte/ de /a 
Surintendance des l:Àtiments .011 Louvois venait de rendre lederniei* 
soupir, attestent assurément que le sentiment éprouvé par Louis XIV 
fut bien voisin de la joie. Cependant, en tirer une autre conséquence 
serait aller beaucoup trop loin. Toutefois ré pétons- le, l'empoisonneme/ii 
semble un fkit désoimais acquis à l'histoire , et quand on se rappelle que 
de tous les médecins qui assistèrent à l'autopsie , un seul nia la présence 
du poison; lorsqu'on songe encore que Seron, médecin du ministre > 
resté au service de son fils, Barbésieux , se tua en répétant pendant son 
agonie : je V ai bien mérité \ il est difficile , disons-nous , de oe pas par- 
tager l'opinion . des contemporains. Avec nos mœurs douces:, et telles 
que les a faites , cette juste horreur pour des crimes de cette nature, 
nous avons toujours une peine extrême à accepter comme vraies ces 
accusations d'empoisonnement qui retentissent si souvent dans les siècles 
précédents. Cette incrédulité, cette sorte de septicisme honore les gé- 
nérations nouvelles. Mais quelque porté au doute qu*on puisse être, 
il est impossible de ne; pas reconnaître que Tassàssinat d'abord, puis 
Tempoisonnement (comme progrès) étaient en usage «t quasi de ànki 
commun en politique, et qu'enfin le règne de Louis XIV, compte 
lui-même de très-illustres coupables en ce genre. 

(7) Auguste-Michel-Félicité Le Tellier de Souvré, marquis de Loutois, 
né le 3 septembre 4783 j marié le 8 août i8o4 à Athénaïse-Euphrasie- 
Louise-Philippine Grimàldi de Monaco , fille d«i prince Joseph-Marie- 
Jérôme-Honoré Grimai di de Monaco , maréchal de camp ^ etc. Aucun 
eufànt n'est né de ce mariage. 

Il est le descendant direct de Louis-Nicolas Le Tellier de Louvois, mar- 
quis de Souvré , second fils du ministre et d'Anne de Souvi'c 

Son père , Louis-Sophie Le Tellier de Souvré, marquis de Louvois, 
naquit le 18 mars 1740,. et mourut le 5 aoirt 1786. 
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Ses armes sogatt ainsi • écai^telé aux i et 4 d'azçir ; à trois lézards ra&g^ 
^argent*; au chef .coùbu 4e gueules , chargé de trois étoiles d*or , qui est 
le Ls TsvuER ; aux a et 3 d'azur, à cinq cotices d'or, qui çst de Souvai. 
supports : deux loups. .Couronne, de marquis. Cimier: une hranche de 
::héne rompue. Devise : Melias frangi quant Flectù L'écu environné du 
nanteau de pair. 

(8) Le tableau qui reproduit les traits de Diane de Poitiers était , - an 
reste, iin portrait dé famille pour la maison de Clermout-Toi\nerre. 
En e£Pet, le comte Antoine , le second du nom, avait épousé, en i5i6, 
Anne de Poitiers , sœur aînée de la duchesse de Yalentinois; Antoine III 
se maria également à la plus jeune des sœurs de Diane , Françoise de 
Poitiers. 

Ce fut en faveur de ce même comte Antoine que la baronnie de Cler« 
mont fut érigée en comté par lettres patentes d*Uenri II de iS\'j, Le roi, 
ce qui est assez curieux, le qualifie de cousin dans ses lettres. Ce titre, 
habituellement, n'était accordé, dans de tels actes, qu'aux ducs et pairs^ 
et encore pas toujours. 

(9) L'amour du merveilleux, de l'impossible même, est de tous les 
temps. N'a-t-on pas répété que, lorsqu'on ouvrit le cercueil qui renfer- 
mait le corps du marquis de Louvois, on trouva le plomb corrodé sur Ja 
partie correspondant à l'estomac , et que cette altération était due à la 
présence du poison dont était mort le ministre. Cette anecdote ne mérite 
même pas d'être contredite, à tel point est inadmissible le fait qu'elle 
énonce. 

Le magnifique et somptueux mausolée élevé par Anne de Souvré 
à son mari , et qu'on voit dans^I'église de l'hospice de Tonnerre, fit , pen- 
dant quelque temps, partie des monuments réunis sous la direction de 
M. Lenoir, rue des Petits-Augustins à Paris. Loi'sque ce musée cessa 
d'exister, M. le Marquis dé Louvois fit ti'ansporter à Tonnerre ce tom- 
beau si digne, d'admiration. 

(10) Née deBombelles, fille du lieutenant-général de ce nom. Elle 
épousa , en 178a , le père de M. de Louvois : c'était sa troisième femme ^ 
il n'avait point eu d'enfants des deux premières. 

(11) La vénération qu'inspirait madame de Louvois aux habitants 
d'Ancy-le-Frano se manifesta d'une manière bien touchante à l'instant 
où l'on commença le caveau du monument construit dans le cinieiière. 
Par une nuit froide et pluvieuse , en douze heures , ils élevèrent les fou- 
daiions, et tout salaire fut unanimement refusé par eux. 

(12) La mère de madame de Louvois était fille du maréchal de Stain- 
villej et c'est elle dont la force d'âme, en montant sur i'échafaud le 8 


therntidMT «n ïl , «tt d«raeai<é« si cAAbre pami AM èe preuves ée coo- 
TUge JuBtnnmt adarirée». Ne rouknl f»» que fa ^pUeur de «on tant pût 
même un sent intUnt &ire douter de *a réâohilîan de mourir stcc fer- 
mei4, elledetnandarfii t-oi«gq. Sooafcution fni k peine séparée par va 
intervalle de trcBte lietwei de ht dwte de Rabespierre. 

(i3)Un brevet d'invenlion pour rendre navigables les rivières pendant 
les temps de sécheresse , sans en entraver (e cours , a ili Également prit 
par M. de Louvois en 1837. 
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AFFRANCHISSEMENT DE LA VILLE D'ACXERRE. 


Lorsque les Gaules devinrent province romaine, les vainqueurs 
n enlevèrent pas aux habitants du pays conquis les terres qui avaient 
déjà un maître connu. Si quelques bourgades éprouvèrent le sort 
de Mantoue et entendirent prononcer le terrible ictères migrate 
colonîy ce fut à la suite de révoltés partielles, mais la masse des 
habitants conserva ses propfiétés. 

La Gaule alors , dans ses anciennes limites, ne comptait pas plus^ 
de huit millions d'habitants. Chaque ville était entourée de vastes 
landes et forets qui devinrent terres du fisc. 

Les diverses peuplades Germaniques qui, successivement, prirent 
la place des Romains dans lempire des Gaules, ne ravirent pas 
davantage aux vaincus leurs propriétés privées. Elles se distri- 
buèrent les terres du fisc, et leurs chefs devinrent, par droit de 
conquête, propriétaires de ces solitudes* 

Bientôt ils cherchèrent à peupler ces déserts et à y attirer des 
habitants en leur concédant des terres et des droits que nos plus 
judicieux jurisconsultes considèrent comme Torigine des usages. 
Ces cessions sont aussi Forigine des redevances seigneuriales et de 
presque toutes les obligations personnelles qui constituèrent ensuite 
les droits féodaux, mais qui, primitivement , étaient de même na- 
ture que les redevances d'un fermier. 

Avant que les doctrines du Christianisme eussent aboli l'escla* 
vag|e , la guerre pouvait faire des esclaves après le combat , mais le 
droit de conquête n'est pas le principe du sefvage féodal. 

Alontesquieu qui n'a adopte sur Forigine des fiefs, ni le système 
du comte de Boulainvilliers, qu'il considère comme une conjuration 
conire le tiers-état, ni celui de Fabbe Dubos, qu'il regarde comme 
UDe diatribe contre la noblesse , ne formule pas d'une manière pré- 
cise l'opinion que nous émettons ici, mais il ne s'en éloigne pas; il 
fait même la remarque que, dans les commencements de la monar» 
chie française, les villes avaient conservé l'administration romaine; 
un corps de bourgeoisie, un sénat , des cours de judicature , en un 
mot, tout ce qui constitue un peuple libre sous la tutelle d'un roi. 
La puissance du roi était exercée dans. les provinces par des ducs 
[duces), dans les villes par des comtes {comités) y et clans les châ- 
teaux-frontières par des barons et des marquis. Ces derniers tiraient 
leur nom des vieux mots bar^t marche ^ qui 'b\ff\\ï\dL\ex\t fr^ontière. 

Ces ducs , comtes , marquis et barons n'étaient que des chefs ou 
inagistrats nommés par le Roi; ils n*avaieni aucun pouvoir sur les 
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personnes ni sur les propriétés. Leurs droits, ou plutôt lam obli* 
gâtions, étaient, en tout, semblables aux droits et aux obligatioos 
d'un adniinistrateur vis^-à-vis de ses administrés. Leur dignité n'était 
pas héréditaire et ils pouvaient être révoqués. 

Tels étaient les comtes * d*Auxerre. Grégoire de Tours noas en 
donne une preuve irréfragable lorsqu'il nous apprend (i) qneu 56[, 
après la mort de Clotaîre, Posonius^ comte 4*Aaxerre, depatavers 
Contran, roi de Bourgogne et d'Orléans* (a), son fils EonniusMuni- 
mole, pour obtenir <l'étre maintenu dans sa djgnité.'MtUDiBole ob- 
tint pour lui-même -ce quil était venu réclamer pour coopère. 

Mais de la fin du sixième siècle à lafifl du dixième, les magistrats 
temporaires convertirent leur autorité en pouvoir suzeraio gu ils 
transmirent à leurs descendants et usurpèrent sur les habitants des 
villes les droits que s'étaient créés les propriétaire de terraios 
concédés. Aussi , au commencement de la aynastie de Hus^nes^apet, 
tous les laboureurs et presque tous les habitants des villes étakm 
serfs (3)1 

Les rois et les seigneurs cédèrent ou donnèrent à ïé^ke et aux 
communautés religieuses une partie de ^ leurs se^n^eories avec les 
droits qu'ils s'étaient créés ou arrogés sur les habitants. Ce fut ainsi 
que les évéques , les chapitres et les communautés religiettses se 
trouvèrent possesseurs de serfs. 

Auxerre subît la loi commune, et^ dans le onzième siècle, les 
Auxerrois se trouvaient vassaux , le plus grand nombre , des comtes 
d' Auxerre, d>utres, du cliapitre de la cathédrale, d'autres enfio; tlo 
couvent de St.-6ermain. Il j restait bien quelques hommes qoi pre- 
naient la qualification d'hommes libres; mais, ainsi que le remarfae 
M'. Chardon , dans son histoire d' Auxerre (4) 9 leur condition diffé- 
rait bien peu de celle des serfs. 

Enfin, en 1188, Pierre de Courtenay, comte d* Auxerre, depuis 
appelé au trône de Con^antinople, fit, avec les Auxerrois ses vas- 
saux, un règlement dont les dispositions équivalaient presque à QQ 
affranchissement (5). 


(i) Livre IV, Chapitre 42. 

(a) Auxerre ne dépendait pas alors de la Bourgogne; c'était en sa qual'^^ 
de roi d'Orléans que Gontran en était souverain. 

(3) Montesqaiea, Livre XXX ^ Chapitre 2. 

(4) Tome I, Chapitre 9, page 170. 

(5) Dans un moment où la question d'utilité du ban de pendange est 
battue parmi nous, il est assez curieux de remarquer que, pat la charte 
1188, Pierre 'de Courtenay permettait à chaque habitant de vendanger 


A rexempk clu comte ^ en iflo4; Guillaume i doyen 4a dbapitré 
le la caihéorale et tout le chapitre avec lui» afFranchirent leus» 
;ens de niam-niorte dans Auxerre^ moyennant six cents livres , 
nonnaîe de Provins (i). 

Sous Hervë) premier mari de Mathilde, fille'' de Pierre de Goùr-^ 
^enay^ les habitants perdirent les franchises qui leur avaient été 
iccordéés par son père, bien que ces franchises fussent, par la 
charte même, placées sous la sauve-garde du Pape, de rarefaevéqué 
de Sens et des évèques d'Auxerre, de Langres, d^Autuh et de 
Nevers, qui étaient autorisés à lancer excommunication contre lea 
infraoreurs (2). 

Mais Mathilde devenue veuve , ne se contenta pas de renouveler 
les privilèges accordés par Pierre de Courtenay, elle les étendit par 
sa cbarte de iaa3 , datée de Ligny4e-ChàteL Cette charte a vérita- 
blement constitué l'affranchissement. 

Pour la rendre stable à toujours, Mathilde ordonna à ses barons , 
Arichambaud de Bouii>on, Gaucher de Joigny, Hugues de TOrme, 
Guillaume de Meilo, Hugues de Saint-Yerain, Pierre des Barres. 
Milon de Noyers, Etienne de Seill^nay et Jean de Toucy, de pro- 
mettre par serment de maintenir la charte de 1223, et elle la fie 
confirmer en outre par Agnès sa fille et Guy de Ghâtillon comte de 
Sl-Po1, son gendre. 

Mathilde voulut encore que ses successeurs en fissent jurer le 
maintien par cinq chevaliers, choisis «t désignés par les douze 
jurés de la ville^ faute de quoi, elle autorisait Tévéque d'Auxerre à 
les excommunier et à mettre leurs teries en interdit. 

Il ne restait plus de main-mortablesr à Auxerre que les gens de 
Tabbaye de St.-Germain. Ce ne ftit qu'en X255 , que Jean de Joeeval^ 
abbé de Saint-Germain et son couvent les affranchirent moyennant 
mille liwres parisis (3). , 

Ainsi la ville recouvra son indépendance* 

Sans doute, le servage qui fut imposé pendant plusieurs siècles 


quand il voulait. L'abbé Lcbœaf fait observer que cela a été changé depuis 
avec beaucoup de raison, (Histoire d'Auxcrrc, tome U, page 123). . * 
(i>) Pièces justificatives de l'histoite de Fabbé Lebœuf , tome II, page 35. 

(2) L'incertitude où Ton était alors sur le sort de Pierre de Courtenay, 
retenu par une odieuse trahison dans les prisons de Théodore Lascaris, et 
dont la mort ne fat connue à Aoxerre qu*à la fin de 1220, avait jeté la plus 
grande perturbation dans l'administration du Comté. 

(3) Histoire de l'abbé Lebœuf , tome II , page ^j. 
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à nos aïeitx ayait pour cause une usurpation, mais lefaii sëtaitcon 
▼erti^n droite et les habitants doivent conserver avec reconnaissana 
le souvenir de Mathilde qui reconstitua parmi eux la Commune. 

Pour Auxerre, la charte de 1223 peut n'être quune restitution; 
mais, en affranchbsant de la même manière un grand nombre de 
bour£[S et de villages du département, Mathilde a fait à la liberté le 
sacrifice de droits réels et que, sous aucun rapport, on nepouTaii 
lui contester. 

L*esplanade de la Porte du Temple à Auxerre, appelle depuû 
long-temps une statue pour sa décoration. Ne serait-il pas i 
nable d'y ériger celle de Mathilde? On lirait sur le piédestal : 

A MATHILDE, 

coirrsssB d'auxerre, 

en souvenir des communes affranchies. 

Le statuaire ne serait pas condamné à faire une figure de fan- 
taisie. Un bas-relief qui orne la porte principale de I église deMaillj- 
Château, représente Mathilde entre deux serfs affranchis : Vartiste 
pourrait emprunter les traits que V imagier a donnés à notre com- 
tesse sur ce monument. 

LBCLBRC, Avocat. 
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LA CATHEDRALE D'AUXERRE. 


L 

Des retraites ignorées et presque inaccessibles, comme de profondes 
carrières , des clairières au centre des forêts , telles furent les premières 
églises du christianisme. C'est là qu'aux temps de la persécution se 
célébraient clandestinement les mystères de la religion nouvelle. Plus 
tard , lorsque Constantin Teut &it asseoir avec lui sur le trône , si elle 
chassa violemment les dieux du paganisme de leurs temples, ce ne fut 
guère pour s'y Installer à leur place. Le zèle des fidèles, rejetait comme 
des lieux souillés, les asiles des fausses divinités elles vouait à la des- 
truction. Au culte nouveau, il allait de nouveaux t^nples et une archi- 
tecture nouvelle , qui exprimât ses tendances mystérieuses et mélanco- 
liques. De là le çtyle des églises du cinquième au douzième siècle , 
emprunté ^ celui des basiliques romaines, qui n'étaient autre chose 
que des palais de justice et des bourses de commerce. La voûte et le 
plein-ceintre triomphèrent partout de la rotonde, du plafond et de la 
ligne droite. La voûte elle-même s'abaissa, les ceintres s'écrasèrent 
dans ce goût nouveau, qui, dans sa massive pesanteur et sa sévère 
sobriété d'ornements, ne manquait cependant pas de majesté. C'est ce 
genre de style qu'en Italie on appelle lombard, en Angleterre saxon, 
et ailleurs, roman ou byzantin. ;. 

On ne cite plus en France qu'un bien petit nombre de monuments de ce 
genre d'ar^Mtecture. Les débris en deviennent chaque jour de j^us en 
plus rares. Nous en possédions à Auxerre un reste précieux avant 1820. 
C'était le portail de l'ancien oratoire de Saint-Maurice, qui depuis dix 
siècles que l'oratoire lui-même avait été ruiné, était demeuré debout^ ' 
comme un vestige sacré destiné à retracer aux yeux de la postérité, ce 
que, dans le langage d'aujourd'hui on appellerait , la pensée religieuse 
et artistique du cinquième siècle. Cet édifice était, selon la tradition 
conservée par un moine du neuvième siècle (i) , l'œuvre de la munifi* 
cence et de la piété de notre g^and évéque saint Germain, qui l'avait 
bâti au temps où Attila ravageait les Gaules et l'Italie. Qn y voyait^, dans 
un bas-relief en médaillon , non le: buste de César , comme le rapportait 
la croyance populaire , mais celui du martyr Saint-Maurice , le chef de 


(i) Heric. De mirac. laoctj Gerjnani. cap, ^5. 
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la légion Thébaine. Ce monument vénérable qui fonnait Favant-fiiçade 
de Tabbaje de Saint-Germain , et dont la solidité pouvait encore braver 
bien des siècles, a di^am re^ 1890. L'aduBoistration de cette époque a 
jugé à propos de le démolir. Cet acte de vandalisme a été commb 
sous prétexte d'élargir une rue où personne ne passe, et pour montrer 
de plus loin le maigre et insignifiant pignon dont on a pauvrement cou- 
vert les cicatrices de la vieille et jadis splendide église de Saint-Germain, 
ainsi que Tentablement d'ordre toscan dont on a afiîiblé la porte nouvelle 
de ce monastère gothique. 

Vers le douzième siècle «une révolution s'opéra dans la structure des 
édifices religieux. Les Arabes qui avaient conquis la Sicile et l'Espagne, 
et dont la civilisation devançait de beaucoup celle de l'Europe , avaieoC 
apporté dans ces deux contrées leur arcbitecture orientale, les dèmes 
élancés , les minarets aigus et les gracieuses ogives dont le goût ne faisait 

que de naître. 
Ce n'est point à (Bre que l'ogive fut une création nouvelle. On cite des 

édifices d'une très-haute antiquité où le système de l'arc aigo a été em- 
ployé (i]- C'est l'idée la plus simple. L'art a commencé par elle , et puis 
il l'a laissée retomber dans l'oubli. 

Mais;ce système qu'avait abandonné depuis long-temps rarchitecture 
grecque et romaine, était repris dès le neuvième siècle par les Arabes. 
Et deux siècles après , les monuments qu'ils avaient construits en SîciJe 
et surtout à Palerme ,-comme plus tard ceux de Cordoùé et de Grenade, 
montraient à l'occident quelle source intarissable d'effets grandioses et 
gracieux à la fois pouvait découler de ce genre merveilleux (2). 

A cette époque, les croisades, en multipliant les rapports entre l'Europe 
et l'Orient, hâtèrent le mouvement intellectuel. Les arts ne tardèrent 
point à s'ébranler sous cet heureux contact avec une civilisation plus 
avancée, et l'architecture subit tout d'abotd une immense transformatioa. 
La forme byzantine se retrempa delà manière la plus heureuse dans le 
style oriental. Les lourds portails s'alongèrent en arcs aigus. Les voûtes 
pesantes s'élancèrent à d'immenses hauteurs. Les colonnes massives se 
fuselèrent et se réunirent en faisceaux , et partout au plein ceintre suc- 


. (i) Tels sont, les ga|eries qui forment la partie postérieure du Ramesseum à Thébes, 
le tombeau ou tré5or d*Atrëe & Mycènes, la porte pratiquée dans les murs Cydopëen» 
de la ville d*Ârpino , la voûte d'un aqueduc à Tuscuium , une efaambrc sépulcrale à 
Tarquinies, et les IVuraghes en Sardaigne. Voyez Hittorf^t Zanth, ArchUettwt 
antique et moderne cle la Sicile. 

(a) On cite notamment à Patorrae^ le bâtiment de la Cuba, U PaUU->R<yy»l, l« du* 
teaudela Zisa, et rancienne mosquée du même nom. Voyez Hittorf et Zantli, déji 
cités, et Caamont, Cours d'antùjfuités mûnumental&, J^partù. 


eeda Tf^ve ^airrazmê, perfeolioBaée, emb^^ et «tendue 4anr s0s 
âppliçn^ons par le génie particulier des artiM^s de Toecident. On peut 
suivre les traees de ces modifieatioas fondam^itales dans nos monn- 
ment» Avx&rroi&» Le clocher de Saint-Germain est tout en plein .ceintre , 
o'eat une eonsbuction du coauBoencement du onzième siècle. Dans celui 
de Saint-£usôbe qui , selon toute apparence , date de la fin du-méme 
siècle, ou au plus tard des ^enùères années du sièele suivant , Togiine 
n'a pas enoore c^cnuplètement d^ùnéle plc^ceintreyinais elle a fait 
alliance avec hd et fr'est placée à ses c^tés. C'est un édifice de transition. 
A SaintrEtienne, qui n'est venu au aaonde qu'un peu plus tard^ elle règne 
en souveraine absolue et le plein i^tre a complètement disparu. 

C'est dans* les premières années du treizième siècle que fiit conçu le 
proj^ de cette noble GtiHiédrale de Saint-Etienne d'Aûxerre. 

Lorsque dans notie sièele qui se targue des prodiges of^s par l'esprit 
d'association, on vient à tourner ses regards vers ces magnifiques 
enfantements de l'art religieux du moyen âge , vers ces somptueuses 
églises que l'on trouve disséminées avec profusion jusque dans leis pro- 
vinces les plus reculées , jusque d^ns les villes les moins populeuses , on 
se demaiide par quels miracles de richesse et d'industrie, à une époque 
où l'on ne comprenait guère notre centralisation moderne^ où l'on était 
encore loin de deviner un budget de l'état, des cités de troisième ou 
cpitatrième ordre ont pu élever de tels mcmuments. C'est que ce n'était 
Touvrage, ni de la richesse, ni de la centralisation, ni de l'industrie, mais 
d'une puissance que nous ne connaissons plus guère que dé nom , la foi. 

A la voix des Évéques , des peuples entiers se réunissaient pour créer . 
ces miracideuses cathédrales. Les rois y contribuaient par leurs dons , les 
papes par leurs bulles , les poètes par leurs chants , les^rétres par leurs 
exhortations si puissantes aîws. Ce n'était pas l'oeuvre d'une seule com- 
munauté, d'une seule province; c'était une œuvre qui intéressait toute la 
chrétienté, et pour laqudle on ne calculait ni l'or ni le temps. Les au- 
mônes des fidèles accouraient de tout leroyaume, et parfois des extrémités 
de l'Europe, pour cette fondation sacrée. Lespélerins venaient jusque des 
contrées les plus éloignées, gagner les indulgences promises en se 
vouant, pendant des m^s entiws,au saint travail; et des associations 
d'ouvriers et d'artistes exaltés à la fois par l'amour de l'art et la 
religion, dévouaient, avec une abnégation que nous ne pouvons 
plus comprendre ^ leur exiâtenee entière à Taceroissement et l'em- 
bdlissem^tde ces majestueux édifices avec lesquels leur âme s'étmt 
identifiée. Les générations se succédaient , les incendies , les désastres 
de toute nature désolaient la contrée, les guerres T)oùleversaient 
le sol, sans que la pensée commune, la grande pensée du pays en 
souffrit aucune atteinte. Parfois , sans doute , on étadt contraint , par le 


malheur des temps^ d'interrompre l'oeavre; mai» TcHrage une kk céa^, 
et le ciel redevenu serein, on se remettait à l'ouvrage. Les guerres du 
protestantisme ont pu seules lasser Tinébranlàble persévérance de cette 
pieuse itrdeur de construire. Presque toutes l^s églises qui n'étdM point 
achevées au milieu du 16^ siècle, sont restées depuis dans le même état 
d'inachèvement. C'est qu'à la fin des trente ans de eette horrible gnerte, 
le catholicisme n'avait vaincu qu'en apparence. Le zèle ardent, lezéie 
' qui enfonte les grandes choses , était mort , et à sa place était venue déjà 
l'indiffi^nce dont on se plaint aujourd'hui, et qui n'est un produit 
du siècle actuel , qu'aux yeux de ceux qui s'en prennentà rextérieurde 
la société , au heu de chercher dans ses œuvres la révélation de sa 
pensée intime. 

Telle fat l'histoire de notre cathédrale. Commeneée dans les prennières 
années du 13<^ siècle, on j ttavaillait encore plus de 500 ans après. en 
4543, quand d^à la. guerre du Lifthéranismé était allumée en Allemagne, 
d'où, quelques années après, elle devait gagner la France. 

La première pierre en fut posée en 1246 par l'évèque Guillaume de 
Seignelay. C'était un prélat d'un esprit ardent, homme d'action, graod 
défenseur de ses droits, grand envahisseur des dr(»ts d'autroi; du reste, 
ami des arts et même du progrès , dans le sens qu'on pouvait attacher à 
ce mot au treizième siècle. 

11 s'était fait connaître, quand il n'était encore que doyen An chapitre, 
par l'énergie de son opposition contre le vieil évêque Hugues de Noyers, 
homme de tète aussi, soldat au moins autant que prétrç, qui aimait la 
guerre de passion, lisait Yégèce plus souvent que les Pères (i) , et à qui 
son zèle,. plus que bouillant pour le maintien éd la foi , avait mérité le 
surnom de Mariecsu des hérétiques. 

Tout inflexible qu'il était, et bien qu'il eût, en plus d'une circonstance, 
humilié l'orgueil des comtes d'Auxerre , le vieil évéque fut forcé déplier 
devant le jeune doyen. Un jour que pour rebâtir son château de Ré- 
gennes il avait abattu des arbres dans une forêt du chapitre, Guillaume 
le traduisit devant le métropolitain; et il fallut, bon gré, malgré ^ q^'i^ 
les rapportât devant le parvis de Saint-Etienne. 

Une autre fois il s'en prit au comte d'Auxerre, au sujet dejenessis 
quelle injure , et le contraignit à venir, en plein chapitre , faire amende 
honorable aux chanoines. 

Sa conduite , quand il fat évéque , ne démentit pais ce début. A pewe 
fat'il sécré , que le jour même ^ et sans attendre au lendemain , il ^^^^ 


(i) Mililum gHudebat stipari frequentiâ. . . . undè et V«getîani Renatuw fréquenter 
rdtegçrat. (Gesta poutif. autissiodoreos. cap. 58 ) 


muni 9m ■. 

il ebe^^l pour alla* trouver le roi Philippe- Auguste et en ol^teiiir la te* 

Qaise 4u droit de régale/ selon lequel, quand le siège devenait vaoânt^ 

Les officiers fojaux s'emparaient de la régie des revenais de révéchë* 

Deux an» après , son earaetère fier ^ intraitable , trouva l'occasion de se 

montrer dans toute son énergie. On assemblait, en 1209, une armée à 

Mantes. L'évéque reçut Tordre, comme seigneur fèodal, d'y conduire ses 

vassaux; car, dans ce temps un évéque devait être homme de guerre en 

même temps qu'homme d'église, et la loi des fiels l'obligeait à marcher 

de sa personne à la tête de ses chevaliers, sur l'injonction de son suzerain; ' 

Arrivé à Mantes, GuîUaume ne trouve pas le roi, mais seul^mentlecomte 

de St.-Pol qui commandait l'armée à êsl place. Il r^se alors de marcher, 

et revient dans son diocèse , sous prétexte qu'il ne doit qu'au roi seul le 

service militaire. Le roi, furieux, fait saisir le temporel de l'évéque. 

Celui-ci n'en tient compte ; il excommunie audacieusement les officiers 

royaux et jette un interdit sur les terres du roi situées dans l'étendue 

du diocèse. La querelle dura trois ans sans que 'Guillaume voulût céder. 

£t, de guerre lasse, le roi, peu jaloux, sans doute, de voir dansson camp 

un chef aussi peu propre à la discipline militaire , finit par le dispenser 

de tout service personnel. ^ 

Guillamne, comme nous l'avons déjà dit, alliait le goût des arts à ce 
caractère impétueux. Il aimait la magnificence et le luxe. Le moine con^ 
temporain , auquel nous devons l'histoire de sa vie, nous apprend que 
c'est lui qui mit le premier des châssis vitrés aux fenêtres de son palais , 
ce qui était alors, en efiTet, un liixe raffiné (I). 

C'était le temps où, de toutes parts, on avait hâte de substituer la 
forme nouvelle au vieux styledes églises romanes. GuillaumédeSeignelay 
ne fut pas des derniers à suivre le torrent du goût moderne. 

Au centre de la vieille cité Auxerroise existait déjà , depuis six cents 
ans, une cathédrale dédiée à Saint-Etienne. Elle avait, dit-on, été bâtie 
par l'évéque. Saint- Amatre vers 418 , agrandie par son successeur Saint- 
Didier en 640 , brûlée et reconstruite, sous le pontificat d'Hérifrid, à la 
fin du 9« siècle , puis ,'au milieu du 1 0«, sous celui de Guy qui, le premier, 
lui avaitdonné la forme d'une croix. Mais elle n'était construite qu'enma- 
tériattx de peu de solidité, car, au commencement du onzième siècle, 
elle s'écroula de fond en comble dans un immense incendie qui détruisit ' 


(i) Paiatium Ipsum multùm nobiliori qùàm ante tecli structura decoravil cl ad in- 
tromiltcndam lucem in paiatium. fcne^trAS pinnaculi magna intercapedine dilatavit, 
aruDS flatas importunos yentorum y vitrearum perlucidarum objectu (Gesta Pontifia. 
Atttiss. Gap. 59). 
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maisoiifi Su feu et leurs vies du massacré. Cette càlaistroplie nûn» ^ 
pour loB^-temps, notre ville. Tout commerce j fiit détruit pendant 
longues années, et sans doute il s'ensuivit une longue interruption des 
travaux de la cathédrale. Peut-être ne les rejMit-on qu'au commencement 
du siècle suivant. Quoi qu'il en soit, nous voyons que vers les premières 
années du IS'»^ siècle, on se remettait avec ardeur à l'œuvre. Ainsi y en 
141 !S, le pape Jean XXIII, datait de Constance, poidant la tenue du 
grand concile, un nouveau bref d^indulgences pour appeler à l'aide dès 
Attxerrois, le concours des fidèles, du dehors. ^ 

Ce monument inachevé était l'amour et la gloire du olargé et de la 
population toute entière. Chaque évéque tenait à honneur d'en terminer 
Une partie. C'est ainsi que Henry de Villeneuve fit achever l'abside ou 
sanctuaire en 1221; Americ Guenaud, le grand autel ^ en 1334; Jean 
Baillet, le portail latéral du nord, en 1490 ; et le dernier des deux 
François de Dinteville , la grande tour, eh 1643. D'autres^ qui n'avaient 
pu faire assez de leur vivant, y supjdéaient par de» legs considérables 
dans leurs testaments. A leur exemple, de simples particuliers faisaient 
parfois des dons magnifiques. C'est ainsi qu'en 1413 , un Chantre de 
l'égUse, appelé Jean de Molins, donna 120 écus d'or pour la cons* 
tructipn du portail septentrional. 

u. 

L'architecture gothique qui avait, pendant quatre à cinq siècles, 
régné en souveraine dans toute l'Europe, vit décliner, vers la fin du 
seizième, sa gloire et son crédit. Avec le goût renaissant pour la 
littérature des Grecs et des Romains, on vit se ranimer un sentiment 
d'admiration, assurém^it très-légitime, pour la pureté élégante et la noble 
simplicité des monuments que ces peuples illustres nous ont lègues. 
Mais, et surtout en France, ce sentiment ne sut pas se maintenir dans 
de sages limites, il s'exagéra jusqu'à l'injustice, et les œuvres de nos 
pères fiirent immolées, comme d'informes et grossiers essais, à la gloire 
du Panthéon et du Parthénon. La fin du dernier siècle a vu se prodidre 
la charge de cette prédilection aveugle. On ne connaissait plus que les 
jquatre ordres classiques. Hors du dorique , de l'ionique, du corinthien 
et du toscan point de salut. C'est à grand peine si l'on souf&ait le 
composite. Le monde avait dormi douze cents ans. Il allait donc sau- 
ter du quatrième siècle au dix-septième. Les sociétés modernes ne 
dataient que de Fan 1600, et l'on riait beaucoup de la barbarie de nos 
aïeux, avec leurs clochei*s , leurs voûtes, leurs piliers et leurs ogives. 
La colonne classique envahissait tout , jusqu'à nos meubles , même ceux 
qui semblaient le moins prédestinés à l'architecture. ^ 
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Depuis trente ans la réaction est venue , et , comme toujours , ardente 
et exelosive. En France, surtout, où le goût du gothique avait été bien 
autrement perdu qu'en Allemagne et en Angleterre, pays où leâ monu- 
ments du moyen-âge n'étaient Jamais tombés dans le dédain, en France, 
dis>je 9 il s'est réveillé avec foreur. Nous avons vu le classique honni ^ 
vilipendé à son tour, et l'art du 45"»* siècle, vanté, préconisé, déifié 
dans ses moindres œuvres avec une exaltation qui tient du délire* 
Dans ces derniers temps , les plus nobles émanatioiis de l'architecture 
grecque ont été livrées au ridicule comme d'ignorantes et insipides 
conceptions. Et puis^ on a découvert, dans les combinaisons des ar- 
tistes du moyen-âge , un sens mystérieux dont, vraisemblablement, ils 
ne se sont jamais doutés eux-mêmes. Selon cette appréciation de l'art ar- 
chitecturalduiS*»*» siècle, laformegénéraledeTédifiee, le nombre des pi- 
liers, leurs espacements, la disposition des sculptures et j^isqu'aux moindres 
ornements, tout cda recèle un symbolisme profond, dont on a trouvé la 
clef, et que l'on a expliqué, comme Champollion a Êdt des hiéroglyphes. 
Il y a sur ce stget, dans Victor Hugo et surtout dans Michdêt, c^ 
historien d'ailleurs si savant et si judicieux, des trésors de paradoxe» 
extravagants, et d'absurdes rêveries. Si les maîtres n'ont pu résister à 
l'entraînement du mouvement réactionnaire, que dite du peuple de 
leurs écoliers. Quel déluge d'emphase et de gaUmathias ! On se pros- 
terne devant la moindre colonnette; on se pâme devant la plus humble 
ogive; puis, des lamentations à fendre l'âme sur les outrages du badi- 
geon, cet ignoble complice du classique; d'interminables litanies de 
teroies techniques à épouvanter les artistes eux-mêmes; des excursions 
apocalyptiques dans la sciotice des énigmes que recèlesit les entrailles 
de ces poéfmes de pierre; et l'éternel lieu commun du clocher qi|i monte 
vers le ciel comme la prière ardente d'un croyant ou les élancements 
d'un coBur en extase ! Faut-il s'étonner après cela que le style cathédrale 
menace do dépasser bientôt en ridicule les poèmes descriptife de l'Em- 
pire et les coûiumes du Directoire ? 

Tâchons d'ériter ce nouveau travers. Tenons-nous à distance égale 
de cette aveugle indifférence qui méconnaît les beautés du gothique, et 
de ce fanâtinne insensé qui, trop^ souvent, ne lui suppose des vertus ima- 
ginaires, que parce qu'il ne sait pas discerner son véritable caractère^ 
si grandiose et si imjM>sant. Le savant de Caumont (i) a exprimé 
admirablement ce noble caractère, a II faudrait être dépourvu de 
» senâbilité ei d'enthousiasme pour contempler sans émotion l'efTel; 
» magique de nos belles >églises du 13"^<^ siècle. Les heureuses propor- 


(l) Antiquités monomentales^IV^ Partie, p. 263. 
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1^ ikam observées par les architecles dans la ferme des arcades et des 
» fenéfres, la yaste étendue des ne6, œs mnrs a^ens sur lesqn^ on 
» a semé les découpures et les élégantes broderies; toutes ces mer^ 
» yeflles de sculpture et de hardiesse rehaussées par la clarté nijsté- 
» rieuse d'un jour que les vitraux peints ont terni, i^iprimeat à ïàsoe 
» un sentiment éminemment rdigieux. Et lorsque placé sous le portique 
» d'une cathédrale, l'oeil saisit tout l'espace du ti»nplé, parcourt la n^ 
u- centiala; c^yssa ayec étanDemeBl sous ces yoâtes àla foiB légèpe»et 
» gigantesques, pour Tenir se perdre dans le lointain où apparait le 
a rcmd-point , on ne peut se défendre d'une idve exaltation , d'une soite 
B. de tressaillement; l'aspect d'une basilique frappe les sens comme le 
» ferait une poésie sublime , ou une bdle mélodie. Si de l'intérienr on 
a paisse à l'extérieur, on n'est pas moins charmé des proportions à la 
h fois vastes et gracieuses du vaisseau, de l'élégance des tours, de la 
» profusion des clochetons , des arcs-boutants et des contreforts, a 

Hais, c'est surtout Chàteaubriant, qui, dans son style magique, a 
ISttt merveilleusement comprendre le vrai génie de l'architecture 
gottique , par son analogie intime avec Fesprit mystérieux du chris- 
tianisme. Ecoutons son admirable description. 

oc Ces voûtes ciselées en femUagés, ces jambages cpii appuient les murs 
a et finissent brusquement comme des troncs brisés, la fraîcheur des 
» voûtes, les ténèbres du samctnaire, les ailes obscure», les passages 
a secrets , les portes abaissées, tout retrace les labyrinflies des bos dans 
a l'égMsé gothique ; tout en fiât sentir la religieuse horreur, les mystères 
a et la dBNInité^ Les deux tomrs hautaines plantées à l'entrée de l'édifice 
» surmontent les ormes et les i& du cimetière et font un effet pittoresque 
a smr l'aziu* du ciel. Tantôt le jour naissant illumine leurs têtes jumelles, 
a tantôt elles paraissent couronnées d'un chapiteau de nuages ou gros- 
X» sies dans ime atmosphère vaporeuse. Les oiseaux eux-mêmes s^Enblcnt 
B s'y méprendre et les adopta pour les arbrès de leurs forêts; des cor- 
D neilles voltigent autour de leur âiltes et se perchent sur leurs galerie* 
a Mais toUt-à*coup des rumeurs confuses s'échappent de la cÊoie de ces 
a tours et en chassent les oiseaux effrayés. L'architecte chrétien, non 
» content de bâtir des forêts, a voulu, pour ainsi dire, en imiter les 
D murmures, et au moyen de l'cn'gue et du bronze des cloches il aatta- 
x> ché au temple gothique jusqu'au bruit des vents et des tonnerres qai 
» roulent dans la profondeur des bois. Les siècles évoqués par ces^sons 
» religieux, font sortir leurs antiques voix du sein des jùerres et sou- 
» pirent dans la vaste basilique. Le sanctuaire mugit comme l'antre de 
D l'ancienne Sybille , et tandis que l'airain se balance avec fracas sur 
D votre tête, les souterrains voûtés de la mort se taisent profondément 
D sous vos pieds. (Génie du Christ. 5^ p. L. I«^ Ch. S.) » 


N'était la smnr jHiàdBe qu'attend encore la belle tour de notre 
cathédrale, il semblerait que c'est d'après elle qu'a été &it ce magnifique 
tableau* Son giand portail est malbeureusement incomplet, et l'aspect 
si ricbe , si imposant de cette première tour fait regretter davantage l'ab-* 
sence de la seconde. C'est, au reste, un maîbeur commun à bien des 
églises ) et la nàixe contient assez de beautés du premier ordre , pour 
nous consoler de celte défectuosité. 

EUe forme une vaste croix comme Notre-Dame de Paris* Comme 
cette dernière eUe appartiasit par sa base à l'arcbitecture romane. Se$ 
cryptes du onzième siècle forment une église souterraine d'une majes- 
tueuse structure, qui a son abside, son cbœur, ses bas-c6tés,ses arceaux 
eii plein ceintre et sa voûte en deux parties. On y descendait autrefois par 
un double escalier à l'entrée du cbceur supérieur. Mais, au 16® siècle , 
un lourd et gaucjie jubé, qui n'esiste plus maintenant, a été jeté sur 
celte y<ney et l'on n'arrive plus aux cryptes que par une issue détournée, 
L'églÎBe. souterraine à eu jadis son autel sous l'invocation de la Trinité, 
et ses quatre dianoines dotés, suivant une cbarte de 1215 (i), chacun 
de soùcanÉe sous, de six mmds de vin-, dont quatre de rouge et deux de blanc, 
de deux bichéts de pois et de quelques dînïes. On voit encore sur quelques 
parties des miirs, et en particulier , sur ceux de l'abside, des vestiges 
de peintures à fresque qui sont loin d'être dépourvues de mérite et 
d'mtérét. 

Le dneur et l'abside de l'église supérieure ont été construits sur les 
cryptes anciennes et dans les mêmes dimensions ; les bas-côtés se sont 
trouvés par-là un peu resserrés. C'est la seule critique qu'on ait &ite du 
plan génial de l'édifice. Du reste, lé chœur et la nef sont vastes, et 
les bras de la croix, qu'on nommé en terme d'architecture, la croisée 
ou le transept , sont surtout d'une largeur et d'un dév^oppement vrai- 
ment admirables. L'abade est portée sur six colonnes que déshonorent 
malheureusement des canndures en grisailles dont, par un grossier 
anachronisme. Ton s'est avisé, je ne sais quand, de les barbouiller. Dix 
piliers majestueux entourent le chœur, douze autres servent à encadrer 
la nef.^Leurs Êdsceaux imposants contrastent merveiUeusaBent avec la 
taille svelte des colonnettes qui courent dans la galerie supérieure tout 
autour de l'édifice, et surtout avec la structure élancée des deux co- 
lonnes fuselées qvi soutiennent , derrière l'abside , l'entrée de la chapelle 
de laYi^ge. La dimension totale de l'église est de 300 pieds en longueur, 
100 pieds d'élévation sous la clef des voûtes, et 120 pieds de largeur. 


(i) Lebœuf^ Méin. sur Au:i. Preuv. 
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Les vitraux sont en girandeqnantité , et la plupart d'une beauté lieiiiaF- 
quable. Peu d'églises aujourd'hui sont aussi riches en ce genre de pein- 
ture. Au rond-point et dans ses bas-côtés, il y en a du 13^ siècle; dans 
la grande verrière du fond de l'abside , on voit un Agwus Dei avec un 
étendard; c'est le œntre-scel de l'évéque Henry de Villeneuve, mort en 
1 234 . A la chapelle de la Vierge , il en est d'un excellent style et plein de 
charmants détails qui représentent l'histoire de la Vierge , celles de Job 
et des Machabées. Les vitraux du chœur et de la nef ne sont que de la fin 
du i 6^ siècle. Ils avaient sans doute beaucoup souffert dans les guerres de 
religion. C'est l'évêque Amyot qui en a foit réparer la plus grande partie. 
Une feûétre tout entière des bas-côtés du rond*point, à l'aspect du midi, 
au-dessus de la porte qi^ conduisait autrefois au chapitre , est en verre 
blanc, àl'exceptibn de la figure de l'apôtre Saint-Jacques qui en occupe le 
milieu. Il y a à ce sujet une tradition que Lebœuf rappdrte en ces 
termes (1) : » Comme on ne voyait pas bien claip sur le maitr&autfti, 
D à cause de l'épaisseur des vitrages des bas-côtés, il, (l'évêque Amyot) 
» fit ôter une verrière entière du côté droit. ... et y fit substituer du 
D verre blanc avec une simple image de St.-Jacques, son patron. » 

Les vitraux de la rose méridionale du transept ont été Bsae^ mal 
restaurés, beaucoup de parties sont déplacées ou mises à contre-sens. 
Qu^t à la rose du nord elle est charmante et d'une parËdte conservation. 
On y voit, en une quantité considérable de figures emblématiques, les 
litanies de la Vierge, et dans le vitrail au-dessous, divisé en huit pan- 
neaux, divers sujets de la vie des saints. Mais rien n'égâde l'effet de 
la grande rose du fond de la nef, qui représente le Ciel ou la Divinité 
dans toute sa gloire, figurée au centre sous l'emblème du soleil; 
autour, sont rangés une grande quantité d'anges, de chérubins et de 
bienheureux. C'est d'elle surtout que l'on peut dire, avec Victor 
Hugo : « Lorsque le soleil déjà incliné vers le couchant, regarde 
» presque en Êice la cathédrale, ses rayons de plus en plus hori- 
» zontaux , se retirent lentement du pavé de la place et ranontent 
» le long de la feçade à pic dont ils font saillir les mille rondes bosses 
.» sur leur ombre, tandis que' la grande rose centrale flamboie, comme 
» un ceilde cyclope enflammé des réverbérations de, la forge. » 

Le grand portail, malgré son inachèvement, est encore un des mor- 
ceaux les plus remarquables que la France puisse ofiûii: en, ce genre. Il 
offre, dans son ensemble, les plus belles proportions. La tour septen- 
trionale, moins écrasée que celles de Paris et de Sens, moins gi^le que 


(l) Mém. sur Âuxërre , t. I. , p. 629 
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«lies de Chartres, est majestueuse et d'une iniposante fierté. Les- 
lortes sont d'une rare élégance ,^ et tous les ornements distribués sur la 
açade , avec une profusion, qui n'«xclut pas le bon goût, sont riches et 
omptuéux. Le portail est fonné de trois parties, marquées par autant 
[e portes reculées sous de profondes voussures ogives. 

La partie centrale se compose de t]:ois étages bien distincts. La grande 
)orte occupe toute la division inférieure ; son ouverture est ornée d'une 
lélicate broderie; sa tête est surmontée d'un fronton pyramidal 
^acieusement découpé, à jour, et dont les arêtiers supportaient au- 
refois sept statues. Au sommet de l'angle était celle du diacre S^int- 
Etienne , patron de l'église. Une terrasse couvre le sommet de cette 
OTeraièfe' division, et le sépare de la seconde. Celle-ci, construite en 
irrière-carps , est entièrement formée d'une vaste verrière en rose^ 
%nfenKiée dans un ^rand arc ogive, dont l'extrados d'une rare' magni- 
Scence, supporte une galerie découverte, que décore une riche balus- 
trade. En arrière de celte galerie s'élève le pignon triangulaire de 
la nef, au centre duquçl se dessinent en relief les capricieux contours 
d'une gracieuse rosace. Il est bordé de deux rampes é vidées à jour, et 
rejoint, par un élégant arceau, la base du cinquième étage delà tour. 

Les deux autres portes, ain^i que les deux portails latéraux du nord 
et du midi, offrent; dans des dimensions plus restreintes, la même 
forme que ceHe du centre. Sur la tête de la porte de gauche s'élève la 
^ande tour, dont eBe forme ainsi l'étage inférieur. Le reste de cette belle 
tour est divisé en quatre étages , sur lesquels on peut Ere les diverses 
phases deTart gothique du 13^ au 16^ siècle. Le style de la base est en< 
core sévère, Muais à mesure que l'on monte, il devient plus riant, plus 
riche et plus prrodigue d* ornements. Le quatrième étage se compose d'une 
suite de petites consoles surmontées d'arcades à clochetons , destinées 
sans doute à recevoir des statues, ce qui ne s'est jamais réalisé. L'ctage 
supérieur , qui seul s'isole de la nef, est flanqué , aux encoignures , de 
quatre petits massife formés par le prolongement des contreforts angu- 
iaires, et figurant de petits édifices isolés, des églises en miniature. Cette 
tour a 183 pieds d'élévation. 

Aux deux côtés de la nef et du chœur , régnent des chapelles coDaté- 
raies dont les contre-forts extérieurs servent d'appui à des arcs-boutants 
qui se projètent en l'air, avec une hardiesse merveilleuse, pour aller tout 
autour de l'édifice soutenir les murs du grand comble, dont ils conso- 
lident le sommet et les voûtes, en même temps qu'ils dégorgrat au loin 
les eaux pluviales, qui semblent vomies par la bouche d'une foule de 
monstres fentastiques , su^endus à l'extrémité extérieure de ces grands 
ponts aériens. 
Lesparws de la voussure de' chacune des cinq portes de l'église, sont 
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otnées'd'une multitude ittAnie défigures en rimd^bosse, distribuées; en 
!grotipes séparés , dont les svtfets sont tirés de ht Hble oiv de la légende. Il 
y en a six rangs superposés à la grande porte f et trois à dhacune des 
.autres, 'fous les groupes sont poité^ sur des ornements d'architectore 
<artistçment travaillés , servant à la f<tts de couronnement et de support. 
Au-dessous, sont des niches qui reoéiaîent des statues. Celle» de kip^nde 
porte représentaient les douze apôtres. Elles cmt (jooles, «fispavo en 1793. 
Les soubaseements oftent , enfin , un grand nombre de caisscms où 
soiit représentés , en relief, dès chafôtoes de la Genèse .ou des si^els allé- 
goriques. Toutes ces figures S6tit mdheareusement dans un grand état de 
dégradation ; Forage de la révolution les a presque toutes mutilées. Sans 
doute elles étaient loin d'ofirir toutes un mérite ratiaErquable A'enécutioû ; 
ify avait dans ce travail beaucoup d'inégalités , et la rapide ébaiiche d'un 
artisan inhabile s'y fài&ait parfois apercevoir. Mais, au milieu de tout cela, 
on distinguait souvent le faire d'une main profondément intelfigente, et 
sous les blessures multipliées qu'eHe^ ont souffertes^, un grand nombre de 
ces figures vous frappent encore^d'admiration par la grâce de Jeiir pose , le 
charme de leurs détails et la nàîveté de leur exj^ressioB. Ily alà peut-éire 
telle madone, telle figure de sainte, qni fut pendant des années la pensée 
unique et l'amour de quelque pieux artiste , de quelque PygmdKon chré- 
tien. Dans leur naïve abnégation, ces simples ttna^f ers qui prodiguaient 
les chefs-d' œuvres aux portes des églises, iuBOucieul de la gloire, ai- 
mant Tart pour lui-même, passaient iAconmis sur la tekre, et dédai- 
gnaient d'écrire leurs noms à côté de leurs ouvrages. Mais souvent ils 
s'éprenaient d'une paâsibn d'artiste poUr quelque partie de leur œuvre, 
telle-là , ils loi retouchaient sans ce^se av^ amour jusqu'à ce qu'ils 
eussent épuisé toute la puissance de perfection qu'ils avaimit reçue du 
ciel. C'était là le nom symbolique qu'ils entendaient légu^ à la posté- 
' rite, sûrs d'être devinés un jour par quelque esprit élevé qni , sous ce 
travail de leur ciseau , reconnaitraft Tàme et le génie d'un grand ar- 
tiste. Malédiction à la rage stnpide des dévastateurs, qui en se ruant sur 
les nobles productions de l'art religieux , ont brisé, à lafeîs^ et œs naïves 
espérances , et la chaîne mystérieuse des sympathies, q[tti rapprochent 
des grands talents oubliés, lès cœurs d'élite qui savent tes oomprendre! 

III. 

Au 15°^^ siècle la cathédrale d'Auxeire fut , à onze ans de distance , 
le témoin et le théâtre de deux événements remarquables; savoir, uo 
traité de paix ou plutôt le simulacre d'un traité que l'on jurait de 
bouche et que le cœur démentait, et un conseil de guerre la veille d'une 
bataille sanglante. Rappeidns ici ces tristeâ épisodes de la plus horrible 
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guerre dvilé dont le sdn de la FfWce ait Jamais été dëcUré, ne fut-ce 
que pour fiiire comprendre à nos contemporains , par cette douloureuse 
oomparatfon, l'inappréciable bonheiu: de vivre dans des temps de paix et 
d'union* 

Charles VI n'avait que douze ans lorsque son père, le sage rolCharlesY, 
fut emporté par une mort prématurée. Tant qu'3 fut hors d'état de veiller 
par lui-même aux affiiires du royaume, ses quatreoncles, lesdues d' Anfoii, 
de Bourgogne, de Berry et de Bourbon se diqratèrent la puissance sou- 
veraine et le raaniemqit des deniers royaux. Le duc d'Anjou avait 
préludé, en s'empressant , lorsque Ghaorles V avait à peine les yeux 
fermée, d'aller 0'empurer, à force ouverte, des joyaux de la cou- 
ronne et du trésor qu'cm fiiisait, chose ptesque incroyable, monter & 
dix-neuf million^. La suite répondit à ce dâ^ul. Ce Ait un efiroyable 
gaspillage des sueurs du peuple, pour subvemr aux besoins du luxe le 
plus effiréné. Lorsque Charles YI put régner par luirméme, quoiqu'il 
n'annonçât que trop de dispositions à suivre ces tristes errements, on 
pouvait mieux espérer d'un seul maître que de pirateurs tyrans rivaux; 
mais UB déplorable événement vint replonger la France dans un abîme 
de maUieurs. En 1392, à l'âge dé vingt^piatre ans, Charles VI fîit 
atteint d'une folie furieuse, qui ne laissait que de courts inten^llés lu- 
cides. Il vécut encore trente ans, toujours fou ou près de l'être; Tinter ^ 
valle entre ses accès devenant à diaque fois plus court et plus troublé ; 
sa raison, dans ses meilleurs moments, s'affidblissant toujours de plus en 
^tts. L'anarchie reparut donc , et plus foneste qu'auparavant. Le pouvoir 
fut de nouveau disputé et tiraillé avec avidité. Fuis, vint le jeune duc d'Or 
léans , frère puîné du rai , dont le faate et la prodigalité extravagante 
dépassèrent Uxit ce qu'on avait encore vu. Pour fournir aux profusions 
de tou^ ces princes, on imposait sans cesse de nouvelles tailles. On en 
vit jusqu'à trois dans la même année. Les dilapidations journalières je- 
taient l'adminbtration et le trésor public dans un désordre où personne 
ne pouvait plus se reconnaître. Au mSUen de la paix , l'argent mariquait 
pour tons ks services publics ; le malheureux monarque était lui-même 
abandonné dans le plus grand dénuement; et cependant, le peuple 
était réduit à un tel désespoir par les vexations du fisc , que les paysans 
^andommient leurs champs en firiches, et se réfugiaient daùs le^ boîs , 
d'où Ton voyait sortir des bandes de pillards qui infestaient les grands 
chemins (i). 

Le duc de Bourgogne, Philippe-le-Hardl, avait fini par obtenir la haute< 
main dansle gouvernement du royaume. Lorsqu'il vint à mourir, son fils 


# • 

(ï) Vie Je Charles VI, par un rnoine de Saiot-Daais, L. Qo, cli. 5. 
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Jean-sanS'Peur voulut conserver la même prépoiidéraiice. Alors naquît^ 
entre lui et le duc d'Orléans, une rivalité ardente, haineuse, implacable, 
qui se termina enfin par l'assassinat de ce jeune prince. Le 23 novembre 
de l'année 1407, à sept heures du soir, des meurtriers soudoyés par le duc 
de Bourgogne , lui tendirent un guet-apens à Paris , au coin de la rae 
Barbette, et le massacrèrent inhumainement (i). 

La veuve du malheureux prinœ demanda en vain justice de ce crime. 
Son ennemi était tout-puissant. Il avouait l'attentat et le faisait justifier 
publiquement. £Ue en mourut de douleur un an après, en reconHoandant 
à ses fils de vengerJa mort de leur père. Mais ils étaient trop jeunes encore 
pour le tenter. On voulut leur donner tme apparence de satisCsictîon, et 
assurer en même temps le pardon -du duc- Une assemblée des plu» grmds 
seigneurs du «royaume et des principaux inagistrats dé Paris , fut convo- 
quée en 1409, à Chartres. Un échafieiudavait été dressédanslacathëdrale à 
l'entrée du chœur. Le Roi, alors en santé, y était assis avec la 
reine, le dauphin et toute sa cour. Le duc de Bourgogne s'avançia, 
mit un genou en terre, et son avocat, le sire d'OUehain dit : a Sîre, 
a voici Monseigneur le duc de Bourgogne , votre serviteur et cousin , 
<x venu par devers vous pour ce; qu'on lui a dit , que vous ét^ indigné 
a sur lui pour le ùii qu'il a cpmmis et fait taire en la personne de 
a Monseigneur d'Orléans, votre frère, pour le bien de votre royaume 
a et de votre personne, comme il est prêt de vous dire et faire véri- 
a tablement savoir, quand il vous plaira. Et pourtant mondit seigneur 
a vous prie tant et si humblement comme il peut, qu'il vous plaise à 
a ôter votre ire et indignation de votre cœur et le tenir en votre bonne 
a grâce, a A une excuse si hautaine le Bioi r^>ondit : a Beau cousin 
a nous vous accordons votre requête et vous pardonnons tout. » Puis, ii 


Kien de plus touchant que le récit de cet événement dans Monstreiet. 

(i) « Si faisait assez brun pour cette nuit , et lors iocoottnent -mus de hardiece et 
» outrageuse volonté , saillirent tous ensemble à l'encontre de lui et y eut un qui s'écria: 
3> A mort, à mort! et le fërit d'une hache tellement qu^il lui coupa un pfi^ing tout /ii5« 
» Et adonc ledit duc voyant celte cruelle entreprise ainsi être fait contre lui , s'écria 
» assez haut, en disant : J« suis le duc d'Orléans! Et aucuns d'iceuz en frappant sur 
V lui répondirent : c*est ce que nous demandons. Entre lesquelles paroles là plm 
» grande partie recouvrèrent, et prestement par force et abondance de coups, fut 
» abattu jus de sa mule et sa tôte toute ëcartelée par telle manière que la cervelle lai 
» chéyt dessus la chaussée. En outre là le retournèrent et si terriblement le marte- 
» lèrent , que U présentement fut mort très-piteusement; et avec lui fut tué un jeune 
» écuyer, allemand de nation, qui autrefois avait été son page , et quand il vit son 
9 maître aballu , il se coucha sur lut pour le garantir, mais rien n*y fit. (Chroniques 
9 d'Enguerxand de ihf onstrelet liv- 1^^ ch. 36.) » 
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eonamandà aux deux 'ep&iits d'Orléans de ratifier ce qu'il avait dit, et ils 
répondirent en pleurant : <r Sire, puisqu'il vous plaît à commander, nous 
<r lui accordons sa requête et' lui pardonnons la malveillance qu'avions 
m contre lui , car en rien ne voidons désobéir à chose quf soit à votre 
a plaisir, b Alors un cardinal apporta un missel ouvert, sur lequel 
les deux parties « jurèrent et promirent perdurablement et garder ferme 
a paix et entière Tune envers l'autre. )d (i) ' " 

C'est ce qo^on appda, d'après un/ quolibet du fou du due de Bour- 
gogne j la paix fourrée de Chartres. Elle ne dura guère. 

L'année suivante, le jeune dac d'Orléans épousa la fille du comté 
d' Armagnac , qui lui-même était gendre du duc de Berry, l'un des oncles 
du Roi. Puis, il signa à Gien^ avec les ducs de Bérry et dé -Bretagne, les 
comtes d'Alençon^déClermont et d'Armagnac, untraité d'àUiance contre 
le duc de Bourgogne. Lecomte d'Armagnac, seigneur brave, actif, intet 
ligent, ambitieux ,. devint bientôt lé véritable chef de ce parti. Ils mirent 
sur pied une acmée en pajrtie composée de gentilshommes gascons, race 
belliqueuse, mais pauvre et af&méé, qui ptl^t et ravageait les campagnes 
avec im degré d'avidité et de férocité qu'en^ n'avait encore éprouvé 
d'aucun ennenû (â).. 

Dans ua rayon de vingt Ueues autour de Paris , toutes les fermes » 
toutes les granges étaient brûlées. Les paysans qui tombaient entre leurs 
mains étaient soumis à d'horribles tortures pour les forcer à racheter 
leurs vies. Le plus grand" nombre ne pouvait satisfaire à l'avidité de ces 
brigands, cpii après avoir épuisé sur eux leur cruauté ingénieuse, les 
pendaient ou les jetaient à la. rivière (3). Le nom d'Armagnac, qu'on ne 
prononçait qu'avec honnemr,.fut donné à ces pillards^et à toirt le parti des 
princes.. 

Interrompue pendant quelques mois par un nouveau tfaité &i€ 
à Bicétre,- la guerre reprit l'année suivante avec une uouvelle fureur; 
chaque psurtiso signala par les mêmes emautés.. Les Armagnacs dévas-> 
tèrent de noni^eau lescamipagnes sur leur passage. Tous ceux qui n'avaient 
pas cherché ua refuge dans les villes murées, étaient victimes de leur 
cupidité ou de leur fiireur.. Tous les biens étaient livrés au pillage, toutes 
les femmes accablées d'outrages et de violences. Les hommes étaient 
pendus par les pouces au-dessus d'un brasier,, pour leur faire avouer où 
ils avaient caché leur argent. Et lorsqu'ils l'avaient avoué , après les 
avoir dépouillés, on leur coupait le nez et les oreilles, puis on les 


(i) Monstrelet liv. I« ch. 52. 

W Juvénal des Ursins (Hist. de Charles VI) p. 257—292.. 

(3) Le moine de Saint-Denis liv. 3i ch. 8 et 17 
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renvoyait avec dérision en leur disant : « AU«Z"Vo«b plaindre à votre 
idiot de Roil » (l) 

Les représailles de l'autre parti ne se fidsaient point attendre. On 
massaerait tous les prisonniers, quels que fussent leur rang on leur for- 
tune. Les officiers et dbevaliers étaient pendus et les soldafs nojés 
par centaines. Quand on surprenait uçe ville ennemie y on inaasacrait 
la population entière sans distinction d^âge ni de sexe, « Feu se boutait 
» en églises, dit un chroniqueur du tanps, et y ardaH;-<Hi souvent 
» hommes, femmes ei enfiints. Et mesmement en Téglige de SiUières , 
)> où le feu fut bouté, furent bien arses quatre cents posonnes, tant 
» hommes que femmes et petits enfants (2). » A Paris, la populace 
soulevée contre les Armagnacs ^ pillait et égorgeait tous ceux qu'on lui 
signalait comme étant de ce parti. « Tarribles et horribles moitiés > 
» roberies et pilleries , dit Jie même écrivain , se fidsaûent à Paris eontie 
» ceux qu'on tenait être du parti du duc d'Ch>léans. Et suflSbait pour 
» tuer un notable bourgeois et le piller et rober^ de dire par qudque 
» personne de haine; voilà un Armagnac! > Les prisons étaient 
{deines de gens dénoncés comme appartenant à ce parti, on les y 
laissait mourir de &im et de misère, ce Moult grande partie dficeax > 
(c dit Monstrelet, trés-raisérableinent mouraient par force de froid , de 
« mésaise et de âimine. Et après qû-ik étaient morts, on les pcHtait 
« dehors de ladite viUe en aucuns fossés^ et là les hJssait-oa mango* des 
« chtens, <»seaux et autre» bêtes trèMnbumaînement. Et la cause 
« pourquoi on tenait telle manière contre eux , si était pour ce que 
« par plusieurs et diverses fois avalât été dénonoés et publiés par les 
u églises et carrrfours de ladite ville de Paris comme excommuniés. » (5) 

En 1411, les Armagnacs attaquaient Paris. Le duc de Bouigogne 
craignant que ses forces ne fussent pas suffisantes pour le secourir, eut 
^aiors la funeste pensée d'invoquer les secoure du Roi d'Angleterre. 
Celui-ci, qui voyait avec joie les déchirements intérieurs de la France, 
s empressa d'envoyer un corps de troupes à Faide duquel Paris fut dé- 
bloqué. Les principaux chefc Armagnacs repoussés , s'enfermèrent dans 
la ville de Bourges, où l'on alla les assiéger. Le duc de Bourgogne 
entraînait à sa suite, dans cette expédition, le dauphin, à pcâne en 
ége de raison , et le malheureux roi privé de la sienne. Le si^e traîna 
en longueur. La disette et la peste se mirent dans le cMip des assié- 
geants. Peux mille dievaliers ou écuyers y périrent en peu de temps. 


(i) Le moine de Saint-Denis ch. ïo. 
(a) Juvënal des Ursias. p. aSS — 3oi. 
(3) Mansirelel liv. i^ ch. 90. 
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d'une aijAre part , les assiégés, foudrayës par l'artiKértè rfu roi , ne lat»- 
ment pas que de se découniger. Be part et d'aiitr^^^ en conuBençait à 
Hre las de dévastaticm et de c«mage. Les ehefe dtt parti d'CMéans , pour 
readre la partie pli» égsde, avaient- tenté à leur tour lœe aHi^nee 
ivec les Anglais qui, pour profiter des discordes du royauflie; offiraieait 
sucoessive^ient lews secours aux deux partis. Les troupes du duc 4e 
Bourgogne arrêtèrent un de leurs émisddres porteur d'Ain traité déjà 
signé. C'en fut assez pour qu'on se décidât enfin à la paix. On en pré- 
para les condUions, et tout le monde s'enij^essa àe quitter ce fivyw 
l'infection, pour se rendre à Auxerre, où, d'après les ordres du roi^ 
la paix devait être irrévocablement arrêtée. 

Dans les premiero jours d'août 1412 , on vit arriver dans cette ville , 
ivec une«uite immense, le roi de France, le dauphin, le duc d'Anjou 
|ai conservait le titre 4e roi de Sidie quoiqu'il eût perdu son royaume, 
Blqui était reveiMi en Fraoce pour disputer sa part des dépouilles de cet 
Etat, lesducs de Bourgogne, de Bourbon, deBerry, deNevws, de Bar, 
et une foule d'autres grands seigneurs des deux partis, qui revasaienl; 
du siège. Ils apportiadoit la peste avec oix, et beaucoup en moururent 
en route, ou à pdne arrivés. D'une autre part , il vint des députations 
du parl^nent de Paris, de la chambre des comptes et de l'Université; le 
prévôt de Paris ; le prévôt des marchands , les édievins et un certain 
Dooibre de bourgeois de cette capitale; des arehevéqjies ; des évéques; 
des abbés; des députés de Rouen, Cawi, Amiens, Toumm, Làon, 
Reims , Troy es , Langres , Tours et de plusieurs autres villes prindpales , 
tous mandés par le Roi pour dcmncHr de la solennité au traité qu'on 
allait coBclm*e. Le duc d'Oriléans y arriva le dernier, avec le comte de 
Vertus , son frère , et une suite formidable de deux miûe cavaliers. 
On se rendît le 22 du mois d'août dans l'église cathédrale , (i) qui 


(OLebœtrf (Btfëm.BurAiiMrre, t. II. p. a?^» )aprouvé clairement ^ne U cathédrale 
d'Auxerre avait Iwea été le théâtre de cette assemblée. Les historiens qui la placî»t 
dws l'abbaye de St...Geraiajn, MM. de Barante, Sismondi, etc., sont visiblement in- 
duits en erreur par une fante de copie dans quelques manuscrits du moine de Saint- 
Denis. Seulement, les expressions employ4es par cet écrivain, in ampUori curiâ , font 
supposer à Lebceuf que la réunion a pu se tenir dans une salle du chapitre ou de 
l'éTêché. M. Chardon (Hist. d'Aux. t. I.p. îSi), incline vers celte opinion. Cependant 
ïes détails donnés par le moine de St.-Denis sur le TeDeuni qui termina la cérémonie, 
sur le nombre immense des seigneurs, gentilshommes , ecclésiastiques ou députés qui y 
étaient admis, ne semblent pas permettre d'hésiter. L'expression curia peut s'appliquer 
«^'ailleurs à une assemblée, aussi bien qu'au lieu ou elle se tient. (V. Oucange. Gloss). 
SafinJoM de la paix de Chartres, faite trois ans auparavant, c'est aussi dan» la ca- 
tUdrale de celte ville que l'on s'était réuni. Tous les historiens en sont d'accord. 
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avait été ornée de tapis de soie et d'ëtofiEesd'or. Un tr6ne, soniMMité d'un 
dais de drap d'or^ s'y trouvait préparé.LeRoi, quittait alors dans le plus 
triste état de santé , ne put l'occuiter. Le dauphin , duc de GdyeQîie , y 
monta à sa place, ayant à^ sa drMte les ducs de Berry , de Bourg(^ne, 
de Bourbon , de Bar, le connétable d' Albret , puis une multitude de 
comtes et de barons distribués selon le rang de leur noblesse. A sa 
gauche étaient les archevêques et les autres membres du clergé. En 
hce et un peu phis bas , les Chanceliers de France et de Guyenne , les 
députations des cours souveraines , les magistrats et députés de Paris et 
des bonnes villes. Les portes de Féglise étaient toutes ouvertes. Une 
foule imniense les assiégeait, mais les soldats préposés à la garde des 
poites , tenaient le peuple à distance , en repoussant à coups de piats 
d'épée ou de manches de leurs piques, ceux qui les approchaient de 
trop près. On attendit pendant qudque temps le duc d'Oiiéans qui parut 
enfin avec son frère, tous deux vêtus des habits de deuil qu^ils n avaient 
pas quittés depuis la mort de leur père, et suivis d'une cavalcade 
imposante. Le duc de Bourbon alla le recevoir et le conduisit au dauphin, 
qui l'embrassa et le fit asseoir à côté du duc de Bourgogne. Alors , le 
Ghancelier de France ayant rappelé l'objet de la convocation, on lui à 
haute voix les articles du traité par lequel on se promett^l récipro- 
quement paix et alliance frat^nelle. Puis, les princes mettant la main 
SUT l'évangile et sur les reliques de l'église , jurèrent qu'ils exécutemient 
fidèlement toutes les conditions écrites» Les prélats, la main sur la 
pmtrine, les gentilshommes, Fépée en tarre et la main levée, affir- 
mèrent tous qu'ils avaient le traité pour agréable et qu'ils le ratifiaient. 
Il y eut là un moment d'attendrissement. La nature reprit ^ pour un 
instant, son empire sur ces cœurs implacables. On songea, sans doute , 
alors, à cette pauvre France déchirée, ensanglantée, ruinée,, pourk 
querelle particulière de deux des membres de cette famille princière, 
dont le devoir était de la protéger, de la pacifier et de la défendre. 
Aussi, selbn le récit des témoins oculaires , on vit des larmes éouler 
de tous les yeux , et l'on voua à la damnation des traîtres^ ceux qui 
enfreindraient l'alliance en^ quoi que ce fôt. Dans cette heureuse dis- 
position des esprits , on entonïia un Te Deum d'actions de grâces qui 
fut entendu à genoux par les assistants , et toutes les cloches de la 
ville annoncèrent la réconciliation si vivement désirée. Le soir et les 
jours suivants, il y eut, entre les princes, des festins et des réjoidssances, 
où tout le monde affecta un retour de confiance et une satisfaction 
sans réserve. Les ducs de Bourgogne et d'Orléans se montrèrent 
souvent ensemble, unis en apparence comme des frères, et même, 
une %\& , montés sur le même cheval. Le bon peuple d'Auxerre > 
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croyant à la sincérité de cette réconciliation, applaudissait. par des 
cris de Joie : » Ils criaient souvent ^ à hauts cris , dit Monstrelet j 
» Crloria in eœcelsis Deo y comme s'ils Youlsissent dire : Louée soit la 
» glorieuseté des Cieux. Si leur semblait être proprement miracle de 
B Dieu 7 attendu la division qui avait été si gi'ande entre si grands sei- 

x> gneurs, laquelle était sitôt rapaisée Néanmoins aucuns 

» envieux et mauvaises langues ne s'en taisoient pas en derrière, mais 
x>^ en disoient leurs gorgées. » 

Ces mauvaises langues n'avaient, hélas , que de trop justes raisons d'en 
dire leurs gorgées , car quelques jours après , lorsque tous ces * princes 
furent partis, le bruit se répandit que le duc.de Bourgogne avait 
proposé , dans son conseil particulier , de profiter de l'occasion pour 
assassiner, en même tenips, le duc de IBerry et les enfants d'Orléans, et 
que le coup n'avait manqué, que, parce que Pierre des Essarts, prév<W; 
de Paris et frère de l'évêque d' Auxerre , s'y était opposé et les en 
avait avertis (I). - . 

On ne tarda guère, en effet,. à se séparer, et sous d'assez tristes 
auspices. La peste que ces seigneurs avaient apportée dans la viUe y 
faisait d\Bfifrayants ravages. Le roi était dans un état de santé si 
déplorable, qu'on ne put l'emmener qu'en bateau. Et l'on venait d'ap- 
prendre que les Anglais , par suite du traité qulls avaient fait avec les 
Armagnacs, «l'avançaient à marches forcées, en ravageant la Nor- 
mandie, la Picardie et le Maine. 

IV. 

Onze ans'aprés ce traité de paix, qui semblait devoir éteindre l'incendie 

delà guerre civile, et réunir tous les Français, quelle que fût leur bannière. 

Armagnacs ou Bourguignons, dans une aversion commune contre l'é- • 

tranger ; onze ans seulement après les promesses de cette solennelle 

réconciliation, les voûtes de la cathédrale d'Auxerre retentissaient du 

bruit des armes et des cris de guerre. Une foule de chevaliers Français et 

étrangers s'agitait tumultueusement dans cette enceinte religieuse. On 

pouvait reconnaître les premiers pour Anglais , à la croix rouge qu'ils 

portaient sur leurs vêtements. Quant aux autres, leurs chaperons bleus 

ornés d'une croix de St.-André, avec une fleur de lys au milieu, les 

désignaient suffisamment pour Bourguignons. Ils paraissaient tous 

conférer ensemble dans' les termes d'une assez intime intelligence. 

Cependant le ton impérieux et fier des premiers trahissait parfois la 


(') JuvënaJ des Ursins, page 3o8. 
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haute c^pimon qa'âs avaieid; d'eux-mènies , et le méfioerç degré 
d'estime qu'ils aooordâdent à leurs alliés. Cette istraitable hautavr, 
pour le dire en passant^ aooatribué, peut-être, plus que toute iralre 
eause , à rendre de peu de durée en France la domination des Anglais. Au 
milieu d'eux, des magistrats de la cité, le Bailli, le Capitaine dehei 
ville et pluâeurs chanoines , assi^aîeat^t prenaient part à la dtscnaskm. 
Ce n'était rien de |moins qu'un conseil de guerre qui se t^iàk dans le 
chœur de la cathédrale. Anglais, Bourguignons et Auxerreîs y débat- 
taient en commun sur le prcjet de livrer bataille aux troupes du roi de 
France , qui tenaient assiégée depuis m semaines la petite ville de 
Cravant. 

C'est qu'il s'était passé dans l'intervalle de bien graves événements. 

La paix d'Auxerre n'avait été qu'une trêve de lassitude. Aprè^ 
quelques mois de r^os , les discordes des princes ne s'étaieitf ranimées 
qu'avec plus d'acharnement, et la guerre avait recommencé plus ter^- 
rible, plus exterminatrice que jamais. Et puis, après avoir bradé bien 
des villes et des châteaux, dévasté bi^ des campagnes, peodu ou 
égorgé bien des prisonniers, il j avait eu un nouveau temps d'arrêt. On 
avait signé à Arras un troisième ou quatrième traité de paix. Cependant 
le roi d'Angleterre, Henri Y, pour profiter des sanglantes convulsions dn 
royaume de France, avait débarqué, en Normandie, avec une armée 
de quinze mille hommes; puis il s'était avancé en Picardie, et avait pres- 
que anéanti, à Azincourt, la noblesse Françuse au nc»nbre de SO,(K)0 
combattants. Cette fois encore , comme à Crécy , comme à Poitiers , les 
gentilshommes Français avaient montré une indiscipline, une ignorance 
de l'art de la guerre, une fougue turbulente et insensée qui avaient doimé 
beau jeu à Tennemi. Il y avait bien un Connétable qui était censé com- 
mander, mais auquel personne n'obéissait. Chacun se ruait aux premiers 
rangs, dans une horrible confusion, sans entendre aucun ordre, sans 
écouter aucun avertissement. Et avant que ces masses insubordonnées, 
qui s'écrasaient mutuellement, eussent pu aborder l'ennemi, lesar< 
chers Anglais, qui étaient alors les meilleurs tireurs et les soldats les 
mieux disciplinés de l'Europe, retranchés derrière leurs lignes, protégés 
par un triple rang de pieux hérissés de fer, qui leur permettait de faire, 
en sûreté ^t à bout portant, des décharges réitérées de leurs flèches-de 
trois pieds de long, avaient mis , dans les rangs des assaillants, un si 
effroyable désordre, que les hommes d'armes de Henri V, n'avaient 
plus qu'à se montrer, pour achever de disperser et de détruire cette 
tourbe sans tactique, hors d'état dé se rallier et de se défendre. 

Au milieu de ces désastres, les seigneurs et leurs partis ne retrou- 
vaient leur énergie que pour se déchirer. Les Armagnacs s'étaient em- 
paréis du roi et de ses fils. Ils étaient alors touts-puissants et chacun 
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tremblait devant eux. Les meurtres, les bannissements et les confisca- 
tioDS décimaient chaque jour le parti opposé. Deux de^ fils du roi, qui 
paraissaient supporter le joug avec impatience, moururent en peu de 
temps, non sans soupçon de poison. Il n'en restait qu'un seul, quâ 
depuis fut roi sous le nom de Charles Vil. Puis, le parti du duc de 
Bourgogne ayant surpris Paris, il y eut, en 1418, une affreuse et san- 
glante réaction, des massacres et des actes d'une cruauté si furieuse, 
que 1795, tout horrible qu'il fut, ne les a jamais égalés. Deux fois, les 
prisons où se trouvaient entassés les suspects du parti contraire , furent 
forcées par la populace , et les prisonniers massacrés sans défense. A la 
première fois , le nombre des victimes fut de seize cents , selon des con- 
temporains; de trois mille selon d'autres. Des en&nts, des femmes 
enceintes furent ainsi égorgés. Les chroniques du temps citent le trait 
suivant qui pent donner une idée de la rage des assassins. Gomme on 
voyait le finit d'une d'entre ^es qu'on venait de tuer, palpiter encore 
dans ses flancs, on criait : Tiens, le ftetit ehien remue encore! Les uns, par 
une infernale dérision, qu'on a vu se répéter en septembre 1792, s'é- 
rigeaient en tribunal, comme pour donner à leurs assassinats un air de 
justice. D'autres y aUaient plus expédîtivement. » Ils en firent saillir 
» plusieurs du haut des tours aval , dit Monstrelet , et les autres les 
» recevaient sûr leurs piques et' sur les pointes de leurs hâtons ferrés, 
» et puis les meurtrissaient paillardement et inhumainement. i> Les 
seigneurs et gentilshommes Bourguignons assistaient à ces abonnnahles 
tueries , » jusqu'au nombre de mille combattants ou au-dessus, dit le 
» même h^orien, tous armés sur leurs chevaux, pour défendre lesdits 
» occiseurs, si besoin étoit. » 

Lorsque tout ce sang fiit refroidi, Jean-sans-Peur, effrayé des progrès 
que faisaient les Anglais, voulut, mais trop tard, se réconcilier avec 
les Armagnacs et le jeune dauphin qui suivait leur parti. On l'attira, 
le 10 sef>tembre i4l9, dans une conférence sur le pont de Montereau, 
pour Ty massacrer traîtreusement. 

Ce fot le coup de triomphe des Anglais. Philip'Jpe-le-Bon, nouveau 
due de Bourgogne, animé par le désir de venger la mort de son père , 
s'allia avec la reine Isabeau de Bavière, pour donner à Henri V d'An- 
g:leterre, la main de la princesse Catherine et le droit de succession 
à la couronne de France, à l'exclusion du dauphin. Le monarque anglais 
ne jouit pas long-temps de cette conquête. Il expira à Yineennes le 31 
août 1439; et, six semaines après, mourut à Paris le malheureux 
Charles VL 

Alors on proclama roi dans la capitale le jeune prince anglais ^ 
Henri YI, âgé de huit mois, pendant que Charl/ss VU, retiré au-delà de 
la Loire , prenait ce titre de son côté. Il -y avait donc alors deux rois 
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de France, et la Loire fimait la limite de leurs possessions ; non pocrr- 
tant d'une manière absplue, car il restait dans chaque province des 
bandes errantes appartenant aiuxtieux partis, toujours en armes, tour 
à tour, victorieuses et vaincues , vivant de vol et de brigandage, sur- 
prenant des villes et des châteaux, et portant, par leurs dévastations, 
la misère publique à un degré que Ton peut à peine comprendre. Un 
historien contemporain (I), dans Tafifreux tableau qu'il trace des 
malheurs du royaume y représente les provinces dépeuplées par la guerre^ 
la disette et la peste; les champs abandonnés par la culture et se cou- 
vrant de toutes parts de broussailles et de forêts ; le petit nombre de la- 
boureurs qui ne s'étaient pas réfugiés dans les villes, cherchant le 
jour un abri dans le fond des bois ; n'en osant sortir que la nuit pour 
cultiver leurs champs ; et , tout exténués par la Êimine et les maladies , . 
plus semblables à des spectres qu'à .des vivants, s'attelant eux-mêmes, 
&ute de bestiaux , à leurs charrues , pour défiicher et ensemencer à la 
dérobée quelques cantons de terre éloignés des voies de circulation. 

Peu à peu la cause de Charles YII perdait du terrain. £n 1423, il 
ne lui restait *plus , au nord de la Loire, que quelques Êdbles bandes 
d'aventuriers en Picardie et en Champagne, privées de toute- commu- 
nication avec lui. Auxerre , à l'instigation du duc de Bourgogne, avait 
embrassé le parti des Anglais ; mais , dans l' Auxerrois , quelques fortes 
places comme Brienon, Seignelay, St.-Florentin etToucy, tenaient pour 
le "parti contraire. La France était alors ie rendez-vous d'une foule- 
d'aventuriers de tous les pays de l'Europe , attirés, comme des oiseaux> 
de proie, par l'espoir du carnage et du butin. C'est ainsi que Charles VIL 
venait de recevoir le secours d'un corps d'Ecossais appelé en France par. 
l'appât de la guerre, du pillage , et par leur haine héréditaire contre les 
Anglais. Ses généraux résoluredt d'en profiter pour établir leurs com- 
munications avec la Champagne et la Picardie. Maîtres de Gien, ik 
pouvaient, par la Puisaye , s'avancer dans l' Auxerrois; toutefois, il leur, 
fallait une place sur l'Yonne , qui leur livrât le passage de cette rivière. 
La petite ville de Cravant, qui appartenait au chapitre d' Auxerre, eût 
parfaitement secondé leur dessein; car elle était forte et avait on pont 
sur la rivière. Elle leUr fut livrée par trahison ; mais il n'en joukent pas 
long-temps , et , presque aussitôt , elle fîit reprise par un parti de Bour- 
guignons que commandaient le Maréchal Claude de Chastellux, et 
le Bailli d' Auxerre. Le Connétable d'Ecosse, Jean Stuart, était à Gien 
avec im corps de quatre à cinq mille hommes , composé en grande partie 
d'Ecossais qu'il se disposait à conduire en Champagne, lorsqu'il apprit 
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cette perte. On lui dit que la grosse tour tenait encore, et sur^e-champ, 
il se mit en devoir de venir lui porter secours. Quelque diligence qu'il y 
mit, il arriva trop tard; tout était fini y et Chastellux tenait garnison dans 
la place pour le chapitre d'Auxerre et le duc de Bourgogne, ^uart en- 
treprit de l'assiéger, mais &ute d'artillme, son attaque ne pouvait 
réussir. Les assauts qu'Us tenta forent repoussés, et le siège se convertit 
en blocus. Cependant à son approche, le sire de Ghastellux avait 
expédié des courri^^ à Dijon et à Paris, pour demander du secours, 
et deux corps s'étaient mis en marche pour le dégager ; l'un parti de la 
Bourgogne sous le ebnunandement du maréchal de Toulongeon , l'autre 
venant des provinces du nord, composé de troupes anglaises conduites 
par le comte de Salisbury. Et, d'un autre coté, à la nouvelle de cette 
expédition, le maréchal deSéverac, était venu joindre les assiégeants avec 
un corps de cavalerie , auquel se réunirent plusieurs troupes d'aven- 
turiers Français, Espagnols et Italiens qui tenaient, en diverses pro- * 
Tinces, pour le parti de Charles Vil. Il en vint jusque du Maine, sous 
h conduite des comtes de Y entadour et de tiamache , des sires de Fon- 
taine et de Bellay, et du brave Xaintrailles, 'un des plus hardis chefs de 
partisans que le jeune prince Français eût ralliés à sa cause. 

C'est à Auxerre qu'était le rendez-vous des troupes Anglaises et 
Bourguignonnes qui venaient en aide au sire de Chastellux. Dans les 
derniers jours du mois de juillet, les chevaliers de Bourgogne arrivèrent 
les premiers. On y voyait avec le maréchal de Toulongeon, le comte 
de Joigny et une grande quantité de^gentilshonmies. Ils pouvaient 
former en tout quatre ou cinq mille combattants. Le 28 juillet , on an- 
nonça l'arrivée de l'armée Anglaise, qui était au moins aussi nombreuse. 
1^8 seigneurs Bourguignons sortirent de la ville pour aller à leur ren- 
contre, « Et eux venus et as^mblés ensemble, dit Monstrelet, firent grand 
« révérence l'un à l'autre, en belle ordonnance,jusqu'en la ville, etfîit logé 
« ledit comte de Salsebery (Salisbury) en l'hôtel de l'Evoque. Et quand ils 
« furent un peu réfectionnés de boire et de manger, se rasseqiblèrent 
«leâdits seigneurs en l'église cathédrale de la ville, et là prirent leurs 
<i conclusions telles <jue ci-après seront déclarées. » 

Ainsi donc. Anglais et Bourguignons tenaient conseil de guerre dans le 
chœur de la cathédrale, pour concerter les apprêts de la bataille 
qu'ils allaient livrer. Les magistrats de la ville y étaient appelés pour 
les mesures d'exécution qui nécessitaient leur concours, et une dépu- 
tation du diàpitre -y était admise, car la ville qu'on allait débloquer 
appartenait en propre aux chanoines de la cathédrale. 

Les résolutions, qui furent arrêtées dans cette assemblée ne sont pas 
inutiles à connaître. Elles montrent , ' qu'en dépit de l'alliance entre 
l'Ai^leterre et la Bourgogne , le sentiment de l'indépendance nationale 
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n'était pas éteint dans les eceors ,. et qae â les ehefii des ieim nations 
paraiMaient d'accord, leurs soldats ne Tétaient guère. EEes pcsTeni 
aussi témoigner de cette dîsc^Une exaete, de cette tactique h^e des 
troupes anglaises, qui leur ayaient valu tant de snecès contre Finsonebiite 
ignorance et Tiilsoborâination désordoniiée de la noblesse de Tnaee. 

Les voici, comme les rapporte une chronique oontaoaporadne. 

a Premièrement fut ordonné par lesdits seigneurs, que le kndeiDaio 
c( qui était vendredi, se partiroient avec tous leurs gens, à dix lièvres 
« du matin, pour aller loger vers Crevant. 

« Item^ ordonnèrent deux maréchaux pour avoir negard sur leurs 
« gens, c'est à savoir, pour les Bourguignens» le seîgnew 4e Ye^^ et 
« pour les Anglais messireiTâMiert de Hafiesal. 

« Item, fut crié que les Anglais et Bourguignons fassent d'accord et 
« amis ei^emble, en bonne union, sans £aâre débat ni remords, soos^^eiiie 
« d'être punis à la volonté des csq^itaines. 

« Item, fut ordonné qu'ils chevaucheraient tous ensemble en un ost. 
« Et y aurait six vingts hommes d'armes, c'est à savoir, soixante An- 
« glais et soixante Bourguignons, avant autant d'archers qu'il j appar- 
a tenait pour découvrir devant. 

« Item , fut Ordonné que quand on viendrait au lieu oCi on se devait 
« combattre, qu'incontinent qu'il s^a dit et publié, que chacun 
41 descende à pied; et ceux qui en feront refus scnent mis à mort, et 
« tantôt, les dievaux soient menés arrière l'espace de demie-tieoe, et 
«r ceux qui en seront trouvés plus près . soient pris comme confisqués. 

«r liem^ fut ordonné que diacun archer fit un pieuchon éguisé à deux 
« bouts pour ficher devant lui quand besoin ei^ serait.- 

«r Item, fîit ordonné que nul , de quelque état qu'il fbt, ne fût si hardi 
« que de prendre priscmniers au Jour de la bataille, jusqu'à ce qu'on voie 
« pleinement que lé champ soit gagné; et que si on en prend ancan, 
« tantôt soit occis, et avec lui celui qui l'aura pris, s'il en &it aucun 
« refos. 

« Item , fut ordonné que chacun se pourvût de viande pour deux jours, 
« et avec ce , que ceux de la ville d' Auxerre envoyassent vivres aprè^ 
a l'ost, en tant qu'ils s'en pourraient finer, et ils seraient bien pavés. 
' « Item, fut ordonné que nuls ne chevauchassent devant ni derrière, 
« sans l'ordonnance des capitmnes , sur pdne capitale, mais se tienne 
n chacun en l'ordonnance où il sera mis. 

«[ Lesquelles choses dessus dites forait ea ce jour prod^oiées et pu- 
a bliées t son de trompe en la ville d'Auxerre. Bt le l^idemain, comme 
isr dit est, quand ils eurent oiâ la messe en grand dévoti<^^ et bu un coup, 
« ils se départirent delà ville en grand' fraternité, et allèrent loger tons 
« ensemble en les Vinchelles (à VinceDe^ ià une petite lieue de leurs 
« ennemis. » 
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Ije SOjujffiet I423^y Vamée Françaôae îastrnite cpie Tciinettii ^(^«uiif à 
^le, en siûvaiit la. rive ^oite de T Yonne, avait pri», à son approche, 
sur le» coffînes qui bordent cette rive, une posâtion inexpugnable» 
Aussi les capitaines Anglais et Bourguignons après avoir reconnu 
rimpossibilité d'attaquer de ce côté, vinrent' passer la rivière en face 
de Coulange^bt-Yineuse et remontèrent le long de la rive gauche, 
vers le pont de Gravant, Alors , les Français descendirent de$ hauteurs 
où ils s'étaient retranchés pour venir défendre l'entrée du pont, qn'ik 
avaient fortifié par des barricades. Dans cet état, ils tournaient le dos à 
la ville assiégée. Cette manœuvre ne pourrait plus être comprise sur le 
terrain , ai4ourd'hui que la rivière d'Yonne baigne les murs même de 
Cravant, si l'on ne savait, qu'en 1760, lors de la reconstruction du 
vieux pont, on creusa un nouveau lit à la rivière, qui auparavant*, cou- 
lait dan^ la plaine à deux cent cinquante mètres de là. (i) On se battit sur 
le pont pendant trois heures, sans que les barricades pussent être forcées. 
Cependant toute l'attention de l'armée française se portait de ce côté et 
les avant-postes qu'elle avait occupés du côté de Cravant se dégarnis- 
saient pôu à peu. Chastellux, qui s'en aperçut, saisit le moment favorable 
et vint, avec toute sa garnison, charger ces postes qui prirent la fuite dans 
ie plus grand désordre. Ce mouvement inopiné porta le trouble parmi 
ceux qui défendaient le pont ; ils reculèrent et le pont fut forcé. Alorg 
ce fut une effroyable mêlée. Attaqués en tète et en queue à la fois les 
troupes du Roi de France se défendirent avec bravoure et long-temps $ 
mais, enfin, entourés par un nombre toujours croissant d'ennemis, leurs 
masses fiirent enfoncées, douze cents d'entr'eux restèrent sur le champ 
de bataille, et le reste fiit pris ou parvint à prendre la fuite. Le connétable 
Stuart fut au nombre des prisonniers; il se rendit au are de Chastellux. 
De là les Anglais allèrent mettre le siège devant Toucy , qui ne put 
tenir que peu de jours et se rendit par capitulation, ce qui n'empêcha 
qu'ils n'y missent le feu. Une vieille inscription en vers français qu'a vue 
Tabbé Lebœuf (â) disait que, les maisons et les églises avaient été réduites 
en cendre jusqu'à la dernière , et qu'il ne restait plus que les remparts 
de fortifications, pour indiquer que c'avait été une villii. Horrible dévas. 
tation, dont les exemples n'étaient alors que trop habituels. 

Bien des villes seront encore incendiées , bien des populations 
paisibles livrées au glaive et au pillage, avant la fin de cette déplorable 
guerre. Pendant les six années qui suivront la bataille de Cravant , les 
afiaires de Charles YII iront toiyours s'empirant; ses troupes seront 
partout battues; le découragement et. le marasme gagneront tous ses 


(i) M. Chardon , histoire d'Âui«rre t. 1er p. 256. 
(2] Mém. sur Aux. t. II , p. 284. 
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partisaots. Lm-méme, enfermé dans son château de diinonet tédoit 
au sobriquet ridicule de petit Roi de Bourges , semblera se résigner 
à descendre bientôt du trône de ses ancêtres. La France bamiliée 
tremblera sous le joug Anglais et confessera ignominieusement son 
infériorité. Mais, alors, une jeune fille se lèvera du milieu des der- 
niers rangs du peuple, en criant que Dieu Ta appelée à réyelHer 
la nation française et à Tenhardir à chasser les Anglais du sol de 
la patrie. A sa voix, les soldats effrayés reprendront courage, les 
partis déposeront leurs implacables haines , les populations se lèye- 
ront en masse , et de toutes parts sertira de son sonmieil la rieille 
énergie française. Le combat sera long, sanglant et acharné, la 
terre s'humectera du sang de bien des braves, et la sublime jeune ûUe 
elle-même , après avoir appris aux hommes à combattre , leur ap- 
prendra à supporter courageusement les tortures et la mort. Mais, 
enfin, Dieu protégera la bonne cause, et, en Vannée 1451, les ban- 
nfères anglaises n'auront plus à'autre refiige, sur le sol de la France, 
que la seule ville de Calais. 

Les chanoines d' Auxerre, rentrés en possession de la ville de Gravant , 
se montrèrent reconnaissants envers le maréchal de ChastéUux, dont 
la bravoure la leur avait conservée. Us lui donnèrent, pour lui et 
les siens, à perpétuité, une prébende dans leur église. Ainsi, quoique 
laïque, Taîné des ChasteUux était chanoine de la cathédrale d'Auxerre, 
et jouissait, à charge de résidence, des revenus attachés à cette dignité. 
Lorsqu'il venait, pour la première fois , prendre possession de son cano- 
nicat , il prêtait , en pleine assemblée du chapitre , le serment a d'être 
» bon et loyal à l'église, doyen et chanoines d'Auxerre; d'aider de tout 
» son pouvoir à garder et défendre les droits, termes et possessions et autres 
» revenus appartenants auxdits doyen et chapitre de ladite église; de 
» pourchasser ie^ien, honneur et profit des des susdite église, doyen 
» et chapitre d'Auxerre , et d'évitefleur dommage de tout son lojal 
» pouvoir. » Puis, étant botté, éperonné, couvert d'mi surplis, le 
baudrier avecl'épée par dessus, ganté des deux mains, ayant sur le 
bras gauche une^iumusse, et sur le poing un oiseau de prràe, tenant 
de la main droite un chapeau à plume, il était conduit par les cha- 
noines en corps depuis la grande porte du chœur, et installé entre la 
stalle du pénitencier et celle du sous-chantre (l). 

Cette fondation , ce cérémonial et ce costume mi-parti d'église et de 
guerre , peuvent nous paraître aujourd'hui fort étranges ; mais tout cela 
était d^s les mœurs du temps. Au moy^d-âge, les couvents ou cha- 


(i) Lcbœaf , t. I. p sod. 
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pitres qui voukient s'abriter sous la protection d'un prince ou d'un 
seigneur puissant , créaient pour lui une dignité honorifique qui l'atta- 
chait à leur église. Il j avait dés emoués du clergé (àdvocati) ; c'étaient 
les protecteurs, les champions de l'autel. Les chanoines^ honoraires où 
laïques n'étaient que la même chose sous un autre titre. Les empereurs 
d'Memagne étaient chanoines de St.-Jean deLatran, d'Aix-Iiâ-Chapellej 
de. Cologne et dé Bamberg. Les ducs d'Anjou et de Bretagne étaient 
chanoines de St. -Martin de Tours. Philippé-le-Hardi, duc de Bourgogne^ 
et son frère le duc de Berry, étaient tous deux chanoines de Lyon; 
£n 1424^ un an après la bataille de Gravant , le roi Charles YII fut 
reçu dianoine d'Angers, et fit son entrée dans l'église en surplis et en 
chappe de drap d'or (I). 

Le costume, conmie toutes les choses extérieures , avait, à «ette 
époque, plus d'importance que nous ne nous en doutons. Aujourd'hui 
les choses s'écriven?; alors elles se faisaient, et le fiiit seul les constatatiti. 
Bans les actes civils, on n'écrivait guère; on agissait, et la trace du 
fait demeurait dans la mémoire des hommes. Pour cela , l'usage avait 
admis différentes manifestations symboliques, selon les divers ordres 
de £ûts , conune, depuis, lés chancelleries et les notaires se sont transmis 
certains protocoles et formules cpi'ils répètent uniformément dans toutes 
les circonstances analogues. Ainsi, alors , dans notre Bourgogne, il n'y 
avait pas de marché légalement conclu , tant que l'on n'en avait pas bn 
les vins; et de cet usage il reste bien encore quelque chose dans ros 
campagnes. Ainsi, une veuve qui voulait renoncer à la communauté, 
venait déposer sur la fosse de son mari sa ceinture et son trousseau de 
clefs. De même, le costume exprimait alors une foule de choses dont il 
a dès long-temps cessé d'être l'organe. Q y en arvàit de divers pour chaque 
ordre , pour chaque fonction ; il y en avait pour marquer la différence 
des nations, des rangs» des partis et même des religions. Ce costume^ 
moitié chevalier, moitié prêtre, ce surplis recouvert dû baudrier et de 
l'épée, n'étaient donc autre chose que le symbole de la prébende 
ilûque , l'emblème du protectorat militaire. Et cet oiseau de {m)ie sur 
le poing, dont nous çonunes tentés de rire^ n'était lui*même qu'un sym- 
bole. La chasse à l'oiseau était le privilège de la noblesse. L'oiseau au 
poing était donc un signe nobiliaire; et, dans la circonstance dont nous 
parlons , il marquait la <Ùstinction entre la prébende noble et les cano- 
nicats roturiers. Au reste , à cette époque, un des dignitaires du cha- 


(ij (Dncange, GIom. , t* Canonic.) Encore aujourd'hui, le Roi des Français , par 
un reste de ces anciens usa^t > est inscrit , à Rome , sur la liste des chanoines de 

St.-Jean de Latran. . 
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pkt« à'AxoLene, leTséa^rier, jouissait n$tà^ oûmme eodilèiiie db la 
noblesse de ses fooctMms, du pri'rilége d'assister à l'ofS^De f oiseaa ser 
poing. Lebœuf nous a conservé un procèt-Terbal d'enquête , dressé 
Tanné 4464, sur la demande d'un Trésorier, jdonx de ne pas laisses* 
tmsiber cette distinction en onbU. Et le digne Trésorier en sortit à soo 
honneur; il put, à FaTenir, comme par le passée entrer dans relise 
avec un foncon sur le poing« Le latbi de la charte est curieux* ..... 
Vert^tur m (ftfèîum uêrùm Tkeêaurariui fouet ei nbi UeereU ai amuam mm 
dignitatiê in Mcteûl.-... énm divina cMfrarmtiÊr offcia.:. vemte «I iaUrarw 
ineodetiam et ckonm dictm ecclmœ, deferendo napràpugmm aecipUrem me 

aeem tmidem Po$itum fuit in deliberationê uiriampoêget QmmÊma, 

nemine discrepante aut eontradicente r responderunt et diœerunt quàd m àene 
fHacdnU et amêentébemÉur quàd éietum aoem deferret. 

Ce qui n'offre pas moins d'intérêt^ c'est le déhut de l'acte de remise 
au chapitre, de la ville de Gravait; acte que le sire de€3iastelluK & 
dresser le 6 août 1423 par un notaire, et qu'il ne ^igna pas, parce qu'il 
.était trop bon genlilhomme pour savoir écrire, mais qu'il scetta de son 
sceau et fit signer par des témoins. • 

« A tous ceux qui verront ces présentes lettres; Glande de BeauFaiz, 
« seigneur de Chastéllux, salut en notre seigneur. Sçavoir fiapscms que 
« comme naguères la viUe de Grevant, héritage et de^toute ancienneté 
c appartenante aux doyen et ch^itre de l'église d' Auxerre fut occupée, 
a prise et détenue de larrons, pilleurs et robeursV tyrans mauvais, et , 
« se chose licite est de dire, ennemis dé Dieu, de l'église, du Roy , du 
€ royaume et du monde (i) ; et pour recouvrer icelle et mettre hors de leurs 
a mains, pour l'honneur et révérence de Dieu, de la très*glorieu8e vierg'e 
« Marie et du benoît Saint-Etienne, premier martyr, patron d'iceUe 
c église, et pour nous acquitter loyaument envers le Roi notre souverain 
A seigneur, nous soyons employés de puissance d'armes, avec nos bons 
« parens et amis et alUez, en telle manière, que, la grâce de Dieu notre 
XL benoit créateur , avons recouvrée à grands périls et soufifretes^ de nos 
a corps, fraix, missions et despens; d^uis laqudle recouvrance avons 
êl en icelle ville été asriégé par les dessusdits ennemis et aidtrei l'espace 
a de cinq semaines, es plus grand poureté et imsère de vivres et audtres 
d biens, tant que contraints avons été de iUéques mangier nos chevaalz 


(i) C*ëtaieiit les troupes de Charles VU. Le langage des partis est toujours le même. 
D'ailleurs, comme le dit dans son histoire manuscrite du diocèse d'Auxerre, Dont 
Viole, moine de Saiot*Grermaia , h» eartet éUiieni àlbrs tfilkmeiu brùmUéet^ ^u'il 
^tait bien permis de se tnéf rendre sur le bon droit. £tpui8> &c tire de Chastellax, Tassai 
du duc de Bourgogne , ayait dû épouser la querelle et les passions de son snaeraio. 


« en très grande partie et aultres bestés, soufiGeart ausi^ {liusieurs asifndte, 
« jusqu'à ce que le siège devant nous apposé par lesdits ennepus, en très 
n grand nombre ei mvdlitude de gens, comme d& quinze niille et plus, a 
n été, par la prouesse et secours de très-hauts ci très-puissants s^gneurs 
« les 4M)m^ de ' . • . . et aultres nos bons et loyaulx parents et anns, 
« levé et départi par bataille à iceux ennemis forcés à livrer par Ifis 
m dessusdits seigi^eurs au lieu et place où tenaient leursdits sièges; en 
a laqudlé bataille ont été de quatre à cinq mille hommes morts pris et 
« emmenés; plus toutefois, comme fermemei^ espérons, par miracle et 
a les mérites, prières et oraisons desdits de chapitre que aultrement* 
a Considérant, etc. 

On voitj encore aujourd'hui, dans la cathédrale d' Auxerre, près de la 
chapelle de la vierge, sur une table de marbre noir, Tépitaphe du ma- 
réchal Claude de ChasteUux, et de son frère, Georges qui liit amiral de 
France en i42Q. Par une erreur singulière (si C'est une erreur) , l'au- 
teur de cette inscriptiQn suppose que o'esrt contre les Anglais que le 
maréchal soutînt un siège dans Cravwt. Près de là, est un monument 
en marbre blanc que la piété du comte César de Chastellux a Êdt 
âever, eniSl^j à la mémoire de ses ai]faeétres, à la place cte celui qui 
avait été détruit en 1793. On a eu f heureuse idée d'y enchâsser un très^ 
ancien bas-reUef , représeiiitais^ la batiûle de Gravant, eï qui, selon toute 
appanence, est contemporain de ce grand événement» 

V. 

L'égUse de St -Etienne d'Aui^erre, ai]yourd'hui desservie par un 
archiprètre et devoL vicaires, ne conservé son titre de cathédrale, qu'à 
raison de ce^ue l'archevjéque de Sem est en même temps revêtu par le 
bref de i;établis^|i|eitf de Bon nàg^? de là dignité d'évôque d'Auxe^re, 
Avant i 790 , elle était régie par un chapitre compose : 

B^ujidojett^ 

Un grand archidiacre ou archidiacre d'Auxerre , 

Un chantre , 

Un trésorier. 

Un archidiacre mineur on archidiacre de Puisayc , 

Un pénitencier, 

Un lecteur, , 

Un sous-ehantre , 

Quarant^neuf autres chanoines [Hnébendés , 

£t dûiJVKe ghanoines 4ortriers ou semi-prébendés . 
Il y avait , en outre , dans Tég^se : 

Vingt-quatre chapelains , 


Un maître de musique , " 
Huit musiciens , 
Six enfants de cbœuT, 
Et deux sacristains. 
Outre la ville de Gravant qui lui appartenait, lé chapitre était sei- 
gneur d'Accolay, Eglény, Beauvoir, Venoy en partie, Charmoy, Char- 
meau, Cheny, Chemilly-le-Beaumont , Chichery, Corsain, Lindry, 
St.-Martin-sur-Ocre, Merry-la-Vallée, Monéteau, Montigny-la-Coudre, 
Oisy, Parly,'Pourrain, Préhy, Sacy en partie, Villemer et Villiers- 
les-Hauts. - . 
n possédait, a^u moins, cent-vingt mille francs de revenus (1). 
Le diocèse d'Auxerre comprenait environ 360 lieues carrées. Sa 
limite au nord serait assez bien représentée par une ligne droite que 
Ton tirerait de Ligny4e-Châtel à Gien. Du côté de Test, il s'étendait 
jusqu'à la Loire, depuis Gien jusqu'auprès de la Charité. Du su<l-est au 
nord-est , il était tranché par une diagonale qui partait de Ghamplemy, 
pour se rendre à Nitry. H comprenait ainsi , Gien, Briare, Gosne, Donzy, 
Varzy et Glamecy. 

G'était un haut et puissant seigneur que l'évèque d'Auxerre. En 1662, 
époque où dom Viole écrivait son histoire du diocèse , restée manus- 
crite, l'évèque tirait quarante mille livres de rente de ses seigneuries 
d'Appoigny, Varzy, Toucy, Gosne, Gy-l'Evéque, Ghart)uy et Sacy. Il 
avait en outre une part importante dans les produits de l'impôt royal 
établi sur le sel. Ses droits sur le casuel et les mouvances pouvaient se 
comparer à ceux des plus riches prélats du royaume. Les seuls profits 
de la baronnie de Donzy et de ses annexes , lui avaient rapporté, en 
trois ans, la somme énorme de deux cent dix mille livres (2). 
Il était suzerain d'une foule de seigneuries de son diocèse. 
Au nombre de ces seigneuries , qui relevaient de l'évèque , on comp- 
tait en premier ordre : -, 

1<> Le comté d'Auxerre, et à cause de lui, quatre-vingt-dix-huit 
arrière-fiefs ; 


(i) En 1 TS6 , la recette avait été , suivant un compte dont Toriginal est déposé aux 

archives de la préfecture, savoir : 

En argent de s 1,079 francs 

En blé froment 4 , s 7 5 bichets 
En avoine 7ssbicheti 

En vin 740 feuillettes. 

Il y faut aiouter la valeur du quart en réserve des bois, dont ia contenance lofale 
était de deux mille trois cent cinquante^six arpênts. 
(a; Dom Viole. Tome I , p. 7. 
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2» La baroanie de Donzjf et ses soixante-dix arrière-fiefs ; 
Z^ La baronnie de St.-Verain, qui comptait aurdessous d'elle plus de 
deux cents arrière-fiefs ; ■ 

4^ Et la baronnie de Toucy , dont dépendaient quatre-yîDgt-dix a£- 
rièr^fiefs.- 

Les i»eigneurs de ces quatre grands fie& étaient communient 
nommés les quatre grands barons du diocèse. Lorsque le comté 
d' Auxerre fut réuni à la couronne , par l'acquisition que Cbarles Y en 
fit du dernier comte , le prodigue Jean de Cbailon, en 1370, le. Roi de 
France rendit foi et hommage à Tévéque. Telle était la loi des fiefe. Le rc»^ 
suzerain de Tévéque, en tant quel Roi,, était soa inférieur féodal, son 
homme-lige, en tant que comte. d'Auxerre. 

Cette suzeraineté de l'évéque d'Auxerre sur les comtes et les barons 
du diocèse, né remontait pas, comme Tout dit les moines du .moyen 
âge , et comme dom Viole Fa répété après eux, au temps de Tévêque 
St. -Germain. C'est sans aucune preuve, et contre l'évidence des faits, 
qu'ils ont supposé que St.-Germain possédait la preisque totalité du 
diocèse et qa'fl en avait fait, don à ses successeurs. Les plus anciens 
écrivains ne disent rien de td. Le moine Héric y qui écrivait au neuvième 
siècle , ne parle que de plusieurs domaines [pradia pevplurxij t[u*il aurait 
possédés, puis légués à son église , et entre autres, la terre d'Appoigny. 
La vie de St.-Germain qui se trouve dans le Gesta Bontificmn.^ et qui est 
antérieure au onzième siècle,, cite en outre, Vercise (heu aujourd'hui 
oublié ),. Varzy, Poilly, Toucy, Perrigny et Cussy, et c'est tout. Les 
comtes qui, grâce au relâchement du pouvoir central, avaient peu à 
peu usurpé , à Auxerre , comme ailleurs , la propriété de ce qui leur 
avait été originairement conféré à titre de fonction temporaire , puis de 
bénéfice viager , jouissaient encore au onzième siècle, non-seulement 
d'une iadépendance absolue, mais d'une incontestable suprématie sur le 
pouvoir temporel des évêques (1). Mais^ en tl4S, Guillaume H*, comte de 
Nevers et d' Auxerre, étant avancé en âge et adonné aux pratiques d'une 
dévotion exaltée, à ce point qu'il prit, deux ans après^l'haMt de Chartreux, 
consentit bénévolement à mettre, par une charte formelle, sous la suze- 
raineté de l'évéque, son comté d' Auxerre, ea exceptant seuleinent Ten- 
ceinte de laviUe, sauf le cloître (2). Pour. marque démette suzeraineté. 


(0 Gallia christiana. Charte de i096. t. X. |>. los. 

(«) « Cognitutn est et à comité concessum qubd non licet ei Autissiodori aliquam 

* mutationem Tel* innovai ioncm faccre .ibscjne licentiâ episcopi , do eu jus feodo re- 

* cognoscit se tenereqaidquid linbet Autissiodori et in circuilu ejus, prœter lio3 quod 
» couUnetuj^ infrà muros* urbis extra claustruiii , quod lenel de domino rege > et 


les ëvèques exigèrent ensuite que les eomtes et kfmrs grands^ vassaux les 
liortassent sur leurs épaules le jour de leur intronisation. Le premier 
acte bien constaté de cette vassalité humiliante, en ce qui concerne loi 
émîtes d* Auxerre, est une charte du comte Pierre de Courtenay^ en date 
de Tannée 1207 (1). Et le premier éyéq[ne qui l'exigea et Tobtint, fitt c^ 
lAénÉe GttiHatune ' de Sdgn^y, le fondateur de notre cathédrale, 
dont nous avons eu dé^à ocicàsion, dans cette notice, d'apprédel* 
le caractère ardent et envahisseur,' et qui pourrait être appelé le Gré- 
goire VU de Téglise d'Auxerre. Jusque-là, les évéques , au dire& 
dom Viole lui-même, avaient été, le jourdeleinc sacre, portés pal* 
des moines de St.-Germain [i] ; et nous lisons , en effet , dans la vie 
de Tévéque St.-Géran , qui fut élu en 910 , que c'est sur les épaules dêè 
religieux, qu'il tbt porté dans l'église de St.-Etiennfe(5}. 

Mais , depuis Texemple donné par GuiOaume de Seignelay, la 
plupart des évéques d*Anxerre exigèrent des grands barons ce service 
fêodal ; et après la réunion du comté à la couronne , le roi lui-même 
s'acquittait , par un fende de pouvoir , du droit de portage. 

Voici un acte assez curieux, qui fait connaître, en grand détail, le cërë- 
monial dont on usait au seizième siècle pour cette singulièie solemuté, 
et pour l'intronisation de l'Evêque. 

a En l'an 1860, le 8 décembre, Edme Vincent, lieutenant-générjd 
« en la prévôté d'Auxerre, . • • « voidant laisser à là âiémoireuii 
« modèle des entrées que font les évesques d'Auxerre^ prit acte deyant 
« notaires de ce qui se passa à celle de Hbilippe de Letioncourt, lesquels 
e notaires se transportèrent avec lui sur tous les lieux de cette solennité. 
a Et premièrement au delà du pont de pieite (4) , sur les deux à trois 
1r heures après dîner, trouvèrent ledit Philippe de Lenoncourt qiti 
« venait du Chastel de Régennes, accompagné de quantité d'ecclé- 


3» prcetcr ieoduni âiictB iilfrà poAtem. » (Voir celt6 charte an GaHia^faristiana. Page 
lis, etcelledc itB?, p. ifi4}. 

(i) Gallia cbrifttiaiui, p. i4S. Les évéques de Paris étaient, de mémt , porter, le 
four de leur sacre, par trois dievaliera (Ducange, GloM. v® PoHagiiim). tte pre- 
ini(r d*entre eux était le sire de Montmorency. G*estlâ^ dît'oa» ce que ^gnifie 
seulement la devise bien connue de cetteillustre famille : Dieu ayde au premier hanm 
thr éiien . Il faut sous-entendre : du diocèse de Paris. 

(s) Dom Viole. Table chronologique des barons de St.-Verain. 

(s) » Et cum ingenli clericorum diligentiâ , innumerabili que populorum fre- 
» quentiâ prscuntibus atque subsequentibus psallentium choris , defertur humeris 
30 religiosorum ad aulam primicerii martyrum christi Stephani, ibi que stoU poiitifi- 
» caîi înfulatus. » (Gest. Pontifie. Autiss. Gap. 4«). 

(4) Pont sur le ruisseau de Beaùches à une lieue au nord d'Auxerre. 
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r stastiques et gentiUMMOmie», qui mardimént les ijji6 devant les autres 
t dcarrière ieekd Philiqspe ea bon ordre, «aitre antres, messire Antoine 

h de Melphe^ éyeaqnadeTroyes, etc. ele» anipiel 

I lieu,ledit éresquefut salué parles officiers de la justice ecclésiastique^ 
t tous à dbuBTil, Testes de leurs grandes robbes, qui lui firent la révé- 
K rexÈce parll^' Gemunnde Charmoj^ son yice-gérent, avec harangue 
K réciproque , docte, (de la pari de Féresque). 

a Cela £|it, ils se mirent deux à deux devant la compagnie dudit 
a éyesque. Yindrent après , les officiers d&la justice séculière, à cheval, 
« vestus de leurs grandes robbes^ et Toraison faite par honorable homme 
ff et sauge maistre,. Guillaume du Broc, bailly .de Yarzj, Sacy et Gy- 
a rSvesque, et puis se seraient accouplés avec les officiers ecclésia»< 
2> tiques. 

« Et continuant le dhemin jusque à la Chesnée , (i) illec seraient voaui 
V les PrévOÇs, Gouvemeun, Jurés et Eschevinsde la ville, maistres . . • 
« Esleuz à Auoerre, avec le concierge dudit Aucerre, orné de ses veste^ 
« ments de livrée, avec grand nombre de citoyens, vestus bien bonnes^ 
« tcment, ammie rqnésinitans le corps de la ville, manants et hainUaais^ 
tr par honorable homme et sage maistre Jacques Ghalmeaux, Prévost 
« d' Aucerre, avec oraison à sa louange. Ce £ût, lesdits Prévost, Escfaevins 
« et Esleuz seseraient accouplés avec les officiers dudit seigneur^ 

cr LtqoA étant au droit de la dMipelle Saint*Siméen, seroient venus les 
a curés et vicaires de toutes les églises parrochiales de la ville, avee 
a croix et eau bénite, ornez de leurs dbappes. £t semblablement, les Cor- 
a deliers et Jacobins avec leurs croix et eau-bénite, Tune desquelles, à 
« savoir , jcelle des Gordeliers , lui aurait été présentée , à la prés^itation 
« de laquelle ledit révérend serait descendu de sa mule, et illec ayant 
V les genoux en tene, aurait révéré et baisé îcelle croix avec grande 
a humilité. 

<r Et ce finit, serait entré en la chapeDe dudit lieu 8aint-Simé<m, où 
<s illec ayant pris son rochet ei bonnet rond , délaissé ses vestements des 
« champs , et ainsi accompagné , les gens du Siège Pré^ial l'auraient 
a trouvé, â Vénitoii de la chapelle de Notre-Dtoie de Lorette , avec les 
« àdvocats et procureurs estants à cheval et vestus de leurs grandes 
< robbes, «yec plusieurs advocats, procureurs et sergens tant à cheval 
c cpi'à pied) la hacangue fiute par M« Gérard Rémond, ancien conseiller, 

« pour l'absence des Lieutenants" général et particulier 

tf Arrivé au devant de l'église et abbaye de Saint^ermain , accompagné * 
« comme dessus, seroient venus les religieux de Saint-Germain avec la 


(i) Le liameau des Cbénés^ à une dcnûe licuc de la vjlie. 
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a croix , eâu bëmte, jusqaes à la porte if ieelle église, vestus de diappes ; 
« où illcc haraii^é par frère Pierre de Pesselière, prieur, en latin; à 
a laquelle- doctement, de méme^langage, ledit révérend aurait responda. 

a -.. 

« £t d'illec seroit esté mené et conduit par Laurent Petitfou, graod 
« vicaire dudit Saint-Germain et autres ofBders dudit lieu de Saint- 
c( Germain, en la chambre abbatiale, où iUec arrivé avec ses dasBes- 
çr tiques, aurait exigé d'y être procuré avec son train, jusqqes à TheoFe 
<i qu'il partirait pour aller en sa cathédrale , ou bi^ un marc d'argent. 


« 


• (c Et le lendemain delà , ^lesdits officiers de Févesque 

« se sont transportés en la maison épisoopale , où ille€ ledit Vincent et 
(f du Broc assis sur une chaire et maistre Nicolas Tribolé, son li^pteiiant, 
a en une autre, et ayant le greffier, . . . par^edit Vinceanï aurait esté 
tf .déduit coDune de tout temps et ancienneté estoient tenus ée comparoir 
« aux entrées des évesques, le con^ d'Auxerre, le baron de Dotâzy^ le 
« baron de Touey, et le baron de Saint-Yerain-des-Bois, comme vassstm. 
a dudit révérend,. pour le porter dans une chaire, depuis l'église de 
« Saint-Germain et grand autel d'icdle, jusquei^ &k régMse de Saint- 
ce Etienne, et que, pour y vacquer, tous les susdits auraient eu 9s^- 
(( gnations, en vertu de la commission émanée dudit révérend , à cejoar- 
m d'hui , heure de neuf heures. ... requérant le greffier iceux appeler 
« les uns après^ les autres. 

(( Â rappel desqueb seroient comparus, à savoir, M^ Gérard Réinond, 
a plus ancien conseiller audit bailliage et M^ Claude d'Her, procureur 

« du Roy en icelui bailliage, pour et au nom du Roy • 

«..,.,.,. • 

(( Ledit révérend commencé d'estre installé par messire Toussains de 
c( Monté , vicaire du grand archidiacre de Sens , accompagné de M~ . . . 
€t chanoines dudit Sens , commis et députés par ledit archidiacre, <K>mme 
a ils disoient; lequel de Monté, après quelques oraisons concernantes 
c( l'installation, aurait mi» ledit révérend en une dhaire couverte et parée 
« d'un parement de drap d'or; en laquelle estant, ledit Vincent aurait 
« requis lesclits barons qu'ils eussent à satis&irè au debvoir auquel ils 
a étaient tenus, etc. Et, s'estant mis en debvoir dece foire, ledit révérend 
(f se serait levé et déclaré qu'il se contentait et qu'il irait à pied, et sans 
M Aïiev à conséquence. 

« Xes ecclésiastiques , Cordeliers et Jacobins , et après, les officiers de 
9 l'évesque, les ecclésiastiques à dextre, et les autres àsénestre; les 
« quatre barons proche d'eux , la chaire portée parquatre forts honunes; 
« du côté droit le comte d'Aucerre et le baron de Donzy ; à senestre le 
« baron de Saint-Verain et le seigneur de Toucy; Tévesque; après lui 
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«c l'éVenjue de Ttoyes, l'abbé de Bélleveaùx, etc. les sergâis de la ville, 
a le Présidial, Prévost, Jur^, Escfaevins. » • 

VI. - ■ • ' ', . 

' ■ 

La cathédrale d'Auxerre ne peat redire le nom de son architecte* Ge^ 
nom n'est écrit ni sur les murs de la vénérable tiasUique , ni dans les • 
chroniques contemporaines, ni dans les archives de révèché et du 
chapitre. Il en est ainsi de la plupart des artistes qui nous ont légu^ ces 
grands monuments religieux du moyen-âge» Ce n'étaient pourtant pas 
de médiocres génies , ces hommes qui s'emparant habilement d'une idée 
.nouvelle que l'art architectonique devait aux orientaux, ont su lui 
donner de si prodigieux développements, lui créer de si magnifiques 
applications, et les harmoniser si complètement avec leur destination, 
que de bons esprits , en méditant sur l'intime analogie de ce genre d'ar" 
chitecture avec le génie particulier du catholicisme, se demandent, encore 
aujourd'hui, si ces formes si grandioses etsi mystiques à la fois, ces pro: 
portions si imposantes, ces détails si prodigieusement multiples dans une 
si noble simplicité de plan , cette ornementation si riche et pourtant si 
sévère; si toutes ces merveilles sont bien dérivées d'une importation 
étrangère, ou si, au contraire, elles n'ont pas été inventées d'un seul 
jet , et en quelque sorte révélées , comme l'expression la plus vraie et 
la plus complète de la pensée chrétienne du moyen-âge. 

Honorons donc, comme de grandes et précieuses conceptions de l'art , 
ces riches cathédrales. Sachons aussi admirer en elles la puissance de 
création et la persévérance de nos pères qui, dans ces vertus du moins , 
sont dignes d'être imités. Vénérons , enfin , conmie les traditions vivantes 
des siècles écoulés, ces monuments sublimes , qui , mieux que les livres , 
nous initient dans Thistoire mystérieuse des mœurs et de l'esprit de 
nos ancêtres. Sachons les préserver de la destruction, et transmet- 
tons intacts à nos enfants ces précieux dépôts que les âges précédents 
nous ont confiés, et dont la perte serait irréparable, car la puissance 
qui les a créés est éteinte ; l'intérêt , divinité de ce siècle , a succédé 
aux croyances de nos pèreâ; et le monde ne reverra > de long-temps, 
la foi puissante et la féconde abnégation qui seuls peuvent enfanter 
de si grandes choses. 

Déjà , un grand nombre de ces édifices vénérables , négligés depuis 
longues années , fléchissent et s'affaissent &ute d'entretien et de ré- 
parations. Il en est ainsi de la cathédrale d'Aïixerre. Je tiens d'un 
savant magistrat, connu psur ses profondes recherches sur l'histoire 
locale, qu'en 1789, lors de Ja confiscation des biens du clergé, le 
chapitre destinait à des réparations urgentes le produit entier de la 
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eoUpe qu'il ^ai(,foûre dM firtUM rëseiTëe§ de lea fîvéfs. la rércAcitKMi 
a dévoré ie fonds et la su^Mtrficie des bois da chafâtre. Et, depuis càit- 
quante ans , les dégradations de la vieille cathédrale se sont accru» 
dans une efErajante proportion. I^M d'une lézarde déchire le &aac des 
massiis et des contre-forts. Les balustrades «A les dochetoos extérieurs 
RAt mntîMB psff la dmt roDfeante dM siècles ; b tour màridionade , 
qBoiqn'inAcherM , se dAite et s'eflrise , et chaque hiver on voit de 
précteui dél»û s'écrcnler et se tn-iser sBr le parvis. H y a m^enee de 
ponrvdr i cette nMlineirte destruction. Les ressources dont le Ccmseil 
général dispose chaque ann^ pour notre église , sont d'une évident* 
InsuffiMince. fl &ut que le Gouvernement, qui montre le rète le pIiK 
touaUe ponr la conservation de ces précieux monuments, pHocipale 
glaire de nos provinces ; que le ministre , qni vient d'allouer à la cathé- 
drale de 8ens et A l'église de Vézelaj des fonds considérables dont ces 
nobles édffîee« avaient un pressant besoin ; il faut qu'ils se hâtent de 
traiter anan brorableineat la cathédrale d'Auxerre, non moins riche 
en grands souvenirs, et plus magnifique, sous le rapport de l'art, que 
ces {ffédeuaes et vénérables basiliques. 

CHALLB. 


^imuaire tie ,ï'ï 


Eglise de S'' Bris. 
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tlËGHEIiCHES HISTORIQUES SUR SAINT-BRIS 

ET SES SEIGIŒURS. 

St.-Brîs, Sanctus Prisais ^ Si.-^PriXfan pagosd'Âuxerrej, doit sa fon- 
dation à la piété de St-Germain YI^ eTéque d'Auxerre au V* siècle, ci son 
nom au saint sous le yocable duquel son église fut dédiée. Voici comment 
les légendes racontent cette fondation: « St-Germain ayant découvert à 
• Couci , aujourd'hui Saints-en-Pnysaie, le corps de St.-Prit qui avait été 
« martyrisé en ce lieu avec ses compagnons sous Tempereur Aurélien » et 
« ayant appris qu'un chrétien nommé Cot avait dans le temps emporté la 
« tête de ce martyr à deux lieues d'Auxerre, son zèle pour l'illustration des 
t martyrs le porta à fonder sur le lieu même où elle fut trouvée une église 
« sous sdn invocation et dans laquelle il plaça ses reliques, (i) » 

11 existait dès-lors^ près du lieu où St.-Germain éleva cette église, des 
habitations nombreuses, des vUl^e connues sous le nom de GaugîaeuSf 
(^owxïx ou Gris îf Aldus cîppus y Auceps, 

La protection que St.-Germain accorda à ceux qui vinrent s'établir 
sur ses domaines ai:q>rès de la nouvelle église qu'il venait de fonder et 
les avantages importants dont ils jouirent, firent augmenter eu peu d'an« 
nées le nombre des habitations qui formèrent la. nouvelle villa; le grand 
concours du peuple attiré par la renommée du saint qu'on vénérait en ce 
Meu et la protection constante des successeurs du premier fondateur potur 
les habitants y. tout enfin contribua à faire prédominer St.-Biis sur les 
villae voisines. ' . . 

Depuis cette époque jusqu'au Xll* siècle, on ne trouve prcsqn'aiicun do- 
cument hîstorique^ sur St&rBris ;^ sa vie est perdue au milieu des grands 
événements de l'histoire générale, il suivit le sort du pagus dont il dé- 
pendait : tour 'à-tour ravagé par les Sarrazins et par les Normands du 
VJI<^ etX^ siècle^ il dutsQuffrirtoiitesles dévastations de oeç barbares qui 
vinrent jusqu'aux portes d'Auxerre. 

Les évêques de cette ville conservèrent pendant long' temps le domaine 
temporel de ce pays^ ainsi qu'ils en avaient la direction spirituel le, mais les 
guerres des Vlllet IX*^ siècles leur firent perdre presque tpus leurs droits 
temporels qui furent donnés aux chefs giierriers par les rois en récompense 
de leurs ^services. Ils cédèrent le spirituel au chapitre de leur cathédrale 
^11 Xlle eièele. > , 
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(j) L*ès lëgcnâéâ né'dîseht p'aîkié hôm-clu lieu près duquel Col rapporta, ta têlc deSl.- 
Prix, mais tout porte à croire qae c'est Gouarx, qui, un siçcle après, était iinc jpiaroîsie 
du diocèse. 


282 

C'est an commencement cle ce siècle que l'on voit paraître dans l'his* 
toire les premiers barons cle St. -Bris. Nous allons donner ici quelques 
détails sur ces seigneors qui ont occupé une place distinguée parmi les ba- 
rons de France. 

Reprenons l'histoire d'un peu plus haut : les guerres continuelles qoi 
ravagèrent la France au X* siècle et la faiblesse des successeui's de Char- 
lemagne avaient donné aux guerriers une puissance sans bornes , ils s'eo 
servirent pour convertir ^n domaines hérédîiaires dans leurs mains , les 
terres qu'ils tenaient des Rois simplement à titre de bénéfice pendant leur 
vié^ et à charge de protéger et défendra les habitants qui y demeuraient. 
C'est l'histoire du gouvernement féodal. 

St.-Bris, placé sur une route fort importante (t), et le seul point fortifié 
en avant d^Auxerre du côté de la Bourgogne, formant pour ainsi-dire. soo 
avant poste, méritait toute l'attention du roi de France et des comtes d'Au- 
zerre. Aussi, eurent- ils soin de le munir de bonnes murailles et d'en confier 
la défense, à des hommes d'armes vaillants et courageux. Les premiers sel- 
gneursbénéficiairesde St.-Bris nous sont inconnus. Mais au Xlf* siècle, 
|)araissentlesMerlo,ou Mellô, maison noble, venue de Picardie. L'iJf us tra- 
tion dont les men^bres de cette famille ont brillé pendant quatre siècles, 
m'engage à les tirer de l'oubli où ils sont enfouis. C*est une gloire du 
pajs dont je vais raconter la vie, je ne serai pas accusé de flatterie; ia 
race en est éteinte depuis long- temps. 

Ces barons furent pour ainsi-dire le bras droit des comtes d*Aaxerre et 
figurèrent en première ligne parmi les seigneurs de leur cour, et dans 
leur Conseil ou dans les guerres qu'ils eurent à soutenir; le Comté étant 
passé dans la maison du duc de Bourgogne ils tinrent un rang émiaent à 
la cour fastueuse des ducs ; les rois de France les honorèrent aussi quel- 
quefois de chai^ges importantes. 

Le premier que l'histoire montre comme la souche d'où sortirent de si 
vigoureux rejetons est Dreux de Mello, qui était frère de Martin deMello, 
chanoine de Paris en 1 1 o3. (i) 

Renatid de Merlo , seigneur de St.-Bris , son petit-fils , fut un des té- 
moins d'une donation faite par Guillaume IV, comte ^'Auxerre, àl'abbaje 
St.-Michel de Tonnerre, en 1 162. 

Après lui vient Dreux de Mello, qui accompagna Philippe-Auguste en 
terre sainte en 1 19 1. C'était un chevalier de grand courage. Le roi voulant 
récompenser son haut mérite Téleva à la charge de connétable de France. 


(i) Cette route n*est pas celle actuelle mais le chemin qu'où rencontre en sortant da 
St.-Bri8 à gauche et qui conduisait d'Avallou par Jottx à Auxcrre. U est nommé hkvoû 
jiuxetroise dans les titres du XHe siècle. 

(2) Dictionnaire de la nohicsse, t. lo. 
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ÏI fut an des barons an comté aax(}ne1s Pierre de Courtenai confia lé main'* 
tien de rexécùtion de la charte d^âffiranchissemeut qu'il donna aux habi- 
tants d' Aux erre, en iig^- Il commanda une partie des troupes de ce 
Comte dans la gberre qu'il fità.Hervé de Donzy en 1199 et participa à la 
déroute de son armée dans une sanglante bataille liTrée à Herré près de 
Gosne; StrîTant la mauvaise nature des guerriers de ce temps et imitant 
l'exemple dû comte d'Auxdrre, il ne fut pas toujours très-respectueux de^ 
droits dés églises. Aussi les chroniques,, en l'accusant dé vexations ainsi 
que les autres barons, les traitent-ils d!hommes arares méchants et auda- 
cieux. Il accompagna Pierre de Courtenai dans son Toyagé à Constanti-i- 
nople, pour aller prendre possession dutrone de l'empire grec , auquel les 
barons français l'avaient élu ; mais le nouvel empereur ayant été attaqué 
en route par les barbares, fut pris et moarut en prison ; plus heureux que 
lui Dreux de Mello parvint à se racheter et revint dans son manoir oh il 
mourut en 1218 avec la réputation d'un guerrier accompli. 

Guillaume de M^Uo àon fils, surnommé le jeune et porte paix parce qu'il 
avait pris la charge de mettre la paix entre ses voisins, lui succéda. Il fut 
guerrier comme tous les nobles du moyen âge et , comme tel , prit part 
' à la guerre du roi de France contre celui d'Angleterre. Il fut fait prison^ 
nier avec Mathieu de Marly et autres , dans une bataille que ces deui 
princes se livrèrent aux Vexin français en septembre 1 1 98. 

La Comtesse Mathilde la Grande , ayant accordé aux Auxerrois eh 

1223, une nouvelle charte de franchises, plus explicité que celle de son 

père, lui confia le soin de sa garde comme à un des premiers barons du 

comté; ' ' 

Animé du zèle dé tous les chrétiens de son temps, il prit plus d'une fofs 

les armes pour aller combattre. les infidèles. Il trouva la mort en Chypre, 

en is^B, dans une de ces expéditions, où était son frère Dreux de Mello, 

Seigneur de Loches et de Ghâteau^Chinon* / 

La mort de Guillaume de Mcllo , sans autre enfant que celui qui futéfù 

èvêque d'Auxcrre en i a47 j fit passer la seigneurie de St-Bris entre les 

maiuff de Dreux fils du Seigneur de Loches dont il vient d'être parlé, (ij 

Ce Dreux de Mello, Seigneur de StBris et de Chàteau-Chinon , était 

déjà avance en âge lorsqu'il assista en i3o4> à la bataille de Mons en Puelie, 

livrée par Philippe le bel contre les Flamands, et dans laquelle le comte 

d*Auxerrë, Guillaume de Châlons, fut tué. 

- Son* fils Dreux, connu cous le titre de Seigneur de St. Hermine , épousa 
«n i3o8 , la veuve du comte tué à la bataille de Mons en Puelie , Elédnôb 


(i) Gela se prouve par une charte de cet évéque de Tan ia6o^ dan8 laquelle il parle 
de son neveu Dreux* de Mello , et le nomme Seigneur de Sl.-Bris et de Loches, (ex 
abbaliaî Pontin. Tabulîs). 


£Ue du caUfkiM^ 4b Semie. Il aTait été précédemsent gardiendu comlé^de 
XonDeire pendant la nûnorité des enfanta duieu Gomtie.Maîsa'âknt 
marié avec «a veuTe il traiisporta leur tutelle i Jean de Ch&ldas leur aûaL. 

Oa Toit eo i307 un Dreux de Mello, que je crois être le m&ne que le 
|iréoëdeolt prendre upe part actire dans la gaer^e que se firent OiukrdL 
de MontAÎgu et £rard de Su-Verain* Il suivit la bannière d'Ecard avec Je 
comte de Sanfierroi Milo de Nojers et d'autres barons; ils lurent vaio- 
queurS| et Dreux de Mello fit prisonnier Beraud de Montreuil qui sç 
.TOultit se rendre qu'au Comte de Sanoerre. Pbilippe-le*Bel méconteot 
de ces désordres prit promptement des mesures pour les réprimer et &t 
^ cureter les vainqueurs; Dreux de Mello et son irèi^e lurent détenus quel- 
'que tempa à G)ibeil pour le» punir d'avoir pris les arnies sans la penuis- 
^on du Roi. 

]Sn 1 3-1 i les perturbations icauséea en France par raffi^iblissemeiit des 
monnaies firent former I dans plusieurs pravii^ces, de9 lignes leçatre 
Philippe^k-Bel. La noblesjie du comté d'j^uxerre aTas^ocia avfac csUe 
4e Chanapagne pour demander Tamâlioration des monnaies : on iroit 
{Kuranî las piend^res de cette ligue figurer un Mabisde Merio C^l^eyalier 
JSeignenr de St.-Bria. Le Roi efirayé de la tournure que prenaient le« 
^oses céda en rétablissant les monnaies à leur premier taux. 

En i3i5 et idac, Mahis de Merloi fit acte d«s foi «t honmiage à ie^a II 
<âe Cb^lona comte d'Auxerre % pour ses château et ville de St.-Bris. 
, Il 4ut un des seigneurs qui se portèrent caution envers le Dauphin de 
.Vieijkne pour le paiemea^jd^ la rançon de Robert d^n^r fils d^ 4^^ de 
Bourgogne , qui avait été fait prisonnier par le Dauphin dans ij^qe ba- 
taille dcninée par le comte de Savoie qu'il était aU4feaQurir. 

Un autre Dreux de Mello^ régidarîsa par une charte de l%r t3%| U 
fondatipn 'd'une chapelle ^ans FEglise de St*-Bris et rétablissement de 
quati^e chapelains fait par soq père, pour prier Dieu pour le repos de 
jon âme. 

En ijios^i Philippe-lcTHardi, duc de Boui^gogne^pa^aà Dreux de Mello, 
Seigneur de S^-Bris ^t de Biaigni, 5o^ écus d'or, pour ses droiu sur 
lia terre ^e Jaucour appartenant au duc. 

Ce pmae Dreux figure au nombre des Che^vaUers qui fiiirent mandés à 
FaiU en 44o!9i pour veaffMrcer les troupes du duc qui revenait de meitire 
à la raison les Liégeois révoltés contrôleur évéque; il poirte.le titre de 
4^evalier bfinneret, ajrant à $a suite ^un ehevalier^badictlier, 3« écujers 
4St«y ar^h^ers» 

Les charges que les memlM*es de la famille de Mello occupaient à la 
«our des ducs de Bourgogne les avaient éloignés un peu du comté 
d'Auxerre; yne branche deyint la.tîge des seigneurs d'Epoisses, tandis 
que la branche principale avait acquis de grands domaines dans la 
haute Bourgogne. La fille de celui dont nous venons de parler était dame 
de Serrigni , Ladouée et Corgengoux. 
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lie àjUnin d we eadaaide isette ftmiillg fot Charieyde ifcUo, Seigneur 
}e St-Bris qai ▼eodit efi i434 1 la maison fixrta 4« Cfaaetaa ^ près Ghau^ 
lenaî , au bâtard du Croset. 

Il n'ëlaitpas déchu de la haute posUion'de ses anoètresi car^ daA» toutes 
les affaire» im^ioriantes qui îatëressaieàt la Bourgogne, il ëiatt appelé par 
le conseil du duc pour douner son avis. Les écorcheurs, bandes de sol- 
dats pillards «t indisciplinés y étant entrés en Bourgogne, en i443> U 
fit partie de la noblesse chargée de Içs repousser. 

En i46o, il -était meinbre de l'assemblée de la nd[>tesse des états de 
Bourgogne lors de Raccord fait entre les trois ordres pour les (bvtifiea^ 
tions des places du duché* 

Il mourut saqs enfants vers i468. Il avait épousé Catherine de Rouge* 
mont, qui reprit de fief la seigneurie de St.*Bris en «4&(9 (0 

Après la mort de Charles de Mello sa^s eafiiniSi la aeigneorie de Sl^ 
Bris passa entre les mains des familles djè F'emémt , de d'InieptiUe et de 
Gruyer qai la pi^sédéreot, par indivis» pendant le aiiele suivant. 

Au conunenœment du XVIIe siècle; Charles, mltrqmis de Golignî, An- 
delot , conseiller du roi, maréchal de ciimpt lieutenant ^nj&ral en Cfaam> 
pagne, ayant hérité des parties de la terre de St.'^Bris qui avaient 
appartenu aux dlnteville et aux. Yerddets y et qui comprennifçt la ville 
elle château, obtint; Térection de cette terre en marquisat, par leUt^ca 
patentes du mois de mars 1619 (a) ; mais il ne put faire enr^s^«lrer lee 
lettres qui lui conféraient ce titre à cause de son service continuel auoc 
années; sa veuve dameHubeite de Chastenai et d'Inteville, et s<ui fils 
Joachim de Coligni vendirent en 1642 , la teiTe de SL-*Bris, Gouaix^ 
Âugi et BailH, à M. Jean de Lambert, avec toute la jqftiçq haute^ 
moyenne et ba^se.. (3) 

Ce marquis de Lambert était d'une ancienne famille de Bourgogne. 
D'abord page du roi Henri IV ^ il fit ses premières armes sous le prione 
de Nassau ^ en Hollande. De retour ep France , il servit d^na lotîtes \m 
guerres qui agitèrent le Royaume ; il fiit fait maréchal de eafnp en i63jf. 
Louis XIlI lui donna le gouvernement de Met^. Se trouvanjtau si^ de 
Gravelines en i644^ il sauva l'armée mise en péicil par une bravade iiv* 


(i) Les arvief 4^ la fimulle de Mello étaiviU d*or à deux fasces de gu entes et une orte 
de 9 nerleUes posées 4 » a et 3: 

(3] Les dépendances du marquisat de St.-Bris étaient: Gonaisç, Aoeeps» Baîlli^ Aofi 
et iabaronnie de Chîtri-; cette dernière paroisse moitié Champagne moitié Bourgogne. 

Chitrj est fort ancien *, on y voit une église ornée de quatre tours.; la plus remar- 
quaUe placée derrière le chœur , est circulaire très-grussc et très-éleyée. EUe servait 
de défense contre les attaques étrangères. Un fossé profond qui régqait aa pied , k été 
comblé depuis peu par les soins de M. Raoul maire de cette commune. 
(3) M. de Lambert paya pour les droits du Roi , la somme de 36400 iiyref . 
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considérée de bêb généraux. Des quereUes d'amour propre s*Âtaient âe- 
vëes dans la tranchée entre les marédiauz de la MeiUeraie et de Gassion. 
Ils s'oublièrent même jusqu'à ordonner à leurs troupes respectives de se 
charger; deux régiments allaient exécuter leurs ordres lorsque M. de 
Lambert s*élançant au milieu d'eux leur défendit de par le roi d'obéir â 
leurs géqéraux. 

Il ne quitta point le parti du roi dans les troubles de la fronde. Louis 
XIV pour récompenser ses services^ confirma en sa faveur , l'éreclion de 
la terre deSt^Brîs eu marquisat ^ par des lettres'-patcnles do mots de 
février i644* H mourut en 1667. 

Son fils Henri de Lambert , hé en i63i , hérita du marquisat deSt.- 
-Bris; il motniit en «685 lieutenant général des armées du roi et gonrer- 
nenr des ville et duché de Luxembourg. Il avait épousé Anne-Thérèse 
de Marguenat de Conrcelles, femme d'un mérite remarquable, connue 
.par ses jévù eTune Mère à sa Fille , réflexions sur les femmes et d'autres 
ouvrages où respirent la morale et la vertu la plus pure. Sa maison à Paris 
était le rendez* vons des hommes de lettres et des gens de hon ton, £lle 
mourut en 1733 , à l'Age de 86 ans, après une vie toujours infirme et une 
vieillesse^ fort soufirante'( I ). 

Henri François de Lambert , fils du précédent , connu sous le nom de 
marquis de- Lambert, d'abord mousquetaire devint lieutenant général 
des armées du roi et gouverneur d'Auxerre. Il mourut sans enfants en 
«754 é l^âge de 78 ans. 

La teri?e de St. -Brîs passa ensuite à M. d'Harcourt comte de Lille- 
bonne qui la vendit, en 1763, à M, Deschamps de Charmelieu, ret-eveur 
•des impôts des bailliages d'Auxerre et d*A vallon, qui reprit de fief pour 
cette terre à la chambre des comptes de Dijon , la même année. Il fut le 
dernier marquis de St.-BHs et fit bien regretter ses prédécesseurs par ses 
vexations envers ses vassaux. Fier de sa nouvelle noblesse , comme tons 
les parvenus et de son beau titre , îl^ s'empara au détriment des habi- 
tants , des murs et des fossés de la ville , prétendant qu'en sa qualité de 
seigneur ils lui appartenaient; mais le temps de l'aveugle soumission 
était passer quelques uns résistèrent et entr'autres M. Jbdon de Va/tire 
avocat, qui publia contre lui des mémoires foudroyants.. Là .mauvaise 
gestion de ses afiFaires ayant amené des poursiiites contre hii en 1784 , il 
s'enfuit et la terre de St.-Bris fut vendue par décret de justice. Enfin la 
révolution arrivant arrêta la suite des marquis de St. -Uris en rompant 
les derniers liens de dépendance qui attachaient le peuple à la noblesse. 


(i) Biographie universelle. 
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Etat social des habitants de St.- Bris avant 17%. 

Evénements divers. 

Nous n'avons rien trouvé de particulier dans l'histoire qui concernât 
l'état des citoyens de St.-Fris dans les cinq premiers siècles de l'exis- 
tence d.e cette ville. Soumis au régime qui gouvernait la France au moyen- 
âge ils durent en subir toutes les conséquences. Ils étaient divisés, 
comme tous les habitants des bourgs un peu considérables , en deux 
classes , dont Tune , représentée aujourd'hui par les petits propriétaires 
et les artisans, travaillait à la culture de ses terres et à divers métiers y 
et dont l'autre 9 et la plus nombreuse, composée des .esclaves de la so- 
ciété romaine , dont le christianisme avait commencé à améliorer la po- 
sition en les élevant spirituellement au niveau dès autres hommes, était 
attachée à la glèbe , dépendant corporel lement du maître du domaine sur 
ieqiAel elle était née. Cest de ceux-ci appelés du nom de serfs , qu'eut 
lieu l'affiranchissement au XIP siècle. Ces deux classes étaient admi- 
nistrées par le bénéficiaire de la terre sur laquelle elles habitaient, qui 
établissait des officiers chargés de rendre la justice et de percevoir les 
inîpots. . f 

Nous avons dit ailleurs comment les guerres firent passer St. -Bris des 
mains des évéques successeurs de St. -Germain entre celles de chefs mili- 
taires dont lès premiers nous sont inconnus. 

C*est sans doute l'attachement de l'un d'eux au parti des comtes d'An ^ 
xerre qui amena l'événement dont St.-Bris fiil victime en 1067. Le roi 
Robert étant en guerre avec le duc de Bourgogne et le comte d'Auxerre , 
envoya son fils avec une armée pour s'emparer d'Auxerre. Celui-ci 
n'ayant pas réussi à prendre cette ville s'en vengea en brûlant St. -Bris 
qui ne put lui résister. 

Les habitants se hâtèrent de rétablir leurs murailles qui les protégea ien 
efficacement contre, les ennemis ; ils furent aidés dans cette circonstance 
parleurs seigneurs, et les malheui^s furent bientôt effacés. 
■ L'affranchissement des serfs aux XII et XIII siècles , conséquence 
de l'état social fondé par le christianisme , fut réalisé à St.-Bris comme 
dans les autres lieux du comté d'Auxerre et de la France. La division 
avilissante des hoinmes en deux castes disparut. Tous furent égaux de- 
vant la loi comme ils étaient frères devant Dieu. Le servage fut détruit. 
Le choix de magistrats chargés de gérer les affaires communes , de faire 
la juste répartition des impôts , fut reconnu par le seigneur. L'acte de 
cette régénération , bien digne des illustres barons auxquels était confiée 
la conservation des chartes et des franchises d'Auxerre , n'est pas parvenu 
jusqu'à nous ; mais des documents des Xiy,XV et XVI siècle, nous prou- 
vent son existence et sa mise en pratique non pas aussi complète depuis 
le XYI qu'à son origine, mais encore assez bien établie pour dçmonlier 
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qij€ toutes leê affaire» d« UoaBnmuoaaté étaient r^léespar des amven- 
lions réciproques entre le seigneuir et les habitants. 
* En voici quelques preuves : la ville avait étë ravagëe par les Anglais 
maîtres d'Auxerre en i358; neuf ans apris, les troiipes du prince 
Edouard Favaient pillée de nouveau. Pour éviterde pareils malheurs, les 
habitants s^asseuiblèrent, et, de concert avecfleur seigneur, prirent uae 
délibération pour rétablissement d'un impôt qui serait prélevé sur Unis 
les habitants et servirait à relever les murailles démantelées (i). 

Les habitans d^Auceps qui se retiraient k St. -«Bris pendant les goerras 
s'ctant refusés de pajer le cinquième des réparations auquel ilsavaieotéU 
taxés, ceux de SL-Bris obtinrent de Charles VI , des lettres patentes 
pour les j contraindre, car disent les lettres : « ladite ville e6t très-an-» 
« cienne forteresse de grande enceinte et Tune des plue notables du 

pays. • 

Dans les guen*es des Bourguignons et des Armagnacs qui désolèrent 
la France au XV^ siècle, où chaque parti appelait à son aide tous ses 
alliés, le duc de Bourgogne, joint aux Anglais qui étaient descendus en 
Normandie, et de concert avec la reine Isabean, fit seulevar b^^uA<saup 
de villes en sa faveur en 14^7* La duchesse sa femme, consulta les ha-» 
bitants de Saint-Bris dans cette circonstance, et ceux-d approavanl lea 
motifs qui faisaient prendre Tes armes au duc, se rangèrent sous ses 
drapeaux. Saint-Bris était alors regardé comme important puisqu'on 
consultait ses habitants pour avoir leur avis dans un cas aussi grave. 

]La possession de cette ville , à laquelle la duchessse de Bourgogne atta- 
chait du prix, puisqu'elle envoya la même année un comoiissaire chargé 
d'en visiter les fortifications , ne faisait pas moins envie au roi de France* 
Charles Vil fît tous ses eifforts pour Penlever aux Bourguignons dans le 

Sarti desquels elle était entrée. Il y parvint, en i4B3, malgré Charles de 
lello chargé de sa défense. Aussitôt François de Snrienne, dit TArrago- 
nais , vînt en bâte la reprendre. Le maréchal de Bourgogne y mit cinq 
lances en i474 pour arrêter le pillage des Français. Mais la mort du duc 
Cbarlcs étant arrivée peu d*années après en fit ouvrir les portes au roi 
qui y mil garnison française. 


(l) Ces murailles constraites à la fin do XIV siècle sobsistéreiit entière jasqn* au mi- 
lieu du XVIII siècle. Elles étaient flanqoëei de 17 toars. Trois portes donaaient 
entrée dans la ville, la porte d'Auxerre, de St.-Bris et de Grizi; en i635^ les habi- 
tants furent autorisés par arrêt du conseil à percevoirsur eux pendant sis ans le ving- 
tième du Tin de leur territoire pour en employer le produit â réparer les murs de It 
ville. Un nouvel arrêt prolongea ce droit au a5« pour payer leurs dettes ea 1641* 

Gouaix était également entouré de nnirs qnî le rémissaient & Salot^Bris. Ea 
1577, les habitants obtinrent des lettres d'Henri II portant permission de rétablir i 
leurs frais leurs niurs qui avaîfint été détruit* par les Anglais. Ces murs avaient six 
pieds d'épaiss^i|r et les fossés a5 pieds de profondeur et 40 de largeur. 
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C«6t aa oomnenoeinent du siècle MÛvant que nous trouyoDS des dé*- 
tails très^ifiléressaiits aor lamanièfedoQtles habitaots de St.-Bris étaient 
xou veraés par leure seîgneart. 

l^e droit de justice , haute , moyenne et basse appartenait au seigneur 
]uî l'exerçait par son prévôt, son bailli et ses autres officiers. On appe- 
lait de leurs jugements au présidial d'Auxerre. 

Lies impôts étaient : la taille , dont le rôle était dressé par les officiers 
de la seigneurie , conjointement ayee les écheyins de la communauté. (i) 
JLe terrage , c'est-à-dire le droit de cens sur les biens du teiTitoire , fixé 
k 6 deniers par arpent. 

Ltca dîmes des blés et autres grains , fixées à seize gerbes Tune. Celles 
des vignes , fixées à six deniers par arpent. 

Le festage des maisons qui était de trois deniers par maison. 
Les impôts indirects étaient : le droit d'éminage d'une obole par bi- 
chet se percevant sur les marchands menant et vendant blé à Sc.-Bris. 
( Ce droit rapportait en i54o ^ iio à i3o bichets de froment et avoine pjsu> 
an.^ 

Le droit de mesurage des grains, le droit de hallage , les octrois des 
vins vendus & St.-Bris, 2 deniers par queue et un denier par muîds. 

Le rouag» des vins vendus à Sc-Bris qui était de quatre deniers par 
muid et se payait par les acquéreurs avant l'enlèvement des vins du pays« 
La coutume des vies vendus à St.-Bris qui était d'une demie obole par 
queue et d'un denier tournois par muid , le droit pris s'ur l'acheteur. 

Les habitants payaient en outre huit sols d'amortissement par an pour 
la bannalité du grand four, (a) 

En étudiant attentivement la nature de ces divers impôts , on peut voir 
que ceux qui subsistent aujourd'hui sont les mêmes que ceux-là sous 
d'autres nom^, plus également et justement répartis sur tous et uniforme- 
ment établis sur toute la France depuis la révolution . 

Mais revenons aux faits historiques dont St.-Bris fut le témoin ou l'ac- 
teur. 

Pendant les troublés suscités en Franceparlesprotestants , au XVI siècle, 
cette ville demeurée catholique servit de refuge à un grand nombre d'habi- 
tants d'Auxerre poursuivis par les protestants après la prise de cette vaille 
en 1S67. Elle prouva sans doute les effets des guerres, car les commis- 
saires qui faisaient, en 1597 9 ^^ visite des' feux du comté d'Auxerre, par 
ordre des Elus de Boui*gogne , rapportent dans leur procès-verbal que le 


(i ) Quand la ville fut souiiiUe au régime d'administration Je la Bourgogne, il y eut 
ane autre taille qui était perçae au profit du roi. 
ip) Xveux et dénombrements de la terre de Sain t«B vis. 
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nombre des feux de St-Bïîs et de ISouaiz^ son faubourg, était de^uf^ 
suivant la déclaration des magistrats j • ils ont déclaré quUls ont estëniF 
« nez pendant les guerres et qu*avant ils comptaient plus de six cents fk 
« et que maintenant huit-TÎngt maisons estoient insolites , quebeaucon 
« de monde.péril de famine. » Les commissaires reconnurent aussi que k 
ville était ceinte do bounes murailles et n*avait reçu aucune garnison (ij. 

Déîpuis ce temps^ le pouvoir royal s'étant consolidé aux dépens de 
toutes les petites puissances des seigneurs et des libertés municipales, un 
ordre nouveau s'établit dans l'état ; toutes les individualités disparurent, 
etSt.-Bris rentra alors dans l'uniformité de la vie d'une petite ville. 

La réunion du comté d'Auxerre au duché de Bourgogne en MS 
soumit St'Bris aux lois générales qui régissaient cette province. Con- 
servant un débris de son importance passée, il fut une des quatre ?il/es 
(2) qui députaient alternativement à l'assemblée générale des Etats de 
Bourgogne poury avoir voix délibérative (3). 

L'édit de 17649 concernant une nouvelle organisation dans l'adminis- 
tration municipale des villes, changea et détermina la manière dont les 
habitants de St.-Bris devaient être administrés: deux écheviné^ trdacort" 
seillers, six notables, un receveur syndic et un secrétaire tons élus par 
la communauté des habitants , composèrent TadministJtatioii mumcipale $ 
cet état de choses dura jusqu'en 1790. 

lÉeUSE DE SAIlflT-'BRIS. 

Les évoques d'Auxerre, fondateurs de l'église de St.-Bris, ont possédé 
les droits qui en dépendaient jusqu'au la^ siècle, époque à laquelle Tévéque 
Guillaume de Touci en fit don à son chapitre , qui la gai^da jusqu'à la ré- 
voluJLion. 

BESCIUFTIOll. 

Le monument qui existe aujourd'hui, assemblage confus de styles divers 
d'architectures, présente à l'observateur une variété infinie de déuiis, qvt^ 
suit le caractère de chaque architecture. 

En examinant la partie extérieure que l'on aperçoit d'abord du côté 
de la place , on voit là une large Uace de l'art de la renaissance. C'est 
tout. le bas côté du chœur et le chevet qui sont de cette époque: sept 
fenêtres géminées à arcs cintrés , surmontées d'une archivolte dont le 
tjmpan est varié à l'infini, se présentent d'abord ; des caissons lozangés 
sont parsemés sur les pieds droits des fenêtij-es; des frontons feuillages 
sont encadrés dans le cintre. Un bandeau de festons de très-bon goût 


(1 ) Archives delà G6te -d'Or: Auzerrois , rôles des feux. 

(a) Les trois autres villes étaient Grayao , VermeotOD «t Sçigoelal. 

(i) Son dernier dépiîtéiutle sieur Félix, deuxième échevin, en 1787 < 
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réunis entr'éuX' par des vases de fleurs et des têtes kumaines, régnent au«< 
dessoudes fenêtres. Les modillons de l'entablement qui couronne cette 
partie dé Pëglise, sont égoilement sculptés; des gargouilles bizarres font 
saillie au milieu de tout ce travail. Au dessus ^ s'élèvent des contreforts 
à frontons triangulaires arcboutés au grand comble par une arcature 
cintrée ) imitée des jnonumeDts antérieurs. 

On rencontre ensuite la tour où sont placées, les cloches. Cette tour 
carrée faisait partie de TégUse du XUI? siècle. Elle if'est qu'à, moitié de sa 
hauteur soit qu'elle ait' été détruite , soit que l'incurie du chapitre 
d'Auxerre ou d'autres causes- l'aient ainsi fait abandonner. Les deux 
étages d'arcades simulées, que l'on-y. voit encore, sont d*UQ.bon stjle; l'arc 
en tiek*s-point y remplace le pleinrointre obligé des temps antérieurs* 
Elle est flanquée d'une tourelle du même .temps. surmontée d*un clo- 
cher pyramidal en pierre; cette toucelle est ornée de deux étages d'ar^ 
cades simulées en ogives trilobées dont les idtervalks sont garnis.de 
petits frontons à crochets et de trèfles. La pyramide est d'une structure 
curieuse, son toit est formé de pierres disposées en arêtes de poisson, 
les angles sont chargés de choux, de crochets et de divers feuillages. La 
porte latérale qui est aif bas de cette tour est de la fin du XY^ siècle; 
elle ressemble aux portes de l'architecture mauresque ; une accolade 
chargée de choux frisés, encadrant l'ouverture de la porte en'fait tous 
les frais. 

Si de là nous passons à la façade principalernous trouverons un grand 
mur, percé, au milieu, d'une grande fenêtre ogive simple du XIIP siècle 
et couronnnépar un fronton aigu. La porte qui est au-dessous était autre* 
Ibis décorée de sculptures délicates et nombreuses qui régnaient sur ses 
parois ^latérales. On y voit encore des restes d'un rang de colonnettes 
qui soutenaient l'archivolte. Celle-ci est à plein cintre , et composée de 
plusieurs rangs de tores. Trois sty lobâtes finement sculptés, placés au 
milieu et aux deux côtés de l'entrée supportaient des statues. Les panneaux 
des portes sont de la fin du XV^-siècU. 

INTERIEUR* 

S'il règne à l'extérieur de l'église une irrégularité et une absence d'uni- 
formité dans les lignes disgracieuses à fœil; dans l'intérieur, le même 
défaut se fait sentir^ bien qu'il soit un peu corrigé par la rectitude du 
plan primitif. Le vaisseau présente un paralléllograme à collatéraux; il 
est sans transepts et son abside se termine en hémicycle. Il est de petite 
dimension, proportionnée cependant au nombre des fidèles qu'il est 
destiné à contenir. Il avait dans Torigme toute la grâce et la simplicité 
des églises du XIII*'siècle; on peut encore s'en assurer dans la partie qui 
est.de cette époque :.les nefs à travées ogivales s'abaissent sur des piliers 
ornés de colonnes d'inégale grosseur, dont les chapiteaux présentent des 
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«l'ocfaels ou des choux en forme de volule; les voûtes en are en lier-poi&t 
sont décorées de nenrures en tores qui s'élancent d^ |>iliers el courent se 
réunir à la clef des voûtes | souvent formée par nu fleuron ou un sujet 
sculpté. Bialheureusement l'ignorance de» architectes dy XVI'' siècle a 
détruit l'harmonie des iigaes de hr grande nef, en faisant ;perdre toote 
k solidité aux voûtes , par le remplacement des petites fenêtres des bas- 
eôtés, semblables â celles de4a grande nef, par de laisges fenêtres, divisée* 
à l'infini par des meneaux ceût<Mirnés. Ce changement amena une 
dépression dans les arcs et se fit sentir sur toute la nef, au point que le 
premier pilier d» cheenr qui supporte la tour menace ruin^ aujourd'hui. 
Ce chœur, reconstruit entièrement avec ses bas^côlés au eonnaencement 
du XW siècle (i) , dans le goùl de la renaissance, en a tout le faire elle 
«tyle d'oroemenUlion dans les détails. L^rcature de plein-ci«tre| s'abais- 
«ant sur des pilastres à chapiteaux composites, remplace l'are en tiei- 
point des neis. Lies voûtes ramifiées à compiirtiments hisangés ou en 
échiquier, les pendentifs aux clefs des voûtes ont |Rts la place des tores 
simples et des fleurons. Une galerie de colonnes cannelées;^ d'ordres do- 
Pique et composite entremêlés, fépare le chœur des parties latérales où 
yajonnent des chapelles nombreuses et riches de scuVplnre dans les 
voûtes, sur les autels^ sur leB pilastres et dans les nidies. Il règne dans 
ceUe partie de Téglise une profusion> d'ornements, sinon d'un fioi par- 
Kiit, au moins d'un travail assez remarquable. Les artistes de cette époque 
soignaient beaucoup les détails, mais négligeaient trop l'ensemble: aussi 
y a-t-il peu de monuments entiers de ce temps et beaucoup de restaura- 
tions partielles. 

Un grand nombre de vitraux brillent aux fenêtres de cette église. lis 
sont du seisième siècle , et représentent différents sujets religieux. Les 
pins grands sont derrière le maitre-antei dont les feoêtrca sont d'uae 
hauteur extraordinaire. 

Il exHte dans le chœur, sur uuvgrand pan de mur élevé dans Tinter- 
valle d'une travée, un vaste sujet peint à fresques, représeoUnt Taibre 
de Jessé. Cet arbre généalogique du Christ nobs montre tous les aDcêtres 
du Sauveur du monde dans des costumes variés à l'infini et fort bien 
conservés. Il porte la date de l'an i5oo. 

On k*emarque aussi dans cette église des morceaux de sculptare en bois 
qui ne sont pas sans mérite; la chaire éntr'au très est ti'iin. curieux travail 
du seizième siècle, et je ne comprends pas poiÉr quelle raison mi la laisse 
recouverte de la laide tapisserie qui en cache touteto les beautés* Je ne 
dois pas onblièr de parler du t^nbeau de Saint- Got, qai liit^ pour ainsi 


f I ) La dédicace en fot faite en i5ao, par ftiilîppe Brunet, docttttr en théologie, 
évêque inparlibus, remplaçant Véyèque Tr, de Dintevîïle. 
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dire 9 la caiise id« la fondatiûii de Suinl-Bris^ Ce toipnbeau ep pierre est. 
placé à droite du cfaoeur, près de la chapelle des sgres de Mello, dans un 
renfoncement y au-dessous dliquel ou lit cette inscription, que je crois 
être au moins du XI« siéoie : 

Hl€ REQVIESCIT SANCTVS COTTVS QVI CVM CAPITÈ 

SANCTI PRISCI MARTIRIS SVSCEPIT MARTIRIVM. 
Des tombes oombreuses pavent Tëglise; il est iâçheux que fa plupart 
des iaaciùptions en soient pi^esqi^e eifacé^^s. ^. de Charoielieu fit « c^ 
1 764 f «b acte de vandalisme qui mérite d'être, rapporté , pour faire voir 
^œ les barbares sont de tous les temps. 

Il exîslait dans la chapcllç des anciens seigpeurs de Saîni-Bris/lés 
sîres de IMLelloj des tombeaux élevés en Içur honneur et des mausplées 
sur leaquçlsi ijsi étaient représentés. Il fit enlever les cercueils de plomb 
qui contenaient leurs corps ^ démolir les mausolées et vendre les débris à 
son profit. Il en fit de même du tombeau d'un membre de la famille de 
Coligui. C'est ainsi que beaucoup de monuments religieux ont été dé- 
yaiisëa .par ceux mêmes auxquels la garde en était connée. 

FAITS DIVEKS. 

Quelques deouine^s authentiques npus font cpnnaitre la population 
de Saint-Bris à différentes époques. 

Il y avait à Saint-Bris, en 16669 ^97 f^ux, en 1671, 436. On ajoute : 
pays grevé de dettes ^ n^is^rable. En i68a, 393 feux et 14 habitations 
désertes; en 1785, 36o feux à Saint-Bris et 8a à Gouaix. 

Il j avait^ en 1693, 24 feux à Auceps, dont la moitié éjtait de femmes 
veuves. / 

, Les vignes, qui sont le principal prpdi^it de Saint-Bris, étaient déjà 
en grand nombre au douzième siècle. 

Louis XIV établit, dans ses lettres-patentes d'érection de la teiTede 

Saint-Bris en marquisat, 3 foires. qui devaient se- tenir dans tf chef-lieu. 

Il dépendait autrefois de Saint-Bris une paroisse nommée Grisî^ et up. 

hameau noinmc Aueepy Alàus cippus^ qui appartenait à l'abbaye Saint*- 

Genaain avec la moitié de l'église, suivant un précepte -de Charle-le- 

Chauve, de l'an 864. Les habitations qui ccMiiposaient la paroisse de Grisi 

ayant été ruinées par les guerres , et les habitants d'Aaeep sitné près la 

fomaine de ee nom , ê'étant retirés à Baiilf à la fin du dix-^septt^e siècle, 

U ne resta plus q>ae Pégtise de Grîsi , qui subsistait eDtx>re en 1748 seule 

ftn Bsilieu des champs près le chemin de Saint -Bris , au moulin de Mar-* 

<f)gni. A cette époque les habitants de Bailfi, aulre^hameau de la paroisse 

^eGrîsi, demandèrent la permission de la démolir et d*en faire élever une 

autre dans leur hameaa. On ne fit pas droit \ leur demande, car on réunit 

h cure de Grisi à c^le de Gouaix^ paroisse du faubourg de Saint-Bris. 

Cette [HiiH)isse de Gouaix^ autre dépendance de Saint- Bris, existait déjà 
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du tempa de Saint-Aunaire au V« siède. Au XVP , elle éUit encore 
jointe à Saint^Bris par ses murailles. Ce n'est plus aujourd'hui qu'un 
faubourg. < 

On voit encore sur le territoire de la commune de Saint-Bris les restes 
de deux tours situées au milieu du bois de Senois et dont elles portent le 
pom. Ce château dont l'origine est attribuée à la comtesse Mathilde est 
mentionné dans les dénombrements de la terre de Saint-Bris en 1674 et 
en 1701 > en ces termes: « la maison et le châtel-fort de Senois qui est ea 
ruyne.et de nulle valeur. » 

Parmi; les maisons les plus curieuses et les plus anciennes de Saint-Bris 

on distingue un bâtiment situé en face de la maison commune et faisant 

angle sur une ruelle. C'est dans cette maison que les officiers du bailliage 

d'Auxerre établirent leur siège en id3i , pendant la peste qui régnait en 

cette ville. On y remarque sur la façade principale , reconstruite dans 

ces derniers temps, un bas relief représentant l'adoration de Jésus an 

berceau par les anges. Ce morceau, d'un style rude et grossièrement 

travaillé, faisait partie de l'ancienne façade. On a heureusement aégUgé 

de restaurer ou plutôt de détruire une antre partie de la même maison 

qui donne daps une ruelle voisine: on y voit encore deux fenêtres à plein 

cinlre, s'abaissant sur deux colonnes à chapitealix richement ornés; une 

autre colonne en forme de meneau partage chaque fenêtre en deux ; un 

cordon de pierres en forme de têtes de clous, encadre ^archivolte et règne 

sur toute la façade. Tout me porte à accorder à cette maison sept siècles 

d'existence. * 

Le château appuyé contre l'église , à gauche, ne présente rien d'inté- 
ressant que sa grande porte d'e/itrée du côté du chœur, flanquée de 
deux tourelles circulaires , liées entr'eUes par une galerie qui règne sur 
Ja porte. Les pîlastres^de celle-ci sont enrichis de trophées d'armes, de 
drapeaux et d'écus qui pendent jusqu'à la base. Une guirlande de 
(ieuiîles de chêne encadre l'archivolte. 

L'entrée principale du côté opposé, formée de deux pilastres à co- 
lonnes doriques couronnées par. un entablement assez riche , mais en 
ruine aujourd'hui , conduit dans le jardin au fond duquel se présente 
l'édifice appelé le château , composé d'un pavillon central flanqué de 
deux longs corps de bâtiments à deux étages , construits avec tonte la 
sécheresse et la simplicité du style grec, sans en avoir la pureté de lignes 
et la noblesse du geste. Une porte peu élevée , et décorée dans le même 
goût, au milieu du pavillon, conduit aux appartements. Ce pavillon est 
terminé par un fronton, au milieu duquel est Técusson des armes de 
la famille de Lambert, surmonté d'un casque panaché placé à l'extré- 
mité du fronton. Ce château fut construit, au milieu du XVII» siècle 
par les soins de M. Xean de Lambert, qui paya .8000 livres à un maître 
maçon de Paris ^ pour la maçonnerie* 
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Mon loin du chevet de Vé^Mae , est un pignon de la maison de S(. 
Boulenger qui a conservé quelques restes d'architecture du XV* siècle; 
une large fenêtre , marée auiourd'hni, est, remarquable par sa structure. 
Ses pieds-droita, délicats et fuselés, montent en clochetons pyramidaux 
le long de U façade et aupportent un enublemei»t fleuron né. L'ardii- 
volte est formée par uoe accolade terminée par une espèce de g*be; i 

St,-Briscon8erraitencoreilyaquelque8annéesbon nombre d'ancienne» 
maisons remarquables par les ornements qui les décoraient; maïs la 
manie de blanchir les vieux murs a fait gratter toutes le» gculptoresqui 
w reQContrcQt toujours sur les façades du au)jeu-&%e. 

QPAHTIH , 

Archiyi»te àa d^ariemeni. 
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FLEDKiGNY. 

Avz sousoef dft rOreiuie> dans^viie ri«flle ^^Hëe eekite def oèteain 
coirmts de Yules et ^paisMB forets, àîial&dwUHwe àfirâ près:ëfaleë« 
8eM, deymeMiite-rAidiC¥éqiie etde Ponlr^vr^ de b route 

de. Sens à Noflieiit, est le ehâtean de FlenriiBy , Fhnffniacmn^ Lj& yeya^nr 
qui, te rondiuit de St.-Haarie»^u-Rîelies4ak>niiiie9 & PoAt, Tiratde 
traverser le TiUage peu remarqH^^ du mêttie nem (tt) , s 'anéle teul-à- 
coup lorsque, à la fia d'une triple allée, il aperçoit sur sa droite Tan- 
tique et beau manoir, les aiguilles des six tours qui le flanquent, et les 
larges fossés qui l'entourent, dont les eaux limpides et ahmidantes 
baignent un vaste parterre et un beau parc. 

Ce n'est point l'aspect grandiose des châteaux forts élevés par la pre- 
mière fôodalité au sein de populations demi-soumises dans le temps où on 
était toujours prêt à repousser les invasions de quelques peuplades du 
nord ou du levant; ce n'est pas triste et redoutable comme les tours 
noires, élevées au 12^ et au iZ^ siècles pour soutenir de petites guerres 
contre les vassaux ou contre les bandes errantes de pastoureaux ou de 
routiers; ce n'est pas non plus une de ces résidences modernes symétri- 
quement construites, où tout a été £aiit par l'art, tout pour une régula- 
rité compassée; c'est un castel fort et élégant à la fois, rappelant les 
souvenirs féodaux tempérés par le goût, la galanterie et la grâce du 
règne de François P*'. Ce fut en effet sons son règne, par une noble et 
gente dame que fut construit^ôu plutôt réédifié le château de Fleurignj, 
sacrifié quelques années auparavant à l'intérêt du roi et à l'intérêt de k 
France. 

ê 

S'il reste quelque dliose encore de l'antique manoir, il a été enfoui 
sous les fondements dil nouveau , presque au même temps que la pois- 
sante faunille, qui en étgit propriétaire, a disparu du monde pour céder 
son nom et ses droits à une Êunille moins riche d'ancêtres, mais bril- 
lante déjà de services éclatants. Le château des Lejay de. Flenrigny a 
suivi le sort de ses maîtres, le château des Leclerc de Fleurigny est né 
avec eux. 

Le fief de Fleurigny mouvait, dès son origine, .du fief de Launay [b], 
qui devint une des premières conmianderies de l'ordre des hospitaliers 
de Saint Jean de Jérusalem. Les chevaliers, sires de Fleurigny, Tétaient; 
au même titre, de Sergines, la Chapelle-sur-Oreuse, VaUières, Ville- 
mort , Paisy , Coudom, Vulaine et Sfeiint-Benoît-sur-Vannes (c). Cette 
baronnie fut inféodée dès le il'' siècle dans la famille des Lejaj, 
qui adoptèrent le nom du manoir de leur seigneurie principale. 
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L.'aliiiaiiajch de S«ts de ISS49 a dainiépoiirëtjmoiDgie à ee nom fbictm 
3u fleoiem.^ flot , eau , et t^is, fim. Nous ne crojoas pas pouvoir admettre 
sette origine. On est assez tenté de cherdher les étymologies dans ies 
angrues anciennes les nâetttc eonmtes^ et quelqœ ressemblance matéridln 
iTec un mot grec ou latin sttffit souvent pour servir de base à un ajstène 
étymologique, qui pbît à Tims^ination, mais qui ne peut soutenir un 
exanirâ sérieux. Florigny selon Tafananacb de Sens, devrait son nom aux 
eaux sur lesquelles il est bMi et qui sont désignées par le mot saxon 
fleoten <m par le mot latin fludus et au feu ignis que les Romains allumaient 
pour servir de signaux; delà aussi selon lui l'origine des noms dePontignj, 
Montigny, Santigny, etc. etc. Je suis généralonent prévenu contre les 
étymologies latines lorsqu'il s'agit du nmn d'un pays de la langue d'oyL 
Dans cette partie de l'antique Gaule^ le latm a fiût peu de progrès et né 
s'est mêlé an langage que fort tard etiqyrèsles croisades : cellessci, rnaa^ 
les pofHtiations du nord de la France contre les Albigeois vrais ou pré* 
tendus des pays de lalmgue d'oc, mirart en contact fréquent les ^ié^oats 
cbevaliers de Toidouse et d'Arfagon et les forts hommes d'annes de 
France , qoi rapportèrent dans \&ar fOLjs quelques débris du galant parler 
des trouvaires méiiifionaux. 

^ Il ne paraît pas non plus admissible que le saxon et le latin aient fiât 
une alUance extraordinake pour se trouver parrain et marraine d'ime 
terre conquise par les Francs av/ant l'invasion saxonne; et je croirais 
* encore moins que les signaux de f^i allumés à la cime des montagnes 
par les Rcnaéiains ou plutM par les bagaudes, aient pu donner leur nom 
à un pays friacé dans le fond d'une vallée. 

Le mot latin fhngniaeum peut se décomposer d'une manière complète. 
On y trouve d'abord : 
F fleur j fflwTj ou fflw, beau, agréable; 

i eau ; 
gn liaison euj^onique entre deux i ; 
i près ; 

ac habitation ; 

tu» terminaison latine. En sorte que le mot entier florigniac signifie 
habiUUion agréable près de l'eau. On n'a qu'à aller à Fleurigny pour vé- 
rifier si ce nom lui convient parÊutement. A -peu d'^Lceptions près, les 
noms terminés aujourd'hui par y se terminaient en celte par tac y et leurs 
noms latins sont en tacum. Cette terminaison, corrompue dans les pays 
de la langue d'oyl , s'est conservée et abondé dans l'andenne Aqnitaitte 
et toute la langue doc. 

QwA qu*il en soit , les Lejai de Fleurigny, nobles chevaliers et paiSf 
^ts seigneurs, comme on peut en juger par le nombre des fiefs dont 
^jouissaient^ possédaient le droit de moyenne, haute et basse jusiiea 
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sur teon vassaux, oe qd. prouve qu'ils étaient à peu près iodépoidâiits 
de leur suzerain, le seigneur, puis le commandeur de Launay, et ne lui 
devaient que l'hommage lige et le service militaire. C'était Fétat le plus 
ftvorable possible; vassaux d'un ordre qui ne se mêlait point aux dis- 
sensions intérieures et dont les propriétés étaient respectées de tous les 
gmitilshonm^es, ils n'avaient de'swvice à fidre que l<Nrsqa*lls étaient 
appelé» à la guerre par le grand suzerain. Or ce grand suzerain fut, 
presque dès l'origine de la féodalité, le roi de France, par la réunion da 
Comté de S«is au domaine royal. 

Aussi serait-il difiBicile de retrouver le mmidesLcgais deFleurignj dans 
riiist(»re des luttes en&ntées par les prétentions féodales et qui désoléreot 
la France* dudant plusieurs s^les. Pendant ce temps, les sires de 
Fleurigny rendaient la justice et fréquentaient les tournois, pms ils 
suivaient le Roi de France tour>à4our en Aquitaine, ea Bretagne éi en 
Flandre et se croisaient contre les mahométans, les capuces ncnres ou 
blanches et les Albigeois. Lorsque les ordonnances de Ptnlîpperle-JElardi 
obligèrent la plupart des seigneurs à confier à des clercs des fonctions 
pour lesquelles il eût &llu &ire une étude sérieuse des lois et des for- 
malités judiciaires , les Fleurigny ne quittèrent point leur tribunal; ils 
présidaient leursassesseurs, seformaient au droit et aux coutumes écrites; 
et, par Thabitude de cette simple magistrature, ils se rendaieirt prqires 
à siégar dans les parlements et tribunaux du Roi où ils fîurent plusieurs 
fois appelés et où ils se conduisirent de manière à méritai les &veurs 
royales. Le plus, souvent attachés au monarque comme chambellans on 
comme conseillers, ilsraccompagnaient partout, et le servaient également 
dans la paix et dans la guerre. Jehans] Lejay suivit ainsi Philippe-le-Long 
et Charles-le-Bel dans leurs campagnes de Flandre; il était encore avec 
Philippe de Valois au siège de Cassel et dans cette suite de campagnes 
où les rois d'Angleterre et de France semblaient se donner rendez-vous 
avec d'innombrables armées dans le Hainaut et laFlandre, pour s'obs^ver 
et se retirer ensuite sans combats. Il assista aux premiers essais de la 
poudre qui furent faits à l'attaque du Quesnoy, puis, profitant delà 
trêve conclue un pttrlement d'Arras, et tandis que lés esprits étaient occu- 
pés de la grande lutte entre les prétendants à la succession de Jean III 
duc de Bretagne , averti par la mort de celui-ci que la sienne ne se ferait 
pas long-temps attendre, il fonda la chapelle de son château, et la dota 
de il livres 12 sous 10 deuils de rente, équivalant à envkon 2,400 fr. 
d'aujourd'hui, vu la rareté du numéraire (d). 

Robert petit fils de Jean suivit constamment, en qualité de chaiobellan, 
le duc de Bourgogne Philippe de Rouvre, dont la mère avait épousé le 
Inalheureux Roi Jean. Ce duc fut lui-même obligé de défendre son ducbë 
contre les routiers normands et anglais qui, à cette époque (132S8), d^ 
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èrenl laTrânoeét d'accord avec la peste ealevèrent un tiers de là popif» 
ation. Après sa mort, qui arrivale 21 jiovembre 1561, Robert conserva 
;an titre de chambellan auprès du nouveau duc de Bourgogne qui n'était 
lutre que le Roi Jean revenu de captivité. Ce fut alors qu'il vit ses terres 
iévastées par la grande compagnie des Tard-venus quis'étant formée en 
Champagne descendit comme un torrent dévastateur jusqu'à Avignon où 
îlle menaçait le Saint-Père , lorsque des espérances d'un piUage plus 
^oductif rappelèrent ^ Italie. Le château de Fleurigny résista entendant 
à leurs efforts , ou plutôt ils ne s'amusèrent pas au siège d'une place dont 
la prise n'aurait pu les dédommager du temps et de la peine qu'ils y 
auraient perdus. Robert Ait un des SOO chevaliers qui suivirent le Roi 
Jean dans son insensé voyage en Angleterre ; à la mort de ce prince, il re» 
vint eu France, demeura c[uelques années à son château pour réparer les 
lualheurs du règne précédent et défendre ses domaines icontre les bandes 
sans -cesse renaissantes de routiers que protégeaient tous les capitaines 
Sans excepter même le fidèle Rertrand du Guesclin, qui n'était pas encore 
connétable ; mais bientôt le cri national de guerre aux Anglais retentit 
en France. Robert avait siégé aux états généraux qui conseillèrent à 
Charles y d^envoyer son défi à Edouard Iil> et il était de la cour bril* 
lante de nùlippe-Ie-Hardi, lorsque celui*ci obtint la main de Marguerite 
veuve de 'Philippe de Rouvre, son ancienne dame, héritière de l'Artoîs 
et de la Franche-Comté. Après les fêtes et les tournois, on volaaox 
armes et Robert suivit le duc de Bourgogne au val de Toumehem, puis 
daiis toutes les expéditions peu brillantes , mais infiniment avantageuses 
des armées françaises contre les armées anglaises, qui tentaient vaine- 
ment de remettre les provinces d'ouest et du centre -sous la domination 
d'Edouard. 

Philippe, frère de Robert, et qui bientôt hérita de sa seigneurie , était 
lui-même déjà chambellan du roi Charles Y, puis il le fiit de Charles YI; 
il eut pour successeur son petit-fils , appelé aussi Philippe , qui accom- 
pagnait le malheureux roi , lorsque celui-ci courant à la vengeance 
de son connétable Clisson lâchement assassiné par Pierre de Craon {439S), 
fnt, en la forêt du Mans, tout dévoyé (I) et arrêté par ses gens sur qui 
il s'était rué avec fureur. Philippe était en même temps cbambdlan du 
duc d'Orléans, par l'imprudence de qui Charles faiUrt être ors (2) dans 
une soirée de noce. 

La &mille Lejay de Fleurigny , jadis si' dévouée aux ducs de Bour- 
gogne, passa dès-<lors dans les rangs de leurs ennemis. On sait que les 


(0 II perdit la raison. 
(2) Brûlé. 
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dttcs d'Oiiéaw et de Bonrf ogne se disputaient ks firreim d« ^^ <t k 
asraclitteBt le plus. ^l'Os pfmvaifiDl p«Eid«Atles eourU intfirraDtt es 
ttàêon qui kû raitaieiit; leur rivaUté cériproqœ, leur haiae mÈm, 
muàg^ les lifflu du sang, [s'aetsmient autour du fidUa monarqîie, 
ÎBiqu'à ce que la^cfamte de Ridiaxd et Tavèneoient d'Heari IV an trôae 
d'Angleterre leur fonmirait une occasion de se montrer hostiles ea 
prenant les intérêts, l'un du monarqne renfersé, l'autre du nouyeau 
souverain. Ce demi» parti devait être un jour le parti français : il bi 
toigourscelniqueleroifiaLvorisa; et, malgré les rcpiésentatkms des états- 
généraux et la popularité du nouveau duc de Bourgogne Jean Sumê-Peur, 
Charltf VI conserva à Loub d'Orléana son amitié, etdonnaà non fik h 
main d'Isabelle de France, veuve de Ricliard UXe fotqndqoesjoon 
ce. mariage que Philippe de Fteurigny dbtint du roi doK lettrea-paitentes, 
datées du2mars 1406, parksqueOes, ettégardaudroitdeino7eiine,liattte 
etbasse justice dtmt il jouissait sur les terres de Fleurigny, Ydlii^^, ete.^ 
il lui est accordé celuid'avoir justice levée et, par espace^ finmâie ou gibet 

Bientôt le duc d'CMéans lut fm (1) par les ordres du dnc de 
Bourgogne au moment où il sortait de chez la rmne. Son charnu 
bellan dwieura attaché au parti d'Orléans omtre les ducs de Bour- 
gogne, du roi contre les ennemis de la France, contce les An- 
glais. En effet, Jean de Bourgogne, que sa timidité (et U s'appelait 
Je»Hsatts-Peur) venait de priver du secours des Flamands , décida le roi 
Henri d'Angleterre à prendre parti dans ses conlestationa avec les Ar^ 
magnacs, et il introduisit les étrangers dans Paris le 33 octobie 1411. 
Onze ans les deux tiers de la France furent, livrés au fléau des guerres 
4Bntre les Armagnacs et les Bourguignons. Jean^sant-Penr, assassiiiépar 
le dauphin, avait trouvé un vengeur dans son fils Philippe ; le duc d'Or< 
léans, prisonoier en Angleteonre depuis la bataille d'Axincourt, était 
■^ppléé par le dauphin et le duc de Berry; et Henri'-V, roi d'Angletm«r 
Jivait été déclaré, dans Paris, et par Qiarles lui-même, roi de France. 

Philippe suivait l'armée dauphinoise contre les Anglais, et laissait 
son château sous la garde de la jeune et courageuse Jeanne sa fiUe^ 
l'unique et dernière lign^ dé la maison des Lejai. Gardé par eUe, le 
diâteau fut souvent attaqué par les Anglo-Bourguif^^ms,' et toujours 
défendu jusqu'à ce que la dé&ite des Dauphinois à Gravant , en 1425^ 
par les Anglais qu'aida puissamment le sire de Cbastellux , donna à 
ceux-ci une grande prépondérance dans le nord-est de la France. Philippe 
de Fleurigny fut lui-même du nombre des vaillant^ gentils-hommes qui 
périrent ^ns cette terrible afEsdre. Le parti anglais se rejetant alors sur 
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k€3iaaBipagiiea?e0é9gf»deèftr($M9 FléatigigrfiiitlKm^ etmta anpoi»* 
foiréee Ani^Béttégliipioftft jgsqBk'^xiiMT, ^mpMÛàlafiieHe le»ofiKÎeiaei 
Ai TOit ^bAgéè pâar le cmnélaMe Arthi», format Sewet les enrâm». 
Deux ws après, Chsuiied YH^ qiie ne mnnuniieBt pas aasex les^ 
sa€cès qo^fl YeBâk d'oMeâir surles ÀBglais, grâce an cotoage inspiré 
âe la puoelle <f Oléans , fit raser prç&qae tous les «liâteanx isolés dont 
les étrangers s'-étatent emparés nne prcndère fois. Fleurignj fut du 
Hombre , et sa dame n'y possédant plus de manoir, ^^oosa le sire du 
Lau , et plus tard , en secondes noces , le sire de Soudaufille. Fleurigny 
fut dealers uâe terre sans preteetion, Uvrëe aux pflkges des gen» 
d'arme» de tous les partis. La jusëce seigneuriale , exereée par des pro-> 
eureors loin des véritables seigneurs, perdit de sa focce; les TassanX' 
secotièrent le joug, les vofeins commirent des usurpations. Le désordre' 
et ranarebie désolaient' alors la Franè^ que ne pouvait protéger un roi 
Mbie et i£ot. « Tant s'étaient augmentées et multipliées les compa^^ 
gnies, et teDement se gouvernaif nt, que le capitaine qui pouvait avoir 
plus de gens sur les ebamps, qui plus pilhit et dérobait les pauvres 
gens, était le plus craint et le plus redouté, et plutsM eM obtenu qocd-*' 
que chose du roi qu'aucun autre. x> On appelait ces bandes lei éGortàmrSy^ 
et eDes avaient acquis tant de force, qu'elles réussirent à former me 
conspiration qui, entraînant une partie de la noblesse et le daupbin Ini^ 
même, faillit prolonger encore le désordre sqprès les Etats généraux 
d'Orléans en 14^9, et détruire l'effet des sages mesures prises enfin par 
Charles YII pour pacifier son _royaume. Ces calâunités durèrent en 
Champagne jusqu'en 1444 , que le roi lui-même vint y Dotettre fin par le 
suppliée d'Alexandre de Bourbon, prince du sang royal, qui fiit cousu 
dans un sac et jeté dans l'Aube. Quatre ans plus tard, la Pragnmé 
(guerre contre les Suisses) fit traverser encore la Champagne par d'in^ 
nombraMes bandes de rùutiers, et la France ne fàt débarrassée des cbe^ 
vetttines d'écorchéurs qu'en 1445, lorsque le roi eut donné à la milice une 
organisa'ion régulière et une solde assurée. 

La France reprit alors, au* sein de la paix , une marche prosqpère qui 
ne fiit pas interrompue sous le règne de Charles YII et de Louis XI son 
successeur, et la dame de Fleurigny, devenue veuve une seconde fois, 
rentra dans ses terres qu'elle trouva jspoliées et dévastées pmr la négli* 
gence d'un bâtard de son mari à qui l'administration en avait été eon* 
fiée. Elle sollicita et obtint de Louis XII des lettres royaux du 14 no« 
vembre 1505, par lesqudles il ifiit ordonné aux halntants deFleurigny 
et Yallières de produire les titres en vertu desquds ils joinssaient de 
leurs fonds, à défaut par eux de ce fidre, la dame était autorisée à s'en 
mettre en possession. 
Elle aurait voulu rétabUr aussi l'antique manoir de ses aïeux , maii 
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dans son âge avancé* elle eut à peine le temps d'en poser les fonib- 
ments, et sairimt sann approcha, elle youlnt disposa de aes biens a 


finreur du seul rq|eton qui existât «icore de la &mille L^ai, et elle 
donna le diâteau et les terres de Fléorigny et YalHères, par acte du 16 
décembre 1513, à François Lecl^x;, cheyalier, baron de la Forét-le-Boi^ 
de Beauvoir et deVillebon, son cousin , arrière petit-fils de Gathm'oe 
Lejai, sœur de Jean 4ont elle était elle-même petite-fille. 

EHe céda, avec la seigneurie de Heurigny et les droits qui y étaieat 
attachés, celles de Sergines, la Cbapellersur-Oreuse et Yilli^^sar- 
Seine, et droits et justices en dépendant, à diverses charges et notam- 
ment celle qu'après son trépas Charles Leclerc, fils dudit François, 
serait tenu de pfendre et de port^ le nom et les armes de Fleorigoj, 
écartelées avec les siennes. Les armes de fleurigny étaient de sinople 
au chef d'or et un lion de gueules brochant sur le tout ; celles des Leclerc 
étaient de gueules à trois roses d'argent et un pal brochant sur celle de 
pointe. 

La fiuniile des Leclerc n'avait pas une origine ancienne ; Etienne 
Lecleic avait été ennobli en 1349 par Philippe^e-Yaloi»; mai» cette 
maison racheta bientôt sa nouveauté par des services (k^Iatants. Le fils 
et le petit-fils de Philippe furent successivement secrétaires du roi, et son 
arrière petit-fils, nommé Jean, après avoir été garde-scel dela.prév6téde 
Nevers en 1400, fiit £adt maître des requêtes en 1411, puis ambassa- 
deur en Angleterre en 1416 pour négocier le mariage de Catherine de 
France avec le jeune Henri, sous le nom duquel tant de maux forent 
fidts à la France. Jean Leclerc s'acquitta de sa mission à la satis&ctioD 
de la reine Isabeau qui l'en récompensa en le Ëdsant nommer chance- 
lier de France en 14S0. Un de ses fils fut promu à l'évéché de Paris, 
mais il ne put en prendre possession, les Anglais en éi&tles maîtres, et 
mourut. Un autre de ses fils lui succéda comme chancelier, et présida 
en cette qualité le parlement en 1420. Ce fut le petit-fils de ce dernier 
qui épousa Mayette de Trie, fille de Jacques de Roullebois et de Cathe- 
rine Lejay de Fleurigny. 

Il était seigneur de Saint-Sauveur en Puysaie, de Laforét-le-Roi, 
Lamotte, Luzarches, Magny , Charost, Gasso, Lincel, Périgny, Yas- 
tresmes, Ferrières, La Cour-des-Barres, Saint-Denis le Thiboust,etc. 
La famille Leclerc comme celle de Lejay demeura fidèle au parti du 
Roi de France; nous avons vu les premiers secrétaires des rois et chan- 
celiers de France; Jean et Pierre furent attachés en qualité d'hommes 
d'armes au comte de Nevers, puis en 1478 , le dernier s'enrOla dans 
l'arniée levée pour le recouvrement des places occupées par les Boor- 
guignolis, devint conseiller et chambellan du Roi en 1487 et mourut 
dans l'exercice de ces fonctions en 1509 ; François, celui dans les mains 
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duquel passèrent les seigneuries de Fleurlgti j et Yallières , était déjà 
conseiller et chambellan da Roi, e^son maître-d'hôtel ordinaire. 

U prît le 2 janvier 1B15 la possession du château dé Fleurigny , et en 
acquitta le 8 du même mois les droits de fief, quints et reqnints au 
commandeur de Launay , puis il mit la dernière main à sa construction.! 
Le diiffre ISSS, inscrit dans les arabesques qui ornent la porte de la 
chapelle, témoigne qu'en cette année fut t^minée la construction de cette 
jolie résidence. 

Le règne glorieux de Louis XII Tenait d'expirer. Charles d'Amboise , 
avait importé en ï'raHice l'art italien. La puissance du génie catholique 
éteinte au milieu des guerres civiles et de la longue lutte entre T Angle- 
terre et la France, venait d'être remplacée par les efiforts de rimitation 
payenne qu'on a décorée du nom de renaissance. Gelle^i ne fut cepen- 
dant pas une copie servite des Grecs et des Romains. L'itnagination et le 
vague des idées et des formes orientales se mêlèrent à la régularité 
symétrique des anciens, ^ produisirent cette foule de chefs-d'œuvres 
aux ornements gracieux et bizarres , qu'on voit dans le château de 
Fleurigny et principalement sur le fironton de la chapelle et sur la che- 
minée de la salle du prévôt. Là, se trouve aussi une porte sculptée avec 
une élégance et un fini qui témoignent du goût et de la patience des ar« 
listes de ce temps. Le nom de François I*' fut donné à ce siècle 
de glorieuse et b^le imitation; il eût été plus juste de lui donner celui 
de son prédécesseur, car eHe naquit sous Louis XII, et fut une expres- 
sion du bonheur du peuple , bonheur plus expansif, parcequ'il succédait 
à une époque de désastries et de ruines*. Mais François I«p encouragea les 
lettres, et* les littérateurs le glorifièrent de tout ce qu'avait produit la' 
sagesse du père du peuple. 

Qnoi qu'il en soit , ce fut une brillante époque artistique ; si elle ÎBt 
peu de grands monuments , elle nous a légué de superbes morceaux dé 
détails. Sous ce rapport , si l'Annuaire, comme c'est l'intention' de ses 
éditeurs, vient à renfermer un recueil de dessins, de détails dParJ 
chitecture, pris dans des monuments de diverses époques, la cheminée 
du château de Fleurigny, devra être choisie comme un des plus beaux 
fruits de l'art au commencement du f 6"»« siècle. La tradition attribue 
les arabesques de ce château à Jean Cousin. Ce célèbre artiste, qui était 
tout-à-la-foîs peintre, sculpteur et' graveur, vivait en effet â cette 
époque, ^ il est probable que- dans sa jeunesse,' (il avait trente-deux 
^s au plus lorsque ces ornements ont été achevés) , il est^ dis-je, 
Probable qu'il donna lés dessins et' lès modèles des arabesques qui 
ornent les principales fenêtres et surtout la cheminée et la porte de la 
Çfrande $?alle et le ih)nton de lachapelïe du château. 

Cousin ét^it en efiet un -voisin de Fleurigny ; il était de Soucy , et on 
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niontre près de ce village, à droite de la route de Sens à Notent , une 
belle maison qu'on dit lui avoir appiartenu. Ce qui est certain , c'est 
que ce célèbre élève de Léonard Vinci , partageait son temps entre la 
capitale et les environ de Sens , où il a laissé de nombreux témoias de 
son beau talent. 

Le vitrail de la chapelle du château de Fleurigny est incontestable- 
ment de lui;âl est facile d'y reconnaître la hardiesse de^son. imagina- 
tion , son goût dans la disposition des groupes , la délicatesse de son 
pinceau , Téclat de son coloris et son admirable perspective. Félibien a 
dit qae ce vitrail représentait la SjbiUe montrant à Auguste la vierge 
qui tient son fils entre ses bras. Il y a erreur dans Texplication du sujet 
qui n'est autre que la prédication de St.-Paul aux Athéni^is. On ne 
peut méconnaître que le personnage principal soit un homme, jeune 
encore, comme devait l'être St.-Paul à ce moment de son apostolat; 
il est entouré d'une foule nombreuse d'hommes et, de fenmies , tous re- 
vêtus du costume grec , et les groupes sont dispersés au milieu d'édifices 
d'une belle architecture grecque, parmi lesquels se détache un temple 
sans divinité. C'est le Deo ignotOy qui servit de texte aux prédications 
de l'apôtre des gentils. 

Nous craindrions de paraître donner trop d'importance à une petite 
chapelle , si nous nous étendions davantage sur ce qu'elle renferme ; il 
nous suffira de dire que rien n'a été épargné pour rendre cet oratoire 
élégant et gracieux, et que la conservation en est encore par&ite au- 
jourd'hui. 

François Leclerc fut nommé par François I^^ capitaine bailly de Sens 
en 1 525 , et ne laissa ces fonctions qu'entre les mains de son fils Charles , 
sous le règne d'Henri II ; sa magistrature vit naître le collège de Sens 
fondé en 1537 par le chanoine Philippe Odoard. L'année suivante un 
autre chanoine donna à la ville 100 livres, que le maire acceptait à la 
condition de faire réveiller trois fois par semaine à minuit les habitants, 
afin de prier Dieu pour les trépassés. En 1541 , le ciboire de la cathé- 
drale fut volé avec 5 hosties qu'il renfermait; une consternation générale 
s'empara de la cité, les processions expiatoires se multiplièrent, et la 
désolation publique ne s'apaisa que lorsque le coupable, arrêté, découvrit 
le lieu où il avait caché le précieux objet de son crime. Toutes les cloches 
sonnèrent; les églises s'emplirent, les rues furent tapissées ; on se féli- 
citait, on s'embrassait réciproquement, et le peuple assista au supplice 
du sacrilège condamné aux flammes. Les détails de ce deuil et de cette 
joie consignés dans l'almanach de Sens de 1764 peignent* bien l'état des 
esprits et de la foi à l'époque dont nous parlons , au moment où le pro- 
testantisme naissait , et prouvent que la ligue qui bientôt se forma dans 
le monde chrétien , fut bien moins le résultat de la politique des Guise, 
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que celui des coovictioDS et des sentiments des peuples qui ne voyaient 
leur salut que dans la conservation de l'intégrité de la foi catholique. 

Charles , après avoir , selon l'usage constant dans sa famille , suivi 
pendant quelques années la profession des armes, fut nommé capitaine 
des chasses du Roi, puis son écuyer tranchant. On sait ce que valait la 
fsLveur de Jjsl cour sous le )*ègne de ce prince ou plutôt de Diane de Poitiers, 
combien les places y étaient recherchées et donnaient de moyens de 
s'enrichir. Fleurigny eut assez d'habileté pour se maintenir au milieu de 
la com* et assez de vertu pour demeurer étranger à ses intrigues; et, 
lorsque son père résigna le bailliage de Sens , il fut dé^gné pour le rem- 
placer en 1551. Cette année vit la création des sièges présidiaux; cehii 
de Sens date de juillet 1S51. Le bailliage de Yilleneuve-le^Roi lui fiit 
confié dans le même temps. Ce fut alors et au milieu d'une grande 
agitation des esprits que fut rédigée la coutume de Sens, au mois de . 
novembre 1555. 

Le luthéranisme infectait rAllemagne entière et menaçait l'empire 
de CharlespQuint d'une dissolution complète; persécuté sous FrançoisI*'^, 
il n'en avait pas moins £sdt un assez grand nombre cte partisans dans le 
royaume de France. Calvin avait prêché sa réforme, et, plus conséquent 
que son maître, il avait nié le libre arbitre. Au même momîsnt la nation 
catholique se soulevait contre le despotisme, et, tandis que les libertés 
étaient écrasées à Bordeaux, la Boétie exprimait dans le style de Tacite 
'le mécontentement du peuple. Le faible Henri II, devenu cruel par 
faiblesse, faisait lM*ûler non seulement les hérétiques, mais tous ceux 
dont Diane ou ses amis recherchaient les dépouilles; la nation se formait 
au mépris de la cour et se préparait à n'attendre que d'elle-même son 
salut et celui du catholicisme qu'dle regardait comme le principe de la 
liberté. La Sainte-Union (la ligue) allait se former. 

Charles, avait ^usé en 1548 , à son retour de la campagne d'Italie 
Philippe du Moulin. Il en eut deux enfants qu'il laissa en bas âge , et il 
mourut en 1573. Sa femme obtint des Rois Charles IX et Henri III la 
garde-noble de ses en£auits et un sieur du Verger, pour commander et 
veiller à la conservation du château, fort et maison de Fleurigny, et 
empêcher qu'ils ne tombenU es mains des ennemis. C'était le moment des 
rudes guerres de religion, La Saint-Barthélémy venait dé sonner, mais 
les protestants étaient encore nombreux et redoutables. Sancerre leur 
restait au nord , et la Rochelle dans le midi ; La Rochelle , qui dut son 
salut à son courage, Sancerre, qui dut lésion aux Polonais! Los calvi- 
nistes, après deux ans d'hésitation, se soulevaient de toutes parts; 
Henri III en personne comiuromettait inutilement sa dignité devant le 
mauvais village de Livron , occupé par les huguenots; puis Condé rava- 
geait la Boui^ogne et le Nivern^; et imposait des conditions de paix 
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m roLà Chatenaj. Les Giike fie ]dapaieiit à la léte de cette associatîoii 
iimmulNrable qai se formait dans TEuropë au nom du ealàolicî^e et de 
h liberté) et la dynastie des Valoig, dans moîiis d'ua »ècle, était osée 
au point de ne savoir quel parti prendre dans la latte prémiaturée des 
prétendants à sa succession. 

Au milieu de ces événements véeut et mourut, encore jeune - Louis 
Leclerc de Fleurigny. Il avait épousé, peu detemps avant sa mort 
Guillemette de Lenoncourt, qui fut inhumée avec lui dans l'église pa- 
roissiale de Fleurigny. Il ne prit aucune part aux affaires. Sa mère, 
femme à austère vertu, ne voulut pas permettre qu'il allât mendier 
les fiiveurs d'une cour corrompue, ou a^eiter^ au prix des vices 
les plus bas, des titres qui, désormais, déshonoraient pkis qu'ib 
ne décoraient ceux qui les portaient. Bonne catholique^ mais sans 
fenatisme, elle éleva ses ea&nts dans Tampur de la religion de 
leurs pères , mais aussi dans un esprit de tolérance qui ne leur permit 
d'embrasser ni Je pavti de la courjû celui de k ligue; et ce ne fîit qa'a- 
près la fin des troubles , et dans le nt^ment le plus k'illant du règne de 
Henri IV, qu'un Fleurigny, Henri , fils de Louis, parut à la coor avec 
le titre de gentilhomme ordinaire de la chambre du roi. 

Le temps des troubles dvils était passé , au moins de ceux qui re. 
muaient toute la poussière de France , et forçaient à tenir en état de 
défense les plus simples manoirs. Unejtonne organisation miMtaire , un 
pouvoir monarchique absolu et une forte centraMsalion avaient succédé 
aux bandes de routiers stipaidiées par des cheveiaiMs vendus eux^némes 
aux plus riches seig^urs en faisant la pUlerie pour leur prcmre compte à 
la puissance féodale remuante et sans cesse occupée d'abaisser ses pairs 
ou de rivaliser s^vec ses sus^ains , à cette foule innomhrd)le d'adminis- 
trations locales qui isolaient chaque cité, chaque fief de la nation. Les 
coutumes des provinces avaient été conservées, mais elles avaient été 
revues et amendées au profit, du pouvoir sour^^ain; les bailliages et les 
prévôtés étaient maintenus, mais la juridiction de tout ce qui n'était 
pas bailliage royal avait été restreiirte, et tout était soumis en d^tiier 
ressort aux parlements du roi. Le^ communes ^nsei^ent leurs fran. 
chises, leurs maires, leurs consuls, leurs éehevins, leurs syndics et 
leurs jurés ; ces prérogatives furent même étendues à grand nombre de 
communautés d'habitants qui n'en jouissaient pas encore, et la munici- 
palité parvint aux manans des campagnes; mais les conseils des com- 
munes virent leurs attributicms se restreindre , leure actes contrôlés par 
un pouvoir supérieur, et les maires et consuls furent bientôt les hommes 
du Gouvernement plus que ceux de la comn^ine. Ainsi l'égalité fit 
quelques pas, et la liberté, avançant sur plusieurs points, recula sur 
beaucoup d'autres; mais, oq masse, la nation gagna en homogénéité, 
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en puissance , en tei/m& , en ricbesses 9^ et la révolmiou, coiuiiiencée sous 
Louis IX, allait se termiaar sous Louis XIII et le cardinal de Riche- 
lieu , pour préparer l|i brillante tra»xsformation du siède de Louis JLIV. 

Bôs^lors il n'y eut^ que deux moyens à la noblesse de suivre la carrière 
des armes ;.ll Sailkit, eu prendre ran^ dans la milice royale régulière, ou 
aller cberdier, parmi les hospitaliers de Halte, des aventures, dès 
combats et de la gMre. 

Cet ordre dont la fondation' remonte aux temps de la première croi- 
sade ,. ne fut d'abord qu'une cenfirérie de croisés pieux, voués dans l'hô- 
pital de Saint-Jean,, et sous la conduite d'un gentiUiomme nommé 
Gérard, à la garde des dirétieas malades. Au retour de la croisade , en 
1099, plusieurs cbefvaliers ,. jUustrés par leurs faits d'armes , prirent 
ThaBit des Kospitaliers^les^prinees et seigneurs, avant de quitter la Terre^ 
sainte, firent à TOrch^ des dons eoB^idérables; les pèlerins, qui vinrent 
plus tard, (ouehés de^ leurs. soins pour les malades, ajoutèrent de nou- 
veaux bienfaits aiHtpremi^ts, et les humblejs hoi^itaMers de Saint-Jean 
se virent en peu d'années propriétaires de biens considérables dans 
toutes les parties de If Europe. L'Ordre naissait devint bientôt militaire 
sous son second grand-maitre Raymond Bupuis , et dès-lors il prit la 
part la plus large des travaux et des dangers de la défense de la Terre- 
sainte. Le nombre- de ses membres augmenta avec ses services et ses 
richesses, et le graAd-xoaître de Saint-Jean fut un souverain puissant 
en état de défendre ses alliés, et même de soutenir seul le poids d'une 
guerre. Cette proispérité alla toujours croissant pendant trois siècles, 
jusqu'à ce que le Soudan d'Sgypte, Mélec-Séraf d^ruisit, par la prisé 
d^Âcre , les r^es de la puissance des chtétiens dans la Palestine, 
^andomiée par tous les princes de l'Europe, occupés (1291 ) de leurs 
querelle» personn^es. 

L'Ordre se relira albrs dans l'île de Chipée, d'où il sortit 40 ans plus 
tard poiHT conqfràrîr Rhodies (13i0| ; là les chevaliers contiâuèreot, avec 
leur ftçlte et tes guerriers qui leur venaient de toute la chrétienté , dé 
protéger les pèlerins , d'arrêter tes ^troprises des lofidèles et de servir, 
^ tente occasion, la cause de la Croix. 221 ans après, Soliman s'em- 
para 4e cette île, malgré la longue et vigoureuse défense de Villiers dé 
risieAdam, alors graad-maltre (1^2t), et quelques années plus tard ^ 
les ch^aliers furent s'établir û, Malte, dont Charles V leur abandonna 
la souveraineté et dont dès-lors ils prirent le nom (lë50). 

Depuis ce moment, les services de l'Ordre de Malte furent sans doute 
moins importants ea détail, mais as avaient un grand et bien utile 
résultat, celui de tenir sans cesse en haleine, par des attaques presque 
continues, la puissance torque, et de l'empédier ainsi de porter ses 
vues et ses forcer avec autant d'avantages contre le^ princes chrétiens. 
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Au tenqM dont nous parlons, les galères de Malte venaient de s'emparer 
de Hahomette en Afrique (1602) , ils avaient attaqué Lëpanthe et Fa- 
tras (1603), ravagé File de Lango (i604], rasé la forteresse de Lajarzo 
(1609), pris et pillé Corinthe (1611), défendu Goze contre les corsaires 
d'Afrique (1613) et entrepris le siège de Castel Tomèze (1620). L'Ordre 
se trouvait en même temps mêlé à des af&ires plus éloignées , et son 
influence était vivement réclamée dans la lutte contre le protestantisme ; 
mais le mauvais vouloir , l'avarice et l'esprit de népotisme des papes 
paralysait ses forces en jetant la division parmi ses membres pour &vo- 
riser des usurpations et des infidélités; il avait cependant toujours ses 
galères armées. pour réprimer les pirates et faire des prisonniers aux 
Turcs. En 163« y sous le grand-maitre Lascaris , les galères de Malte 
prennent une flotte turque composée de vingt bâtiments, et font 312 
esclaves. L'année suivante, six vaisseaux corsaires sont pris dans le 
port de Gaulette. Ce fut alors que Alexandre de Fleurigny commença 
ses caravanes^ il fit ses vœux devant le grand-maitre le i^ mars 164^ , 
et il était dans la Saitae-Marie ^ où il fut blessé, lorsque cette galère 
attaqua et prit un grand galion turc où se trouvait un fils d'Ibrahim. 

Dès le temps dont nous parlons , la maison de Fleurigny partagea ses 
enfants entre l'Ordre de Malte et l'armée française. Les aînés , d'ordi- 
naire, embrassaient ce dernier parti, les cadets couraient <au Levant, et 
plus d'une fois l'Ordre dut de brillants succès à leur courage et à leurs 
talents. 

Des trois fils d'Henri deux professèrent la religion , l'un mourut avamjt 
sa réception , hous venons de dire ce que fit le second. 

L'ainé , Louis II, servit dans l'armée française. C'était le temps de la 
longue et terrible lutte entre la maison de France et la maison d'Autriche, 
entre le cardinal de Richelieu et tout ce qui prétendait à quelque espèce 
d'immunités% On sait qu'à la suite de l'expédition du prince de Coadé 
dans la Bourgogne et la Frâmche-Comté, le nord dé la France fut effrayé 
par la crainte de l'invasion des ennemis qui s'approchaient de Paris, et 
cpie dans beaucoup de provinces des sonlèvements eurent lieu. Henri 
qui avait suivi Condé avec une compagnie de cent hommes au siège de 
Bôle en 1636 , fiit après cette campagne envoyé peur apaiser une sédi- 
tion à Fontaine-Saint-Denis , il y réussit, suivit encore quelque temps la 
carrière désarmes, et mourut encore jeune en 1645. Il laissait cinq 
enCaints mâles qui tous acquirent une grande illustration dans le grand 
siècle. 

Le moii^ célèbre fut l'aîné dont les travaux militaires se perdirent 
dans l'éclat des campagnes de Louis XIY . 

Claude- JeanrBaptiste , comme il est nommé dans l'inscription gravée 
sur sa tombe et que d'autres nomment CharlesJean-Baptiste, après avoir 
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servi , ainsi que sonpère^ comme capitaine de compagnie, fut appelé à 
commander l'escadron de 50 niaitres fourni par les bailliages de Sens , 
Meaux et Provins, suivant l'ordonnance du. 31 juillet 1686; le 18 avril 
1 689 9 il fut choisi par les gentilshommes de la province sénonaise, comme 
premier baron et nommé par le Roi commandant de la noblesse de cette 
province, lorsque le^monarqfue entreprit contre toute TEurope, indignée 
de son arrogante ambition, une lutte qui devait commencer par des 
défaites et finir pair nn traité onéreux à la France. Claude et la noblesse 
sénonaise suivirent Tannée française dans ses gloires et dans ses revers; 
leur courage mérita à leur commandant les faveurs de Louis, qui quelques 
années plus tard lui conféra le titre de marquis pdur avoir contribue 
puissamment à la défeqise des frontières. Depuis la paix Claude se retira 
à Fleurigny , éloigna des afiSatires auxquelles il ne se mêla qu'une seule 
fois pour &ire par ordre du Roi et toujours en sa qualité de premier 
baron , le rôle de eapitation des gentilshommes du bailliage de Sens en 
169$. Il mourut l'année suivante. 

De ses quatre frères, l'un entra dans l'ég^e et fut grand prévôt de 
Remiremont en Lorraine, seigneur temporel de cette ville et comte du 
St.-Empire; les autres firent profession dans Tordre de Malte. 

Depuis quelques années Yeiiise était en guerre contre les Mahométanâ, 
la conquête de Candie par ces derniers semblait être le but constant de 
la guerre, les Turcs employaient toutes leurs forces navales à Tattaqucar , 
et les Vénitiens aidés des galères de la religion la défendaient avec une 
égale opiniâtreté. Dans cette lutte longue et meurtrière se formaient les 
plus habiles marins, et on vit alors un servant d'armes, le chevalier Paul, 
devenir vice-amiral de France. £n 1686 et 16&7 Louis-Henri de Fleurignj, 
qui avait commencé ses caravanes , se, distingua dans deux combats livrés 
aux Dardanelles contre les Turcs , et dans chacun desquels Venise perdit 
un amiral. Il fut reçu chevalier lé^ 12 juin 1687 par le grand maître 
Lascaris, qui mourut deux mois après. E^ 4660* Hugues de Fleurignj, 
fit sesvœax^ 8 ans plus tard, Jacques^ entra également dans Tordre 
qui posséda trois frères à la fois. Le plus jeune, sous le nom de chevalier 
de la VaHiére , fut commandeur d'Ivry-le-Temple , grand infirmier de 
Thôpital des hommes à Malte et receveur commun de Tordre. 

' Le second , connu comme chevalier de Vauvilliers s'était livré de 
bonne heure à Tétude des mathématiques et de la science des fortifications 
qui , à cette époque , Êdsait des progrès si briUants grâce au génie de 
Vauban ; et il eut bientôt l'occasion d'en £Biire Tapplication, lorsque le 
grand-mattre Nicolas Côtoner, prévoyant qu'après la prise de Candie les 
efforts des Musulmans se concentreraient sur Malte, résolut de eo^^pléter 
les fortifications de. cette île. .Le chevalier de Vauvilliers travailla d'abord 
80US les ordres de Valpergo à qui la direction' (tes travaux avait étfi 
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confiée. Mais ces soi^s ne Toccupèreot pas toujours, il prit une part 
active à diverses expéditions militaires, et il était en 1685 au sî^e de 
Coron , ([ui lut pris par le général vénitien Morosini , et où il mérita le 
titre de capiUûne de galères. Il amena comme esclave £adte à ce dège 
une fille mabométane, qu'on disait nièce du pacha de Coron, et qui fiit 
conduite en France par le baillj de Fleurigny, son firère, et baplisée à 
Fleurigny par Tarclievéque de Sens, Uardoin Fortin de la Goguette. 

Après cette expédition Ho^es rentra à Malte, où il fut chargé, avec 
le titre de major de la ville et de l'île, de diriger la reconstruction du 
fort Saint-Elme et les fortifications du château Saint-Ange. 11 n'avait 
encore que 40 ans et serait parvenu sans doute aux dignités les plus 
élevées s'il n'eût été enlevé par une mort prématurée à l'âge de 48 ans. 
Cependant Louis-Henri, qui portait dans l'ordre le nom de Bailly de 
Fleurigny y poursuivait sa glorieuse carrière. Il était depuis long-temps 
capitaine de galères ; les conunanderies de Beauvais et de Poptaubart lui 
avaient été accordées en récompense de ses éclatants services ; enfin il 
fiit décoré du titre de g^éral des galères et de c(H(n«àandant des escadres 
de la religion. 

En 1709, a sur la nouvelle que quatre sultanes s'étaient mises en 
« mer avec im brigantin, dans le dessein de tenter une descente dans 
a la Calabre, le graml-maître fait partir l'escadre sons les ordres du 
(( commandeur de Fleurigny. Au bout de quelques jours on découvre 
« un gros v^seaUf qu'on reconnaît pour la capitâne de Tripoli com- 
a mandée par le Êimeux corsaire Bassa^Ali^MtuUa-O^-Stamboli. 
c L'équipage était de 600 hommes avec 5,6 canons et 40 pierriers. ËUe 
« était suivie d'une tartane de 12 canons de 50 [terriers et de âOO hommes, 
a commandée par MahmmM)gli-Casdagli, qui, malgré les ordres de son 
« général, voulut soutenir l'attaque de l'escadre. » 

Les deux bdtimeatB furent brvlés; SO chrétiens esdaves lurent déli- 
vrés et amenés à Malte avec 400 musulmans prisonniers que les cha- 
loupes de l'escadre parvinrent â tirer des eaux, fies pavillons de cette 
prise et d'autres faites dans des combats antérieurs furent envoyés par 
ordre du grand- maitjre à Fleurigny dont ils. ornaient l'église avant la 
révolution. Le baiUy de Fleurigny mourut à Malte en 1 7 1 6 et fiit inhumé 
dans la principale église de Saint-Jean , au milieu de la ntf et prés da 
chœur sous une tombe de marbre que l'ordre lui fit élever et sur laquelle 
était représenté le combat de 1 709. 

Claude de Fleurigny mort en 1696 avait laissé trois en&nts; l'aisé 
nommé Claude-LouisJacques marquis de Fleurigny , fut , dès la même 
année, nonuné capitaine-mayor gouverneur de VilkîimiTe--rAidievéqiiet 
puis page du roi et enfin cornette de la mestrede eankp-général et capi* 
taine de cavalerie; il mourut sans postérité en 4705. 
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Le soc4)na et i.e troAsième fur«ii destines à Tordre de M^dte : Antoine 
reçu en 1716, fut commandeui! de la croix en Brie et mourut en 174 (t; 
Hubert-Claude qpi était né en i68K et avait été reçu cheyalier de mi- 
norité dès i687 sous le nom de eheyàlier de Passy , servit dans les ga- 
lères de la reUgion sous le eommandeér SaintnPîerre , viee^miral, qui 
loi donna, quoique npvice, à commander les grenadiers de Tordre intro- 
duits dans la place d^OraB au traTws de la flotte d'AlgQr qui en formait 
le siège en 1708. 

La mort de son frère aÊné lui avait fait obtenir dès i 707 des lettres de 
dispense, afin de pouvoir soutenir le nom de kk famille; il n*en profita 
que plusieurs années après. Ses services lui valurent les faveurs parti** 
cuiières de l'ordre. Il fat déclaré capable , malgré ses dispenses , de pos- 
séder des pensions sur les commanderies de Tordre , et deux maisons qui 
lui furent données dans l'enclos du Temple à Paris, avec Tautorisation de 
continuera porter la croix de l'ordre, même après son mariage. Il épousa 
en 1 724 Louise de Beaurepaire des Baires et en eut trois enfants* 

L'afnc suivit la profession des armes , fiit Capitaine au régiment de 
Vintimille, puis à celui de Fumel, et enfin à celui de Royal-Picardie, 
et n'ayant' jamais été marié il donna tous ses biens à son frère Antoine* 
Claude-Edouard, qui avait été destiné à Malte, ainsi que Louis le plus 
jeune, mais qui ne prononça jamais de vœux et qui est le père du marquis 
actuel ; il était colonel en second du régiment de Bourbonnais , et fiyt 
comme son père , autorisé à porter la croix de Malte après son mariage. 
Pendant la révolution la jEuniUe de Fleurigny émigra^ une grande partie 
de ses biens furent vendus, mais le cbâteau et ses dépendances restèrent 
et furent plus tard restitués au propriétaire actuel ^ qui a vm le plus 
grand soin et le meilleur goût à restaurer les parties de l'édifice no^utîlées 
par la révolution et par un abandon de plusieurs années. 

Le marquis de Fleurigny conserve un grand nombre de titres et do 
chartes .qui, nous Tespérons, fourniront les moyens de joindre à rhistoîre 
de leur seigneurie celle non moins intéressante de leurs vassaux. 


(a) Fleurigny , canton de Sergines, arft>ndÎ88emeBt dé Sens ; autrefois 
cette paroisse était de l'élection , grenier à sel et coutume de Sens ; géné- 
ralité de Paris* On y comptait ep 4787, cent trois leux. Il y avait une 
pré volé dont le siège était au chiteau et qui s'étendait sur les villages de 
Fleurigny et de Yallières , succursale de Fleurigny , et sur la ferme de la 
Verrcrfe et le moulin Vallières. Cette prévôté ressortissait directement 
au bailliage royal de Sens. 

La succursale de Vallières fut érigée en i547; dès i53i , ii sep- 
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tembrè , le seigneur de Fleurignj a^ftil oblenu d*uD légat du pape, la 
permission de faire dire la messe dans la chapelle de Vallières qu'il avait 
reconstruite sous le titre de la bienheureuse Marie de Lorette. 

{b) La codimanderie de Launay, dépendante du grand prieuré de 
France et située sur la paroisse de Sauit-Biartin-suT-Oreuse , a été long- 
temps la demeure des grands-prieurs. Elle était la première des- membres 
de Bouigogne après celle du Temple. Il y avait un bailliage seigneurial , 
ressortissant au bailliage royal de Sens et qui s étendait sur les bâtimenls 
de Launay , le hameau de La Borde , paroisse de St. -Martin , et le ha- 
meau de Couroy, parcMsse de Grange-le-Bocage. 

(c) Nous avons eu sous les yeux un acte d'échange du 319 ^ata , joar de 
SL-Pterre et St.-Paul i3o7, entre Jehan Peloé, chanoine de St.-Elienne 
de Troyes et Jehan Lejay de Fleurigny, écuyer, lequel, pour avoir 
yyiiers-sur-Seyne , a cédé ses parties de seigneuries qu'il avait à Ville- 
mort y Paisy y Codon , Yulelne et St.-Benoît-sur- Vannes , qu'il tenait du 
duc de Chartres. 

(d) L'ordonnance de l'archevêque de Sens, portant érection de cette 
chapelle et dont nous avons vu une copie est une pièce assez curieuse ; 
mais sa longueur nous empéchç de la transcrire. Voici la bulle beaucoup 
plus simple du pape Clément VI , pour le même objet. La pièce originale 
scellée du sceau de plomb est dans la possession du marquis de Fleurigny. 

démens f episcopusy se^t^us servorum Deîj dilecto filio nohili viro Johanni 
deFhrîgny, militi senonnensis diocesîs salutem et aposiolicam Bénedictionem» 
/ Sincerœ iUœ devotionis integtîtas quam ad nos et romanam geris ecclesiam 
non indigné mefetur ut qua à nabis suppliciter postulas favore tihi benivùio 
concedamus. Cum itaque^ siâut ex tenore pro parte tuœ nabis ohlatœ peti- 
tionis accepimus, tu dudum cupiens terrena in cCtlestia feliei commertio 
commuiare quandam capellam in domo tuà de Florigny senonensis diocesis 
caconicè fundaveris y et de certis tuis redditibus dotat^eris ^ nos tuis inhâc 
parte supplicationibus inclinati, jus presentandi ad dictant capellam per^ 
sonam idoneam tibi, keredibusque tuis, auctoritate apostolicd , tenore 
presentium concedimus , de gratiâ speciali. Nuîli ergo omnino hominum 
liceat hanc paginant noslrœ concessionis infringere , vel et ausu temerario 
contraire, Siquis autem hoc attemptare presumpserit y indignationem omni" 
potenlis dei et beatorum, Petfi et Pauli y apostolorum ejus se notent incur - 
surum. Dotum avinione 8 idus Augtistiy pontijicatus.nostri anno ociavo. La 
bulle est contresignée au dos en haut, Simon de Atrio f avec signe 
tyronien , et en bas> H. de Podio. Au parchemin. est attachée la bulle de 
plomb avec un lien de soie jaune et rouge. 

(Editeurs.) 
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NOTICE SUR LES CHATEAUX ITARCY SUR CURE. 

Celui qui se plaît à admirer les beautés de la nature trouvera des 
jouissances yariées dans le beau vallon de la Cure. Ce vallon aussi 
fertile que pittoresque, présente le tableau le plus gracieux,* c'est par- 
ticulièrement à Arcy, depuis, long-temps connu par ses grottes, que 
Von rencontre un site digne d'admiration : placé sur la terrasse du 
château où les Comtes d'Arcy résidaient , au premier coup d'œil on 
aperçoit des monts escarpés, des coteaux couverts de vignes, cou- 
ronnés de bois, des plaines remplies de céréales et des prairies 
qu'arrose, en serpentant , la rivière de Cure; placé ensuite sur le 
milieu du pont on voit ressortir, d'un rideau «de verdure, ce beau 
château des Comtes d'Arcy et un peu plus loin , le vieux Castél (ou 
Châtenay) dont M. le Comte Destut d Assay est le propriétaire , et 
qui autrefois était l'habitation d'Antoine Daulnay et d'Elisabeth de 
Loron ( i ) ancêtres des Seigneurs d'Arcy* 

A l'époque où Henri III roi d^ France et de Pologne, s'amusait, 
comme l'a fait Bonaparte à Brienne, à construire des forteresses de 
neige, le Châtenay fut édifié en i549, sur la Crête d'une montagne 
qui borde l<^ vallon de la Cure ta forme antique de ce vieux château ; 

(présence cependant un bâtiment d'une construction simple, tiu mi- 
ieu duquel on a flanqué une tour hexagone dont la porte est cou-- 
ronnée par des sculptures représentant la chaste Suzanne, au milieu 
des deux vieillards; à l'aile droite de ce bâtiment, il existe une tou- 
relle en cul de lampe, qui prouva son antiquité, l'aile gauche qui 
était sans doute parallèle, a été convertie, en 1785, en un pavillon 
d'une construction moderfie qui sert aujourd'hui de cuisine à ce 
vieux château. Les bâtiments d'exploitation paraissent être plus 
anciens; leur origine est assez obscure; l'entrée principale de ce 
cHâteau est un portique cintré décoré de deux colonnes détachées, 
deVordre toiscan et de sculptures repi-ésentant des monstres ailés. 


(1) Elisabeth de Loron était sœur de ce fameux chef de faugenots» 
Jacques d0 Loron reconnu, dans l'histoire d'Auxërre, pour avoir pillé les 
ornements de la cathédrale de cette ville et pour avoir enfoui, dans le 
jardin de son. château delà Ifilaison-Blanche près Crain, la châsse de Saint 
Germain ; ce chef de huguenots avait alors pour servante Claudine Ravier 
d'Arcy à qui il eut la cruauté de racler la langue , afin de lui ôter Tusage 
de la parole et la mettre hors d'état de pouvoir indiquer le lieu oii cette 
châsse avait été cachée , il eut même la barbarie de faire assassiner le 
maçon qu*il avait employé à la creusée et au comblement du trou où tous 
les objets pillés furent déposés. 
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L*aDcien château des Comtes d'Ârcy avait été cobstruit sur vm 
éminence au nord-ouest du Cihâtenay, dans le même genre que 
celui-ci,. mais il était plus fortifié, car son entrée était défendue par 
un pont levis et par de grosses tours garnies de crénaux, dont U 
plupart soot encore eKis^tanus; il fut iléiAoli en ty^ et imnaédiace- 
ment reconstruit dans le g^are le pla$ •modeMie sioii^ ladireciîon 
d'un architecte de Psurut. Le décèi du C^mte d'An$y empêcha b 
constraction d'un des p«vi}k>n4 qui aurait domié à teei édifiée une 
parfaite régularité. Ce château est remarquable non seuleoient par 
son élégante architecture^, mais eiioorc par sa constructioD hardie 
au bord d*tme montagne à pic dont le pied est arrosé par la Cure. 

Ârcy, au seizièine sièclet ayait cinq seigneuries : Antoine Daulnay 
était Seigneur du Chàtenay; Edme François Destut D'Assaj, aïeul 
du propriétaire des grottes, éiV4\i Seigneur du Yaux-âainie-Marie; 
Hector Fraaçois Daulnay % Comte, était Seigneur d'Ârcy; René 
bauloay possédait le fort de Oîgog^e (reftige des huguenots) ei 
Samuel Daulnay était Seigneur de Loiifte. 

A cette époque la féodalité fuhsistait encore)) un terrier de i565, 
constate que les S^gneur^ d'Ârcy ataient le privilège de prendre le 
quinzième des récoltes de leurs va^sau^ ; ils,^yaieoi encore d'autres 

(>rivi]éges, tels que ceux de retrait et de cens, et iU s'étaient arrogé 
e droit d'exiger à chaque mariage qui avaienl lien , que I épouse 
leur- apportât une poule et une douzaine de beignets. Ces droits 
féodaux subsistèrent îusqu au moment ou U rév9l||tio«i de 1798 
brisa ce joug ; jusq^ue-là les habitaats d*Arcy avaient été sous la 
dépendance des Seigneurs , au point qu en 1767, époque de la re- 
construction du château dArcy, ils f^I^ent assujetti$ i extraire 
et charroyer gratuitement toine la pierre de taiUe employée à 
sa construction, ht^i cinq seigneuries] d'Arcy furentréduitesàdeux au 
dix-septième siècle; le Chàtenay resta jusqu'alors awx descendants 
d*£dme François Destut D'Assay, et le château du Comte d'Arcy 
appartint en premier lieu à M» Gabriel-Hector DecuUon, en se- 
cond lieu à M. AlexandreJean-Baptiste-Anne-Gabriel DecuUon, son 
fils, en troisième lieu à M. le vicomte Charles-Henri Derizeaux 
Derancogne, qui avait épousé une deraoisette DecuHon ; enfin en 
i833^ M* le Comte de la Bourdonnaye de Blossac,. ancien pair de 
France, en lit Tacquisiiion de M. etM"*^ Derancogne; il estau> 
jourd'hui habité par lui# 

Arcy est à 7 lieues nord-ouest d'Auxerre^ 4 lieues sud-est 
d'Avallon, 6 lieues sud-ouest de Clamecy et à 7 lieues nord-^l de 
Tonnerre; sa population est de i4ix individus, suivant te recen- 
sement fait en 1^35; son territoire produit du blé, du viii et du 
bois; il est renommé par ses grottes qui ont 600 mètres de profon- 
deur, remplies de stalactites de différentes formes (ol^iets de curio- 
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lé pour le nafaralîste) ; leur entrée regarde le midi dans le flanc 
une colline, à ao mètres de la Cure; à un quart' de lieue, se trou- 
3 l'ancienne chaussée raiDavne>^ établie par Jalel César; on rencon«* 
e à une demi-lieue des groties/en remontant le yallon de la Gure^ 
ir une montagne en forme de mamelon le fort de Chora (vulgai- 
îment appelé villeauicerre), formant une enceinte dont les murait- 
)s et les tours. en ruine sont encore. faciles à reconnaître. ^ 
Le pont d*Arcy avait existé depuis i3o4 jusqu en i653 ; les habi* 
mts d'Arcy furent dans la nécessité de traverser pendant i lo ans 
i Cure en bateau; un événement malheureux qui arriva dans cet 
ttervalle au moment d'une crue d eau extraordinaire, dans laquelle 
érirent environ soixante personnes qui se rendaient à la célébration 
un mariage, fit ouvrir les yeux à l'autorité, et ce pont fut re- 
>nstruit en 1763, sous la direction de M. Paillard aîné, architecte 
Clamecy. Les trois arcades jqui le composent, sont à plein cintre 
i d*une sotîdtté telle , qu'il est le seul pont de la Cure , qui n'ait 
oint été réparé : il est vmiment dommage que sa traversée soit 
rop naoniueuse ; mais dans la position ou il est placé, il eût été 
ifncile de le faire autrement. 

• britânb , Notaire, 
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BECHElbCHES SUR LES CIMETIERES, 

SVTTIIS 

DE l'examen pu GIMETIÈEB d'aUXBE&B. 


Coup d'ml sur l'hygiène publique, — Impùttance de cette scienr^. Dès 
les temps les plus anciens, les hommes réunis en sociétés nom- 
breuses ont senti la nécessité de.défendre leur santé contre les influences 
pernicieuses exercées par la contrée qu'ils habitaient ou j^oveaani de 
leur agglomération môme : et quoique les sciences ne leur fussent point 
alors d'un secours aussi efficace que de nos jours, nous trouYons 
d'utiles préceptes relatifs à l'hygiène publique dans les anciens oa- 
yrages des médecins qui, alors comme aujourd'hui, étaient les pins 
capables de se livrer, avec fruit, à l'étude de cette partie si intéresssante 
des connaissances humaines. 

A une époque plus rapprochée de nous , dans les temps barbares , 
ces préceptes eurent le sort de toutes les connaissances que les siècles 
avaient si péniblement accumulées ; ils tombèrent dans un profond oubZz. 
Les peuples ne songeaient guère alors à leur santé, ils avaient à protéger 
leur vie incessamment menacée par leurs voisins. Ce n'était pas daz2$ 
la position la plus commode et la plus salubre qu'ils établissaient de pré- 
férence leurs demeures, ils choisissaient la plus inaccessible , la plus dif- 
ficile à attaquer , semblables à ces sauvages de la Nouvelle-Guinée , aux 
misérables Papous , qui , dans im des plus beaux pays de la terre , n'ont 
rien trouvé de plus convenable pour leurs habitatiims , que de les 
élever au milieu des marais d'une côte malsaine, .où, continuellement 
entourés d'eau , ils ont plus de chances pour échapper aux pièges de 
leurs ennemis. 

Il faut se reporter à ces époques désastreuses de l'histoire de l'huma, 
nité , pour apprécier justement la valeur des règles que prescrit lai mé- 
decine politique^ C'est alors que les maladies épidémiques de toute 
espèce étaient les plus générales , les plus fréquentes et les plus meur- 
trières. Alors sévissaient ces pestes dont on peut à peine aujourd'hui se 
faire une idée, fléaux épouvantables qui, tels'que la maladie épidé- 
mique de 1550, enlevaient les trois cinquièmes ' de la population 
européenne , et dépeuplaient des contrées entières. 

Mais, sans aller chercher nos exemples chez nos ancêtres, ne voyons- 
nous pas la peste, qui s'est retirée peu à peu devant la civilisation et 
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on devant nod lazarets (1) , frapper par une pr^érenœ funeste et de 
lus en plus exclusive, les nations les plus arriérées par leur a<famnis- 
-atioa publique, leurs lumières , leur industrie? Et qu'on ne dise pas 
ne cette préférence elles la doivent uniquement à leur climat dopt 
industrie saurait d'ailleurs diminuer Tinsalubrité; d'autres peuples 
lus civilisés ont vécu dans ces contrées, les champs y étaient cultivés, 
3s cités florissantes et nombreuses, et la peste j ven»t rarement semer 
effroi. 

Il nous sera plus &cile encore de suivre et d'apprécier le dévelop- 
pement de rbjgiène^ publique, si nous nous bornons à jeter les yeux 
ur les annales d'une, ville populeuse conmie Paris. On voit dans* 
'histoire de cette ville quel affireux cloaque habitaient nos aïeux 
orsque je ne sais plus quel Roi , inconmiodé dans sa demeure par la 
nauvaise odeur que répandaient les boues profondes accumulées dans 
[es rues étroites et tortueuses, prit le parti de faire paver celles qui 
^voisinaient son habitation. Ce pavage devint ensuite général. Les 
rues nouvellement construites eurent plus de largeur. Une tranquillité 
plus grande permit de donner aux maisons, dont on cherchait aupa- 
ravant à £sdre autant de petits forts, une forme plus appropriée aux 
usages de la vie civile. Mais ce n'est qu'à dater de la fin du 18« siècle , 
qu'on peut admirer à Paris les rapides progrès de la science qui s'occupe 
de la santé des peuples. Encaissée de toutes parts par des maisons qui 
s'élevaient sur ses ponts et sur ses rives, la Seine en est largement 
débarrassée, et l'air humide qui s'y trouvait emprisonné circule dès- 
lors librement. Ses eaux de plus en j^us resserrées entre des quais spa* 


(i] Les lazarets, les cordons sanitaires dont Futilité repose sur des théories absurdes 

imaginées depuis trois SÎeeles par des médecins qui ne tenaient aucun compte de l'in- 

feclion de l'air, des cloaques , des immondices, de la misère etc., et sur des faits faux 

ou douteux, ont pour moindre inconyénient d'être tout-à-fait inutiles en ne remplissant 

pas le but pour lequel on ies établit. U est en effet prouvé que dans l'immense majorité 

des cas toutes les ressources humaines sont impuissantes à produire la séquestration 

complète des pays infectés; la contrebande seule est un obstacle invincible et contre 

lequel les lazarets ne peuvent rien. Ne voit-on pas aussi que les maladies pestilentielles 

ont diminué, de plus en plus dans nos villes, bien que la sévérité. des quarantaines s'y 

soit de plus en plus relâchée p'^t cependant les malheureuses contrées mahométanqy 

sont sans cesse comme autrefois ravagées par la peste. Que la misère, que la police 

d'autrefois reviennent » et Ton verra bientôt les maladies pestilentielles nous rendre ^ 

comme jadis de fréquentes visites. Âjouterai-je qu*auz Etats-Unis on s'est presqu'una- 

nimemcnt prononcé contr^ Tutililé de nos mesures sanitaires et qu'elles n'y sont point 

Cûvigncur? 
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oiei», doiddent de ^rltesse et deviennent ainsi Tiin àm principattx a^nts 
de la «italNHité de la ville. L'hôtd-IMeu , qne Fignowa nco de nos aïeux a 
plaeé à eheval sur la riviàre, penl peu à peo son extrême insalubrité, 
et ne peut tarder à disparaître d'une place û peu £b^ pour un à6pital. 
hdê cimetières intérieurs sont transférés bors Teneeiiite des mors , et ^ à 
leur place s'élèvent des marchés, s'étendent des places publiques. Les 
mes soait largemoit ouvertes, des éfoûts rallomMiit la ville 'dans tous 
les sens, et portent aux eaux de la Seine les immondices qui, aupsra. 
vioit 9 e!^[>upi96aiettt devant les maisons. Bans ne s'arrête point dans 
cette voie d'sutnéliora^n. Un oonsrà, iooaqpKwé d'hommes ^éciaux, aie- 
dedns, chimistes, savants, devant lesqu^ sont portées toutes les 
questions relatives à la salubrité de la ville et des envircms , observe et 
recherche laborieusement ; il éclaire Tadmiaistration de ses (xmsrih et 
veille sur la santé de tous , sasis sâHnrifler les intérêts de FinduBtrie qui 
ne doit point être entravée sans nécessité. Aidé de ee puissant mojea , 
Ênris s'assainit ckaque jour davantage; déjà, ce n'est pbis eéne ville 
impure dont la population avait âms cesse besoin d'êtoo renonvelée 
par celle des provinces; di^,. c'est une ville où l'atmoqiAère est aussi 
peu màlâûsante que le séjour en est d'ailleurs agréable. 

PtoUr compléter ce rapide aperçu et fiiire mieux sentir Textrême 
dislance qui sépare le Paris d'aujourd'hui d'avec celui d^autr^is, je 
rappellerai ce que notre savant compatriote Fourrier a établi dans 
son mémoire sur. la population de cette ville. « Les grandes naortalités, 
» dit-il, ou les grandes épidénries dont ces mortalités étaient les con- 
]» séquences , sont devenues beaucoup plus rares à mesure que la civili- 
» sation a &it des progrès ou est devenue^ plus générale. s> Pour en 
fournir des preuves , il n'a pas besoin de les aller chercher plus loin que 
le siède qui vient de s'écouler. c< Vers le commencement du i%^ siècle ^ 
j» le nombre annuel des morts a changé dans le seul intervalle de huit 
ï> années , de 13,000 jusqu'à â9,000 , et eu général, on trouve -à ces 
» époques d'une aniiée à l'autre , des variatians tràS'-conâdérables dans 
» le npmbre des morts. Le nomlnre des décès annuels, toigours variable 
» comme étan^ assiyetti à des causes très^diverses, s'est rappreciié de 
a sa valeur moyenne; il peut en différer aujourd'ui, soit en plus soit 
» en moins ^ de la quinzième partie de cette valeur , et vers la fin du 
» 1^ siècle, il n'était pas rare, tant les ^ièémies étaient alors corn- 
a mîmes et meurtrières, que la différence fut d'un quart, d'^un tiers , 
a et elle pouvait être de moitié, b 

Cest donc dans les grandes cités, où se pressent les hommes agglo- 
mérés dans des habitations sans noîhbre, qu'on voit clairement les 
avantages qui résultent de l'observation bien entendue des règles de 
l'hygiène; c'est là qu'il est surtout important de s'asservir à ces règles, 
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leur transgression prodoiâant des effets bientôt dangereux et pouvant 
entraîner les conséquences les pltfs iàcheuaes. Dans nos villes de mé- 
diocre étendue, dans nos villages, les résultats ne sont plus portés au 
même degré d'évidence, wet il serait quelquefois difficile d'y prouver 
une action manifestement nuisible de la part des mêmes choses dont la 
nocuité n'était plus douteuse à Paris. S'en suivra-t-il qu'on doive regar- 
der comme peu utile à nos populations disséminées, de se soumettre à 
l'application des grands principes de salubrité qui produisent d'aussi 
excellents effets dans une ville considérable? Personne ne le pensera. 
Cependant, il faut bien en convenir, chez nous les causes mal£iisantes, 
en raison de leur moindre intensité , ne menaçant point aussi ouverte- 
ment la santé publique,. ne sauraient être l'objet de précautions aussi 
minutieuses et quelquefois aussi dispendieuses. De fortes considérations 
pourront même assez souvent militer en fsivDur de la conservation 
d'usages ou de choses que condamne l'hygiène; mais il ne &udra jamais 
perdre de vue que , malgré leur innocuité apparente , ces cas exception- 
nels ne devront en aucune manière être maintenus dès qu'une occasion 
et le pouvoir de les détruire se présenteront. Le bien qui sera produit 
de la sorte, pour être peu sensible d'abord, n'en sera pas moins réel. 

Je n'ai cité l'exemple des grandes villes que pour &ire comprendre 
plus sûrement, et par des résultats plus saillants, toute l'importance de 
ce qui intéresse la salubrité publique. Mais la sauté et la vie des 
hommes ne sont pas seulement compromises -par des causes nées de 
leur nombreuse réunion sur un même point; une foule de dangers peu-> 
vent encore résulter pour eux de. la disposition vicieuse de leurs de- 
meures, de la nature et de la disposition du sol qui les entoure, ainsi 
que de l'état dans lequel se trouve la superficie de ce même sol, etc.... 
L'examen de ces diverses considérations , que je me borne à signaler, 
soulève un grand nombre de questions qui sont du plus vif intérêt pour 
les hommes vivant dans des habitations isolées , comme dans celles dont 
la réunion constitue des villes plus ou moins considérables. 

Parmi le grand nombre de sujets concernant l'hygiène publique qui 
importent à notre département, j'ai choisi les cimetières,' et je me suis 
déterminé pour une pareille question , à cause de sa généralité qui la 
rend intéressante pour les moindres villages, et parce que, dans beau- 
coup de nos communes, il reste encore de grandes améliorations à faire 
à ce sujet. M'objectera-t-on que les inconvénients que j'y signalerai sont 
peu appréciables, et qu'on peut bien continuer à les conserver comme ils 
ont toujours été ? C'est une fin de non-recevoir qu'on peut opposer et qu'on 
n'oppose que trop souvent à toute espèce de progrès. On cite l'exemple de 
nos père^, et l'on trouve à propos de ne point faire différemment qu'eux. 

20 
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Ne reportons pas nos yeux sur le passé pour te voir antre qu'il n'est, 
et n'imitons pas les habitants de la Bass^-Bresse, des Marais Pontias, 
des Vallées Aminés, etc. qui eiix«àssr, au ndUen des Influences les plus 
délétères^ ne troitvent point à piropos de s'oeenyêr à%aiiiéliorer leur 
èhétire existence , et se sont quelquefois niéaie o^^posés à l'exéculion des 
entreprises qui tendaient à l'anaâiorer. ratootéani toutrfob sans peme , 
(i{vfe dans eertaines communes d'une trè»4aible population, la position du 
Hmetière qudle qu'elle soit, ne saurait être une cause bien réelle de 
dangsnfour la salubrité. Et néanmoins , si dans ces communes les cir- 
constances permettaient un elmagement freile et avantageux , je n'hési- 
terais pas à le conseiller; ce serait une àméliMralion, et enhjgîéne 
publique, il n'y a point de petite améUoralion. 

Avant d'aller plus loin , J'éproure lo besoin dé donner qu^ques expli- 
cations sur la manière dont il m'a paru txmyenaMe de traiter mon sujet. 

On s'attend bien , sans doute, à fencontrêr dans cet article des idées 
et des expressions avec lesqudles peu de personnes cherchent àse ùk- 
miliariser. Si la nécessité d'être dair ne m'eût pas seisblé deyoir passer 
ayant toute autre considération , je me serais abstehu pl^/i souvent d'em- 
ployer des mots propres à i^outer encoi« à «ne s<»*te de répugnance ; 
j'aurais voulu présentera yé^té sens un aspect moins «désagréable et 
moins sévère, et quelquefois néanmoins fl m'a fidlu la montrer presque 
sans déguisement. Aussi n'est-ce qu'avec hésitation que je me suis 
déterminé à livrer ce travail pour les lecteurs de l'Annuaire. 
C'est principsdement dans l'examen du cimetière d'Auxerre que , me 
trouvant en présence d'allégations inexactes et admises avec préyention, 
j'ai dû chercher à rétablir les Mts et m'offorcer d'en réunir qi;|elques 
nouveaux. Persuadé qae dans une question qu'une observation minu- 
tieuse seule peut décider, rien ne saurait apporter i^^us d'obstacles à h 
connaissance de la vérité que de mettre son opinion à la place des Êuts, 
j'ai cru ne pouvoir me dispenser de les exposer en substance, afin que 
ceux qui me liront puissent juger par eux-mêmes si les conclusions aux- 
(quelles je suis arrivé sont légitimes et logiques. £t quant aux personnes 
qui craindraient .par quelque cause que ce soit de porter leur atteotion 
sur de semblables objets , le titre seul de cet article les prévient suffi- 
samment. Je ne laisserai pas toutefois de citer ici, pour ces personnes, 
'Fespèce d'oigouement si général avpc lequd, en 1767, à l'occasion d'un 
prix proposé par l'Académie de iMijon, on s'occupa de recherches sur la 
putréfaction; alors les délicatesses, les répugnances étaient complète- 
ment mises de côté, on fiadsait des expériences jusque dans les salons de 
la Capitale. 

Après ces explications que l'empire de la mode ne rend pas inutiles 
aujourd'hui, il ne sera pas, ce me semble, hors de propos d^entrer en 
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madère par Bn-exposé snoeinet des pfaénomtoes de la décompesitioa éa- 
davériqQe, la coniiaÛHam» de ces phénomènes est même nidispensable 
pour riatdtigeiire comidète da Mget. 

Phmomàtnes de la décomposition cadavérique dJms la terre. — A l'air libre 
la disperâon des élénaents des corps organisés animaux se £iit avec une 
grande rapidité ; dans l'eau elle est déjà moins aisée, mais c'est dans le 
sein de la terre , comme on le présume fM^ilement, qu'elle a lieu avec 
le plus de lenteur. Si l'on pénètre à cinq pieds au-dessous du sol , oa 
trouve une température à peu de chose près toujours égale : les fortes > 
chaleurs ni les fortes gelées n'ont plus qu'une influence médiocre à cem 
profondeur. Il n'en est pas de môme de l'humidité ; .dans un sol gras at 
humide la décomposition est plus prompte et ses produits fi>urm's ea 
abondance sont retenus auprès dli cadavre. Au milieu d'une telle at- 
mosphère les parties graisseuses se sapomfient , se transforment m 9^<^^. 
comme disent les fossoyeurs,, phénomène surtout remarquable et tout- 
à-fait complet dans les fosses communes des cimetières de Paris. Dans 
les fosses isolées le passage au gras est ordinairement partiel; on le ren- 
contre aussi, mais plus rare et mtoîns complet encore dans les fosses 
isolées des cimetières dont le terrain est le moins propre à retenir l'hu- 
midité. Toutes les parties passées au gras sont pourvues d'une blan- 
cheur quelquefois véritablement éclatante, elles deviennent dures, peu 
odorantes : mais comme le gras cadavérique est un savon médiocrement 
soluble, il s'altère de nouveau soiis l'influence de l'humidité qui l'avait 
produit, et au bout d'un.témps variable, il n'en reste phis & traces. 

Dans une terre sèche et maigre il se passe quelquefois un phénomène 
analogae à celui que l'on remarque dans l'air très^ee et très^^haud, 
c'est ane dessioation, une sorte de momification des cadavres qui sa 
trouvent ainsi presqu'indéfiniment conservés. La transformation en g#as 
^t beaucoup plus aisée chez les sujets pourvus d'une notable <Aéfiité( 
«t par une raison analogue, la momification est plus foeile chez ceux 
qui ont été inhumés dans un grand état de maigreur. Indépendamment 
du sol et de l'état de maigreur des sujets, il est d'autres causes qiâ pa- 
raissent produire la dessication, c'est ainsi que certaines siAstances mi« 
néralfis.Ténéneuses jouissent de la propriété de dessécher les ccnrps de 
ceux jkmt elles ont occasionné la mort , et de les conserver dans un état 
d'intéiprité qui pennet de constater l'empoisonnement fort long-temps 
iqprès l'inhumation. 

Une ibiile d'antres drconstances sur lesqudles je ne yeux que m'ar- 
t^ter un instant , viemeaC encore, abs^aetion faite du sol, de sa tempé- 
rature et de son degré d'hunndité, modifier la marche de la décomposition 
tf^davériipie dans le sdn de la terre. Ainsi lorsque la fosse a peu de pro- 
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fondeur, le cadavre se ra|iproche des conditîoiifl 6ù se trouve cdùi qui 
est à l'air libre , il se décompose plus rapidement et d'autant plus que 
la fosse est moins profonde. La présence d'une bière, son épaisseur sont 
autant de causes qui retardent la putréfaction. Une bière en sapin conserye 
mieux que celle en bois de peu{dier; celle en chêne encore mieux ; une 
enveloppe de plomb possède cette propriété à un degré plus haut e:iicoTe. 
Lé drap qui entoure le corps est aussi un obstacle ; la peau du sujet est 
elle-même un préservatif contre une prompte destruction. Aussi la pu- 
tréfaction se trouve-t-elle activée toutes les fois que la peau a été divisée, 
et elle Test davantage aux environs même des solutions de continuité. 
Pendant certaines saisons de Tannée, des œufs d'insectes sont déposés aux 
ouvertures naturelles des corps exposés quelque temps à l'air libre; 
d'autres sont apportés jusque dans l'intérieur de la terre. Les larves qui 
en proviennent &cilitent la destruction des cadavres dans lesquels eUes 
se sont établies et vivent de leurs débris. C'est-lâ une cause puissante de 
décomposition pour les sujets morts pendant l'été , indépendamment de 
la température tfevée à laquelle ils ont été soumis pendant l'espace de 
temps écoulé jusqu'à l'inhumation , et dont les effets se continuent avec 
activité dans.la profondeur de la terre. Je pourrais ajouter à ces causes , 
l'âge et la constitution , la maigreur ou l'obésité, la nature delà maladie 
etc. etc., qui toutes ont aussi leur influence ; mais j'en ai dit assez sur ce 
sujet et je passe de suite à ce qui concerne plus spécialement les cime., 
tières. 

Pss CiMBTiBRBS. — Nature du iol. — Certains terrains ont la propriété 
de retenir l'humidité, d'autres la laissent dégager plus faicilement et 
sont habituellement plus secs. Dans les premiers où peuvent 0tre rangés 
le sol argileux et celui des vallées composé de beaucoup de terre végé- 
tal^, la putréfoction des cadavres marche comme nous l'avons vu avec 
plus Ae rapidité ^çaod dans les seconds, qui comprennent les terres cal- 
caires avec ou sans fragments pierreux, et les sabloneuses. Ces dernières 
ternœ ont élé regardées comme préférables aux autres pour l'^ablisseiAent 
des cimetières, parce que les produits de la putréfaction y naissent len- 
tement et en moins grande abondance. Mais on n'a point remarqué que, 
si daps les terres humides la putré&ction marche plus rapidement, ses 
produits ne sont pas tous nécessairement nuisibles, et au contraire, en 
raison de Leur quantité et du peu de perméabilité du milieu environnant, 
ils se trouvent forcés comme nous l'avons établi de réagir les uns sur 
les autres, ils se neutralisent réciproquement et donnent lieu à des eom- 
po^s nouveaux qui, tels que le gras de cadavres, ne produisent plus 
d'émanations aussi insalubre. Il n'y a donc pas dans le choix du sol 
mie aussi grande importance qu'on pourrait le croire au premier abord; 
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on d(Ht néanmoiâs convenir que, quand la sécheréi^se Au lerraki est 
portée à un dég^é tel que les cadavres inhumés j peuvent être plus ou' 
moins complètement desséchés, ce terrain est des mieux appropriés pour 
rétablissement d''un cimetière. 

Ce qui fait que les terres humides sont la plupart du temps à rejeter/ 
c'est qu'elles pèchent en général sous le rapport de Texposition, da 
voisinage des sources, de l'accessibilité aux vents, etc. , toutes condi^ 
tions dont nous allons bientôt examiner l'importance. Ai-je besoin 
d'ajouter que par terres humides je n'entends pas ici celles auxquelles 
un excessif degré d'humidité communique déjà des propriétés malfai- 
santes, et qui par cela seul sont capables de faire naître des fièvres- 
ëpidémiques. 

Position. — Si la nature du sol ne mérite pas, comme on le voit, une* 
bien sérieuse attention , il n'en est pas ainsi de sa position relativement 
aux lieux habités. Les cimetières de la plupart de nos communes se 
trouvent établis dans des terrains contigus aux églises et souvent au 
milieu même des habitations. Cette positioi\ naguères encore tout-à-fait 
générale, et qui atteste si bien Fimprévoyance des temps passés, se 
rattachait à des idées religieuses. Oubliant que Dieu est partout, et peu 
soucieux des règles de l'hygième, ou plutôt n'en ayant pas la moindre 
idée, nos ancêtres se disputaient en quelque sorte, le droit de reposer 
après leur mort le plus près possible du temple où se faisaient les 
prières pour leur salut éternel. Les plus privQégiés d'entr'eux. étaient 
inhumés dans l'intérieur de l'église , et principalement dans la nef où se 
trouvaient les places réservées aux seigneurs et aux dignitaires ecclé- 
siastiques. Mais la loi est venue sagement détruire cet abus, et depuis 
long-temps l'inhumation dans les églises n'est plus le privilège d'une 
piété peu éclairée ou d'une misérable vanité. C'était, surtout lorsqu'il 
s'agissait d'ouvrir un caveau ou de fouiller une terre pénétrée de miasmes 
putrides pour placer un mort, dé distinction, que ce genre de sépulture 
se montrait avec tous les dangers qui en résultaient. On a publié à ce 
sujet un grand nombre de relations évidemment entachées de beaucoup 
d'exagération, et desquelles toutefois il ressort à combien de périls il 
exposait là santé publique. 

Dans un endroit clos de toutes parts, la question de l'inhumation se 
présente avec des circonstances presque toutes identiques ; elle est par 
conséquent facile à juger d'une manière générale : au contraire, dans 
un terrain avoisinant les habitations, cette question n*est plus simple^ et 
pour l'apprécier avec quelque rigueur, il &ut tenir compte de la plus ou 
moins grande proximité des habitations, de l'exposition, de la hauteur 
ou de rabaissement du sol, de son accessibilité aux vents, etc. On peut 
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fine eefcaSaâk en dièflé gënâ-ale, qu'an maèàètB roidà des Kâbflafioii^ 
ert we cause d'insdubritë pour celles-ci; aussi les décrets qui régisseDt 
la matière exq^entrik que les lieux de s^fralture soient établis à la di»- 
tance de 38 à 40 mètres au moins de l'enceinte des iFilles et bourgs. 
Cette disposition de la loi n*a' pas toujours été. ^pli^uée là où il était 
eiijoint de le Cadre , et à plus forte laisoA s'en esl-on peu soudé d^ms ks 
communes qui ne s<Mit ni villes ni bourgs. La fidble population de ces 
conununes ne perm^ pas à la vérité que les inconvenants de leurs ci- 
metières soient Êieilement sensibles» Mais si Ton se rappelle que les 
causes d'insalubrité ont quelquefois besoin d^ètre portées jusqu'à une 
£orte d'exiOès pour produire des effets désastreux sur la santé pubUfoe^ 
on sentira que ces effets, bien que ne se produisant plus d'une mani^ 
aussi tranchée dafns des conditions difEérentes, auront néanmoins une 
tendance à se manifester, et qu'il sera de la prudence d'en attaquer 
la source dès qu'on en aura le pouvoir. Lors donc qu'un cimetière sera 
placé au centre d'une commune, on le considérera comme pouvant être 
nuisible à la popidation, et l'autorité devra préférer avec empressement 
un emplacement plus convenable dès qu'elle trouvera l'occasion de le 
faire. 

Après la recommandation d'éloigner les cimetières des habitations 
nous placerons en seconde ligne celle de les établir de manière que 
les vents qui soufflent le plus fréquemment en chassent les émanations à 
l'opposé des lieux habités. On préférera donc les terrains placés à l'est 
ou au nofd, parce que les vents de l'ouest sont les plus fréquents dans 
notre pays, et s'y accompagnent d'une température douce et humide, et 
que celui du sud, quoiqu'assez rare, étant le plus chaud, favorise par cela 
môme un dégagement plus grand des miasmes qui peuvent imprégner, 
le sol. 

Quoiqfu^Q ne soit pas très-important d'éviter les terrés humides, par ïa 
seule raison qu'elles sont pénétrées d'humidité , il sera bon néanmoins 
de rejeter celles auxquelles le voisinage d'une grande masse d'eau don- 
nerait une humidité excessive, ou que ce voisinage exposerait à être 
couvertes d'eau dans les inondations. On a donné lé conseil de s'éloigner 
des sources et fontaines , principalement de celles qui servent aux usages 
domestiques. Les ordonnances défendent même de creuser aucun puits, 
à une distance moindre de tOO mètres, des lieux consacrés aux sépultures. 
Le conseille s'éloigner des sources et fontaines est bon à suivre, e^à 
cet égard il y aurait de grandes améliorations à &ire dans beaucoup de 
nos communes : cependant il faudrait prendre garde de concevoir une 
crainte exagérée, que le texte des ordonnances serait propre à feire 
naître et de se représenter comme bien considérable l'infection qui peut 
l*ésulter pour les eaux souterraines du voisinage d'un cimetSère. On 
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trouve dans les mémôirM ù coDMieiiQÎettiL du doctiMir ParcKit-Bacbàtelet, 
cet hoaame laborieux et modeste, que r^rette la scieaee, quelques 
laits qui peimettsot de bîea apprécier ee qui arrive lorsqu'un foyer 
.d'inibction, impea oonsidérable, ag^t j^urla naj^ d'eau superficielle 
qui fimniit à nos puits et à nos fontaines. 

]L.es eaux des puits de Parid étaient excellentes et servaient à la boisson 
<le ses babitants avant François P^ Ce n est que depuis la multiplication 
des puisarts et des fosses d'aisance qu'elles, se sont détériorées, et qu'il 
a fallu recourir, pour la boisson, k l'eau de la Seine. Aujourd'hui la nappe 
qui passe sous Paris n'est altérée que sous la ville môme , et sur les point; 
où les babitations se trouvent ag^mérées. Bans plusieurs ^ands éta^ 
bliissements situés dans l'enceinte de Paris, tels que la Salpétrière, la 
Pitié, le Jardin des Plantes, etc., les puits on^ encore des eaux potables. 
Vers la fin du aiède dernier un adjudicataire de la voirie de .Montfouccm, 
imagina de faire perdre les eaux des bassins remplis des matières fécales 
provenant de tout Parii^dans de grands puits qu'Û creusa à cet effet. Une 
énorme quantité d'eaux infectes fut ainsi journellement mêlée à la nappe 
alinaentaire des puits voisins, et cependant l'infection de ces puits juf 
dépassa pas la Petite-Villette, c'est*à<dire qu'elle n'alla pas au-deUL de 
200 mitres. Ont voit souvent un puits infecté par 1^ rupture d'une fosse 
d' aisance, ou par quelqu'autre cause également puissante, tandis que dans 
d'autres puits, à la distance de 5 à 6 mètres, l'eau conserve ses^ qualité^ 
ordinaires. Lorsqu'un puit^ a été ainsi infocté, bien que la cause cesse 
d'agir, les eaux n'en restent pas moins altérées pour un temps considérable. 
Ces Êdts établissent d'une manière incontestable que les mq^pes d'eau 
superficielles qui alimentent les puits et les sources, sont dans une 
stagnation à peu près coioiplète; (i) et que des causes puissantes d'mfeo* 
tion n'x étendent leur action que dans un rayon fort circonscrit autour 
du foyer* On en peut également tirer la conclusion que la distance de 
100 mètres fixée par la loi pour l'établissement des puits aux envircms 
des cimetières, convenable pour les cimetières des villes les plus popu^ 
leuses , se trouve beaucoup trop considérable dans presque tous les cas, 
et que, pour notre pays en particulier-, 40 à 50 mètres forment une dis- 
tance très-suffisante pour qu'on ne craigne plus la moindre infection. 

EncpoHtion. — Le lieu destiné aux sépultures aura, s'il est possible , et 
sans que ce sôit une condition bien rigoureuse, une certaine inclinaison, 


(i) Las nappes profoadei font au contraire aotniëei'd'un mouvemeiii d'autant plus 
coDs^idërable, qu'elles sont A utie plus grande profondeur. L épitliéte de torrentueuses 
qoi leur est donnée, indique assez l'énergie de leur mouvement : c« sont elles qui 
fournisseot Us eaux jailUssantçs des puîis artésiens. 
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dont l'effet sera d'y fociliter récoulement des eaux pluviales , lorsqu'i^es 
tomberont en grande abondance. Si celte omdiâon ne peijt être remplit.» 
on évitera du moins que la surfece du sol ne présente des exisavatioBs 
susceptibles d'y retenir les eaux en notable quantité , pendant un temps 
plus ou moins long. Le cimetière sera dans un terrain découvert et non 
dans le fond d'une vallée ; la circulation âk l'air n'y sera gênée ni par 
de grands arbres ni par des montagnes où des collines mal disposées; â 
Ton ne pouvait déplacer un cimetière situé dans une vaUée profonde, oo 
devra s'attacher à le débarasser de ces arbres élevés qui, placés auprès de 
son enceinte, viennent la plupart du temps, en gênant le renouveilement 
de l'air, ajouter encore à l'humidité du lieu et de son voisinage. Pour 
que l'on sente davantage la nécessité d'une pareille mesure, je ferai 
remarquer qu'elle serait déjà d'une bien grande utilité dans tous lesfieux 
humides , où sans qu'il existe de cimetières , il se rencontre des habita- 
tions, même isolées, à l'égard desquelles des massifs d'arbres sont 
tellement disposés, qu'ils facilitent le s^our des miasmes humides 
auprès de ces habitations , et y^ maintiehnenl par eonséqu(»it leur in- 
fluence pernicieuse. 

Etenékte, La décomposition complète d'un corps inhumé à cinq fieds 
de profondeur exige un temps assez Considérable, et, conune nous l'avons 
vu , très- variable. En lui assignant trois^ans de durée, comme font les 
fossoyeurs, on est évidemment au-dessous de la vérité dans un gramd 
nombre de cas. Il faudra donc , comime la loi le prescri^, mettre entre 
les inhumations, dans une même fosse, un intervalle d'au moins cinq 
années , ce qui est en général suffisant. 

Ceci posé , nous voyons que les tables de mortalité de i800 à 1835, 
pubËéesdaâs notre Annuaire, donnent, pour notre département, un 
mort par année sur 58 habitants. Si nous nous basons sur ce calcul, qd, 
pour le dire en passant , établit pour notre contrée une n^oyenne de vie 
bien favorable, en la fixant à trente-huit années , nous devons compter 
sur vingtHsix à vingt sept décès chaque année par 1000 habitants. Trois 
mètres carres étant nécessaires pour chaque sépulture , il faudra pour 
vingt-sept fosses Ht mètres carrés, ou 405 pour cinq annê^. Cette 
étendue de terrain affecté aux inhumations sera donc indispensable 
pour chaque 1000 habitants, et elle devra être portée au double ou 
au triple toutes les fois que les circonstances le permettront. De cette 
manière on se trouvera prêt à satisfaire à toutes les exigences qne 
pourra créer ime épidémie ; le cimetière y gagnera d'autant en salu- 
brité et de phis on se ménagera de la sorte la faculté de faire un plus 
grand nombre de concessions temporaires ou même perpétuelles. 

Bien qu'il n'entre pas dans mon plan d'envisager le c^é moral de mon 
sujet, je dirai néatimoins que ces concessions destinées à satisfoire à ce 
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désir si généralement senti dé reposer à cMé de persoAnes cfiii ùotiÉi 
furent chères ^ et par conséquent utiles sous ce rapport, ne me pa^ 
raissent plus avoir le iliéme but d'utilité pour l'ornement des cime- 
tières. Le séjour de la mott n'a pas besoin de ces ornements mesquins. 
Ils peuvent bien , comipe daifs les cimetières de Paris où ils sont h 
multipliés qu'ils fpnt perdre h ces lieux tout leur caractère, exciter 
la curiosité du passant, ils la fatigueront même bientôt; mais ils n'ins- 
pireront point un autre sentiments Au reste , et je me hâte de le dire , 
je ne prétends point jci m'ériger en censeur de la piété des parents qui 
consacrent par quelques ornements le dernier asyle d'une personne 
chérie. La tendresse qui veut, fournir un aliment à sa douleur est trop 
respectable ; à Dieu ne plaise que je cherche à l'en blâmer. Ce que je 
blâme, c'est ce fol orgueil qui semble vouloir imposer aux siècles 
futurs le deuil d'une mort vulgaire , et qui déploie un luxe puéril pour 
rivre un jour déplus dans la mémoire des hommes. Le prix au mayen 
duquel on délivre les concessions est généralement trop faible, et je 
termine ces considératioi|ç en exprimant le vœu qu'il soit beaucoup 
plus élevé. Un pardi impôt , étant tout-à-fait facultatif et de plus étant 
ordinairement desjtiné au soulagement de l'infortune, n'a rien que de 
très-juste. 

Entretien. — Nous savons que le renouvellement facile de l'air est- 
ime des conditions essentielles de la salubrité d'un cimetière; on pros- 
crira donc avec soin tout ce qui peut y porter obstacle. Les murs d'en- 
ceinte seront peu élevés, et si l'on permet de planter sur les tombes des 
morts des rosiers, des lilas et d'autres végétaux dont les fleurs semblent 
faire revivre ceux que l'on a perdus , on devra défendre les plantations 
des grands arbres : on pouira les souffrir dans certains cimetières suffi- 
samment étendus et bien exposés ; mais ils ne seront pas rapprochés 
les ups des autres, ou bien on les disposera de telle sotie quHls forment 
une espèce de barrière qui serve à détourner des lieux habités les éma- 
nations malfeisantes. Il sera surtout utile de feiire disparaître ces noyers 
énormes qui trop souvent ombragent ces lieux de leurs branchés étalées 
et touffues. Les végétaux herbacés, les plantes basses, les arbustes 
seuls doivent en couvrir le sol ; ils en adouciront la tristesse en même 
temps qu'ils en purifieront l'aitmosphère. Le soin de débarrasser les ci- 
metières des arbres élevés ne devra pas toujours , comme je l'ai déjà 
indiqué, se borner à leur intérieur; il sera quelquefois important d'en 
défendre la plantation à quelque distance aux environs. On sent quil 
n'y aura que les lieux les phis mal disposés où une pareille prohibition 
-deviendra applicable. 

n me reste maintenant à dire quelques mots de l'inhumation et de 
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l'exlmmation, pom m point abandonner mon sujet flânât en avoir touâs 
tous les points qui intéressent la santé publique. 

Inhumation. — Le spectacle delà mort a quelque cliose de repougunt» 
et la plupart des hommes ne sauraient l'envisager sans eQroi. A pan« 
un mourant a-t-il fermé les yeux , qu'il est abandonné, et sanâ les safes 
prescriptions delà loi, on ne se donnerait souvent pas le temps de 
laisser écouler le délai de vingt-quatre heures pour le soustraire à jamais 
à tous les regards. Il semble que l'air qui l'environne va se corrompie, 
la prévention reconnaît même déjà des odeurs fétides et makames. On 
sait pourtant bien à quels graves inconvénients on s'exposetâit en se hà- 
tant de satisfaire à des vues de salubrité exagérées; il existe même, à 
cet égard, des idées généralement adoptées, et contre lesqneUes on a 
besoin d*ètre prémuni. On se représente, sous les couleurs les pLuB som- 
bres, le tableau de l'horrible situation d'un homme qui se révélerait 
dans la tombe et ne reviendrait à la vie que pour mourir de la 
mort la plus affireuse. Qu'on se rassure un peu , l'étroit espace dans 
lequel cet homme se trouverait resserré, la bible qoantîCë d'air qui 
pourrait arriver à ses poumons ne lui permettrait pas de revenir com- 
plètement & lui, et il est hors de doute qu'il ne parviendrait jamais à 
comprendre l'horreur de sa position. Le danger, pour être un peu moins 
Iprave qu'on ne se l'est imaginé, n'en mérite pas moins, comme tout le 
monde le sent bien, d'être écarté avec une sollicitude tout aussi grande. 
{1 sera focile de l'éviter, si Ton veut s'imposer la loi d'attendre suffisam- 
ment, et de laisser paraître quelques signes certains delà mort, dans 
Xom les cas où Taffection qui l'a causée ne sera pas de nature à dissiper 
toute incertitude. 

Chez les anciens , avant de brider les morts , on les isonservait pen- 
dant plusieurs jours, sous le portique de leurs mai9ons, exposés sur un 
lit de parade. Les Juifi, au contraire, entr'autres coutumes biisarres, 
avaient celle, assurément fort dangereuse, ordonnée pfip le Talmud, de ne 
point laisser passer la nuit à leurs morts. Le délai de vûo^-quMre heures 
que prescrivent nos lois est en général suffisait , mais il n» l'est pas 
toujours, car il y a des exemples de mort apparente qui s'est prolongée 
l'espace de plusieurs jours» 

Aussitôt que le dernier soupir sera rendu , on ne se hâtera point de 

recouvrir la tète, d'enveloppe le corps d'un suaire, et, comme il est 

d'usage en certains endroits, de le déposer sur le carreau ou sur un 

banc, après en avoir tamponné les ouv^ures naturelles, ce qui aurait 

pour effet in&illible de changer une mort apparente en réelle; mais oo 

donnera de l'air à la chambre ^ on laissera le corjis sur le lit, la têt*» 

suffisamment élevée, la face découverte et le reste caché sous l«s cou- 
vertures. 
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La chaleiur et la fléxiluUté abandcmaent pmi à peu les mendûM, qvî 
dévieraient (ma» et rigides. Cette roîdeur, bien qu'étant elle-môme en- 
core un denâar phénomène idtal 9 est l'un des sigfnes les plus caractéris- 
tiques de la mort. La vie a quitté les organes intérieurs , eUe se réfiigie 
dans les muscler couune dai^ son dernier asile , puis enfin la roideur 
cesse par degrés, les membres répriment de^la soufdesse , et dès^lors le 
corps est abandonné tout-à4asl aux ^influences chimiques, ses élément» 
commencent à se dissocier, la putréfinction commence. Èile s'annonce 
par des tadhes verdMres qui forment des plaques plus ou moins étendue» 
snr l'abdomen et sur quelques points de la peau où s'exerce la pression 
du corps : alors plus de doute, la mort est bien réelle. Ce n'est j^as que 
bpntré&etion commençante soit nn signe indispensable pour établir la 
certitude de la mort; lorsque la rigidité des membres est bien pronon^ 
cée, lorsqu'elle est survenue quelque temps après la cessation apparente 
de la vie , on peut, sans hésiter, prononcer que la mort est certaine, et 
l'inhumation sera faite sans danger. Si, au contraire, yingt-quatre 
heures après une mort apparente, les membres n'ont point encore 
éprouvé de rigidité, et qu'3 ne .se développe aucun signe de putré&c- 
tion, on doit surseoir à l'inhumation et appeler un médecin. 

Ces préceptes sont également bons à suivre pendant que de meur- 
trières épidémies exercent leurs ravages. Lors de l'invasion du choléra, 
presque partout on négligea le soin des inhumations, et, en général? 
elles furent précipitées , dans la crainte que Tinfeçtion résultant des ca- 
davres ne vînt encore se joindre aux causes de destruction déjà existantes. 
Aussi est-ce bien à la lettre que des hommes , qui le matin jouissaient 
d'une bonne santé , ont été le soir couchés dans le sein de la terre. 
Puisse cette précipitation n'avoir été funeste à personne ^ et n'avoir ja- 
mais assuré l'impunité d'un crime ! Les dangers que l'on invoquait à 
l'appui de cette manière d'agir, n'étaient guère légitimes. J'ai donné 
des soins aux cholériques, j'ai cherché, par.un grand nombre d'autop- 
sies, à m' éclairer sur l'étrange affection qui les faisait périr, et, je le 
déclare , leurs cadavres m'ont toujours paru mieux conservés et moins 
disposés à la putréfaction que ceux d'individus qui succombent à un 
grand nombre d'autres maladies pour lesquelles on n'a jamais songé à 
établir des règles d'exception. 

Si je blâme la précipitation que Ton a apportée dans nos contrées à 
rendre les derniers devoirs aux victimes du choléra, je trouve bien au- 
trement blâmable ce qui arrive aujourd'hui dans les pays méridionaux 
où les morts sont quelquefois abandonnés plusieurs jours sans sépulture. 
Là règne, avec l'ignorance , la peur, cette mauvaise conseillère, qui 
grossit les dangers et en crée même au besoin d'imaginaires, qui voit la 
contagion partout, qui met les populations en fuite, qui délaisse les ma-^ 
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kde& et les fait mourir dans le désespoir. Le choiera, je le demande, 
s est-il laissé désaitner par cette espèce de déroute? poursuit-il mois 
ces peuples de ses atroces douleurs? Honneur soit rendu aux bâbîtaiiU 
dé notre département, pour la résignation avec laquelle ils accadUireu 
cette terrible maladie, et le courageux sang-froid qui fut alors si féoérai 
parmi eux ! Ils ont compris que ce n'est pas par la frdte et le désordre 
que Ton détourne les désastres d'une épidémie. Nos malades ont été 
soignés et consolés, et, nous pouvons l'afiGirmer, ces soins bien dirigés, 
ces consolations ont arraché à la mort un grand nombre de rietimes. 

Qu'on me passe cette courte digression. J'ai été aiséinent entraîné à 
établir une sorte de parallèle où notre pays a l'ayantage sur ceux du 
midi , comme notre siècle éclairé sur les siècles de ténébreuse ignarance 
du moyen-âge. 

Exhumation, — H est des circonstances dans lesquelles, pour salîsfeire 
à l'intérêt de la société ou au vœu de quelques familles, Tautarité fait 
rouvrir les tombeaux , commande l'examen des corps plus ou moins dé- 
composés qu'ils renferment , ou préside à leur transport daiis un autre 
lieu. Ces exhumations se font rarement et nécessitent quelques précau- 
tions pour paref aux dangers qui peuvent les accompagner. On ferait 
quelque chose d'utile à la science , en formant un tableau qui établirait 
par succession de temps l'état graduel de la décomposition que les 
corps éprouvent dans le sein dé la terre. Une pareille entreprise qui 
permettrait de reconnaître l'époque où une exhumation cesse de fournir 
des données certaines pour la constatation d'un crime, et qui ^indi- 
querait également si les précautions à prendre sont tout-â-fait néces- 
saires ou peu utiles, présenterait des difficultés insurmontables. 
D'après ce que j'ai dit au commencement de ce travail sur la putréfac- 
tion dans la terre, on a vu combien ce phénomène était complexe, et 
combien peu il offrait de régularité. Aussi, n'est-ce que par l'appré- 
ciation du grand nombre de causes qui exercent de rinfluence dans cette 
circonstance, causes difficiles à connaître toutes, que l'on peut espérer 
d'avoir des notions approximatives sur ce sujet. Je ne reviendrai pas 
sur ce que j'en ai déjà dit, je me contenterai seulement de fixer de 
nouveau l'attention sur l'influence de la température , point qui n'a pas 
encore été suffisamment apprécié , que je sache , par ceux qui ont fait de 
cette matière le sujet de leurs méditations. 

A cinq pieds au-dessous de la surface du sol , la température est peu 
élevée , et à peu de chose près indépendante . des variations qu'éprouve 
la température extérieure pendant l'hiver et pendant l'été. Il suit delà 
qu'un corps inhumé à cette profondeur ^e putréfiera lentement si an 
moment dé Tinhumation , il n'a point encore fait de progrès notables 
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vers la pulré&etipn, comme on le remarcpie dans l'hiver : etau con« 
traire pendant Tété, la décompo^iticm déjà avancée aumoment de Yin^ 
humation, ne s'arrête plus dans sa matfihe rapide, malgré l'abaisse- 
ment de température que le corps va^ éprouver dans le sol : de plus, de 
nombreuses larves de mouches déposées pendant cette saison,^ vont 
éclore dans la terre et , en dévorant le corps , hâteront sa destruction 
complète. Si le froid de l'hiver a été assez intense pour avoir^fait geler 
les liquides du corps qu'on ensevelit , ces liquides dégèleront dans le 
sein de la teri'e , et la décomposition de ce corps aura lieu alors en 
moins de temps que s'il n'y avait pas eu cdngélation. 

Pénétré de la vérité de ces principes , j'avais cru pouvoir a£Brmer à 
M. le Juge d'instruction du tribunal d'Auxerre , qu'on reconnaîtrait avec 
facilité, le 15 avril, si dçs violences capables d'occasionner la mort 
avaient été ou non exercées sur la personne d'une femme de moyen 
âge , inhumée le 2 du même mois par un temps froid, bien que depuis 
la température se flàt beaucoup adoucie. Et en effet , le cadavre présen- 
tait à peine quelques traces de décomposition , et l'odeur qu'il exhalait 
ne différait en rien de celle d'un sujet mort depuis vingt-quatre heures 
seulement, de sorte que les questions qu'il s'agissait de résoudre, 
purent l'être avec .la plus complète certitude. 

Quand il se rencontre à la fois un grand nombre de circonstances 
propres à retarder la putréfection, ce n'est plus seulement après quinze 
jours , mais encore après plusieurs mois d'inhumation qu'il est possible 
de constater des lésions de parties molles ayant pu occasionner la mort, 
et d'acquérir la conviction de l'existence d'un crime. 

£n général on a beaucoup exagéré leâ dangers qui accompagnent ces 
sortes d'opérations : au bout de deux ans , et ^quelquefois d'une année 
seulement , le cadavre quoique dans un état avancé de décomposition , 
n'exhale plus qu'une odeur tirant sur l'aigre et à peine désagréable. Mais 
si l'on doit mettre de côté une crainte exagérée , il n'en est pas moins 
vrai qu'il sera utile de prendre les précautions que la science nous 
conseille , toutes les fois qu'on présumera un état avancé de putréfaction, 
ou que des émanations fortement putrides annonceront quelque danger. 
Lorsque trois ou quatre années se sont écoulées depuis l'inhumation, on 
ne rencontre plus ordinairement que des ossements accompagnés d'un 
détritus noirâtre onctueux presqu'inodore , et alors les précautions ne 
sauraient plus avoir le même but d'utilité. 

Enfin , s'il s'agissait de la translation complète d'Un cimetière , cette 
opération qui ne pourrait être pratiquée que dix ans après les dernières 
inhumations, comme le veut la loi, devrait, pour peu qu'il y eût 
quelques dangers à redouter être dirigée par les conseils des hommes 
de l'art , et avec les précautions hygiéniques indiquées par la saison , 
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b dîipOiitioB des Keax, etc. Je ne* m'étendrai pas dâTantege Nrtt 
siii'et; je fisrai senJenient observer, en tenninant, que, d'«ae put 
puisque nous manquons de données âuietes sur le temps n ëcc s ca mi 
la destruction des corps inhumés, et que, d'une autre paort, des o- 
da:<rres ont pu, étant desséchés et comme momifiés, se conserva pre- 
qu'indéiniment, on devra toi^^urs «n conséqiiwnce, qud. q[oe soh k 
ieflqis écoulé depuis ta mort d'un siljet, pratiquer son exhumation 
toutes lès fois qu'elle paraîtra utile pour retrouver les traiees d'un crime. 

Examen du cimetière d'Aw^nrre. Depuis long-4;enq)s oaa remaïqoé 
que le cimetière d'Auxerre pèche sous le l'apport^ de sa position. Li 
grand nombre de personnes ont cru voir dans cette position vicieuse iia 
danger pour la salubrité publique, et, depuis l'invasion du cbolèra, leurs 
crantes se sont réveillées plus vives que jamais. Voyons maintenant si 
ces craintes ont un fondement sotide; rappelons les principes généraux 
précédemment exposés , et examinons si le cimetière d'Auxerre rempli} 
bien toutes les conditipns désirables. Un pareil examen, déjà intéressaat 
parce qu^il regarde la ville la plus importante de notre département; 
acquiert un nouveau degré d'int^ét à cause de la circonstance toute 
récente dun legs destiné à procurer à notre dmetiàre un agrandisse- 
ment considérable. » 

n est situé à Textrénûté du feiubourg St.-Amatre, au sud-ouest de la 
ville et à plus de 560 mètres de son mceinte. Le sol , légèrement incKoé 
vers le sud-est> est composé d*une terre calcaire un peu ferrugineuse, 
contenant, avec quelques silex paraiss^t roulés et de rares fragmenta 
de silicate de fer à angles arrondis, une assez^ notable proportion de 
sable à gros grains. Le sol, &cilement perméable et d'une épaisseur é 
cinq à six pieds , s*étend sur un calcaire blanchâtre dont les assises sa- 
périeures, jusqu'à une assez grande profoncleur, ne formait pointée 
couches compactes, mais sont au contraire divisées par fragments 
très-irréguliers, comme entassés sans ordre les uns sur les autres. 
Agrandi pendant les années 1826 et 1827, le cimetière occupe actuel- 
lement une superficie de 1 hectare 74 ares 37 centiares ou 17,457 
mètres carrés : si nous en ôtons ^457 mètres carrés, déduction plus que 
suffisante pour les murs et et les sentiers, il restera encore 15000 
mètres carrés de terrain propre à servir aux inhumations. Or , la po- 
pulation d'Auxerre étant d'environ 12,000 âmes, devra fournir, d'après 
nos tables générales de mortalité, 5S4 décès par an. Mais si l'oo 
consulte les tables de mortalité de la ville , on trouve un chiffre plii^^ 
élevé 357 , nombre moyen des sept années 1850 — 1^56. On s'expliqœ 
facilement cette différence, si l'on considère : i^ qu'en 1852 , année du 
choléra, il y a eu ^61 décès ; S'' qae lejs pudades de TH^HeM^îeu, où 
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il' arrive toufours Ha asses grand nombre de décès y sont fournis non* 
seuleillent par la population 4e la TiUe, mais encore par celle des 
campâmes et aussi par des voyageurs. Voulant dbnc tenir compte de 
toutes lés éventualités, je prendrai 360, nombre rond^ pour le chiffre 
-moyen de la mortalité à Auxene. 560.iidbanBiations à 3 mètres catrrés, 
empiéteront 1,080 mètres carrés^ eC^ endnq sms, 3,400, quantité stricte» 
ment suJSBsiante. Or, le cimetière d'Auxerre contient 15,000 mètres carrés 
de terrain propre aux. iriiumations; il renferÉne donc actuellement près 
de trois fds autant d'ettpaée qo^ aeladt Bécesaôre; il est donc bien 
parta^ ^&às téi rïipport de ré«efida#. T^e est Aoi âioins l'idée qu'on 
doit en ^eit* M Vùà S'en rapporte mit gënérsfités (f» J'ai exposées* 
Mais Texpérience locale en pareille matière valant mieux qae tous les 
lapptobAcéàléiàls âiéoriques^ e'est fl eBe que je vais, avoir recours pour 
répondre d^aviuii^ aux objections et Axer ùmte incertitiideA cet égard/ 
Le sdl d^s leqfuel ont lieu les sépi^ures étant prineipalepMnt 
calcaii*e et i^leâx, e^ par eonséquent de nature à retaider la; déoom- 
position édâàvéri<]pie; dès4orè ciiM[ ans sttffiront41s pour la complète 
destruction des dsidAvreâ? Yoici quelques feits qui poinront senrîr à 
résoudre cette question : 

À. lLës ibgsed qui bnt déjà' ^iervi fie sont renvettes qu'au bout de 
douze ans , l'étendue du cimetière permettant tm at»si long intervalle 
entre les inhumations. La terre qui en ^t extraite ne dégage aucun 
gaz appréciable à l'odorat , elle ne diffère point notablement en appro- 
chant du cercueil de ce qu'elle est à la supei^e du sol. Loin d'être 
plus grasse ou plus onctueuse autour des os , elle est au contraire plus 
sèche et plus friable à l'endroit correspondant an tronc , au-dessus et 
au-dessous du corps, circonstance très-remarquable que je tiens des 
fossoyeurs et à laquelle on ne s'attendrait certes pas à priori. Les os 
sont grisâtres, mais exposés à l'air et lavés par la pluie, ils blan- 
chissent bientôt plus ou moins complètement; et sont souvent très- 
friables, ce qui annonce déjà une grande altération de leur^tissu dont la 
substance animale est en partie détruite. Auprès des os se rencontrent 
(les débris de pl^^nches pourries, recouvertes sur la face correspondante 
à l'intérieur du cercueil, d'u^e couche noirâtre de quelques lignes d'é- 
paisseur, paraissant souvent topte pénétrée d'envdoppes rouges de 
nymphes d'insectes qui se sont nourris des débris du cadavre. Cette 
couche noirâtre, même après l'avoir écrasée et frottée, ne répand pas la 
plus légère odeujr de matières animales. 

B. Le 7 septembre, par un temps chaud, on ouvrit ttte fesse ot avait 
été inhumé un an et dix mois auparavant le cadavre d une femme âgée ée 
68 ans et fort replette. A quatre pieds et d^ni de profondewr, m 
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trouva le cercueil dont les pbucbes supérieures quoique déprimées, 
étaient jointes encore et bien entités. Au bord de la fosse oq ne pou- 
vait sentir d'odeur bien caractérisée, ce nest qu'après être descendu 
au fond, que Ton reconnaissait une odeur nauséabonde peu prononcée, 
(«s parms intérieures du cercueil étaient recouvertes d'un enduit noirâ- 
tre ét^lutineux; la tête, le tronc et les meod^res supérieurs étaient ^s 
que complètement réduits k leur squelette, quant aux extrémités infé- 
rieures, leur volume était considérabl^nent diminué, comoie si elles 
avaient éponvé un commencemmt de dessieation. Leur sur£aie|B était salie 
par une coucbe terreuse; et leur tissu. cdlulaire et eh^^ufenneet 
consistant, était presque complètement transfonné en savon ammo- 
niacal et calcaire. 

C. On fit le. matin, par un temps s^sez chaud, l'ouverture d'une 
fosse où dix mois auparavant, et par im temps pluvieux, avait été in- 
humé le cadavre d'un honmie de 85 ans, pourvu d'une obésité médio- 
crement prononcée. Lorsqu'on fiit descendu au fond de la jfosse on 
sentit une odeur ai^e, mais peu chargée de prindpes désagréables. L,e 
drap qui enveloppait le corps n'était encore que partiellement et in- 
complètement pourri; tout le corps, moins qudques parties de la tète 
qui avaient été dévorées par des larves, paraissait s'être desséché, 
^t avoir perdu consid^ablemenjt de son volume. La graisse sous cutanée 
était g^iéralement saponifiée : auxtnains les parties molles étaient dé- 
truites , elles paraissaient près de Tétre aux pieds. 

Il résulte . de ces Csdts qu'au bout de douze ans , les parties animales 
sont complètement détruites , et qu'il n'en reste plus aucun vestige, si ce 
n'est dans les os qui en conservent encore une certaine proportion, qu'an 
bout de deux ans la destruction du cadavre est fort avancée et qu'elle 
est déjà trèsHreimarquable un an après l'inhumation^ A la vérité , je n'ai 
pu me procurer de faits établissant d'une manière directe, la décom- 
position complète au bout de cinq ans ; je ne doute pas néanmoins, me 
fondant sur ceux que j'ai rapportés, que cette décomposition ne soit 
assez complète, ce temps écoulé , pour permettre sans inconvénient une 
nouvelle inhumation dans la même fosse. Notre cimetière a donc, ainsi 
que je l'indiquais, une étendue presque trois fois suffisante pour les 
besoins de la ville d' Auxerre. 

Déjà bien partagé sons ce rapport , il va bientôt l'être encore mieux 
lorsqu'on lui aura réuni le terrain provenant de la succession Dunant^ 
terrain dont la contenance étant de 11,119 mètres carrés, va presque 
porter au douUe celle du cimetière; et si son étendue actuelle permet 
de ne creuser qu'au bout de douze ans de nouvelles fosses sur les 
anciennes, oaconçoit que cette excellente condition de salubrité, pourra 
être continuellement maintenue à l'avenir quelle que puisse être la 
mortalité d'une épidémie. 
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Sa pMtùm ^ C8 qui éveflfe le fkis jus idquiétiiAw dp fàelqiiës yer^ 
«onnM s 9Heè0t enefifotsnâi cboîsie^ puisque lé TentjéBSsdkmesCdiaiié, 
koiniih 6t ioéfueat eô payte les ëmânatîoâB dJracteneMt sur la tâle. 
€eit iûeoni^iêiit e^t'il «sec grave pour doniier de FutifiCé à une traos- 
lation, oq biett:aa43oiitmne C6t-il raobeté et compensé par des aTutagÉB 
«ùffisaHts? G-estttne guesfkmqiie jewdsââdMr d'écloireir. 

Uiiepi«iiiièn4ârooastiHiioe rassurante c'est réloifMment coasUléralrie 
oùilsetrôftffe derencemte delà ville, ^kâgneoiaitipii, après Tadjoiictioft 
de la pewtioa Baaast seca eneore de SâO mètses. '£a second lieu sa trè»- 
^gnmàt étendue qui , donnait la hcxùÈé de sie fpulfar la terre ^après 
un Joag iatertalla de tenips , a laisse aux prôdaits ^ coveiiant de la fcvte 
putridîe des coips le tenips de se décomposer dé ila nuinière la ptw cooir 
plète^ de sorte que la terre retirée des Atases ne laisse plus' dégager la 
moindre quantité de gas malfaisant La chimie noms apprend en ëfifat 
^pie 4)es.fa2 ne sauraient coosenriar longtemps leurs praprîétésaa milieu 
de subslanoes eapaUes de les altérer et deles déoeaiposer oemme Test 
la terre calcaice wi fenupneuae dn cimetière d'Anxerre. Ce n'est qn'au 
moment 4>i|i la dëcon^position cadavérique est à son «anmum de déve- 
loppement , que les gaz qui se fement sass interruption peuvent Mse en 
assez gcande quantité pour pénéteer toute la couelie terreuse et mani* 
festar leur présence au^diors. Mai^ si l'on réfléchit qpe la ienae dans 
laquelle on dépose un corps mort, aetreiuveè Auxierré dans lès mêmes 
-conditions qu'une terve tout-à-Ëût nouvelle » et jouit par conséquent de 
toutes ses propriétés absorbantes et décomposantes j en œmpiendra que 
la quantité de gas qui peuvent ainsi se dégager du terrain recouvrant un 
corps en voie eefnplète de putréfectton^ doit être infiniment légère et 
difficilement appréciable. Aussi suis-je intimement convabicii, oue ces 
odeurs à caractère cadavéreux, que diverses personnes m'ont affirmé de- 
venir sensibles pendant les chaleurs sur les promenadesde la ville placées 
sous le vent du «cimetière, venaient, si elles ont réeUement existé, d'une 
source étrangère à ce lieu , (i) ou bien qu'elles n'avaient leur existence 
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( I ) fin 1834 011*35 le cadavre d'uff cheval demeura quelcpie téoaps au nord du "èir^ie- 
tière, cépiwidant an loin 4^^ ^manatioas infectes; toutes le» persoaues à Todorat dûs 
qaeUes ce» émanatioA» étaient portées, ne manquaient pas d'accuser lo cimetière d'efx - 
être la source. 

Lorsque le marbrier occupé à faire ou à restaurer des tombes, cfaauffe son mastic, il 
se répand à une assez grande distaace une odeur fétide qo'on serait tenté de rapporter 
au cimetière lui inéme. Je note encorcîBefait qui pourrait bien aussi avoir cause quelque 

népTistw ■ - • 

Ces cwstt 4e mépriset sont rares, lepkis souvent jc*est à la seule imagiuatioa forte; > 
ment prévenue qu'il faut attribuer les erreurs des sens que je signale. 

21 


336 

que daoi la |iré¥eation de ces pérsoiioef. Voulant, pour «ne c 
de eette importance, m'éclairer de rexpérience de» antres f j'ai 
auprès de plnnenn haUtants du &id>ourg Saint-Amatre 9 divws 
idlguenieals, desquels ilrésidte, qu'à l'époque des plus fintead^eursy 
tout aqurès du cimetière et dans son intëriettr même , on ne peut abso- 
lument reconnaître aucune odeur désagréable* qiH ea proirâme. Le 
•Buuteier du d m e tî è ffC y qui est sourent^^argé de planter desaiburtes 
nnr les tombes des morts^ n'a jamais senti d'exhalaisons putrides sortir 
de la terre qu'il remuait, si ce n'est dans qudques cas rares, lorsque ks 
chaleiHTs étaient finrles, que le' cadavre était in&umé dqpuis qofdqnes 
mois seulement, et que la terre était remuée jusqu'à plus d'unj^ed de 
profondeur : l'odeur qui n'existjât même pas toiijoiHrs d»is ces dr- 
iconstancei^ était yague et peu déterminée. Quelquefois , avant de bècber 
ia tente, cet homme a pratiqué, à l'aide d'ttn bâton^ ime sorte de eanal 
conduisant jusque sur labière , et jamais dans cette espèce d'exp^ence 
qui avait pour but de s'assurer du degré de décompontion du cadavre , 
jl n'a pu reconnaître d*odeur cadavéreuse exhalée par le çonâmt. J'ai 
moi-même, plusieurs fois, mais dans des conditions dé&vorddes à. 
l'émission des gaz putrides, repété cette tentative au-dessus de cadavres 
d'adultes inhumés depuis 9 , 5 , 5,6 mois et un an ; et quoique je fisse 
tous mes efforts pour distinguer quelqu odeur fétide, il m'a toi^ours été 
impossible de sentir autre chose que l'odeur herbacée des mercuriales 
«et de qpdques autres plantes que mes pieds avaient frmssées. Ces dei^ 
nîères expériences sont peu concluantes, et je sais qu'on peut lew ùôre 
beaucoup d'objections fondées; cependant il ne m'a point paru inutile 
de les citer, en avertissant toutefois que je ne prétends pas leur attribuer 
une grande valeur. 

Nos sens ne sont pas toujours assez délicats pour distinguer à coup 

.sûr quelque chose de désagréable dans une atmosphère véritaMemrat 

malfoisante, et de plus des odeurs excessivement désagréables peuvent 

•infecter Tair au loin, sans que cet air paraisse eouqiromettre la santé de 

ceux qui le respirent. Ne voyons-nous pas aux portes de Paris les équar- 

risseurs de la voirie de Mont&ucon, et les habitants les plus voisins de 

' cette voirie, vivant au milieu d'une atmosphère dont l'infection dépasse 

tout ^e qu'on peut imaginer , jouir cependant de la santé la plus robuste? 

Cherchons donc ii apprécier par une autre moyen que Fodorat, si notre 

.cimetière produit des émanations dangereuses, prenojps une voie tout- 

à-&it directe, et voyous si quelques fajts vieudroot npi|$ attester son 

.insalubrité. 

Il m'a été impossible d'en trouver un seul dans les divers renseignements 
que je me suis procurés. Ainsi les hiAiitapts do foiibpurg^aint-Amatre 
ne sont pas plus spécialement affectas de maladies que ceux du rtsteds 
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)êl ifÏÏte% bt {Mèott^W os m trtmré pa» gue céax qui babifent fè plus' 
prés dttcmiiiiéirtt «oiettl plm fr é qa ei n ment malades. Lors du choléra îl 
j eut àki ^véiitéipiriqiieB dédé^dâns la ligne d'ftiabitafioiis de ce &uboiirg 
qui eBl anvofdd» «hMdn deTille&rgeaii; mais ce qiù einpèçhe dé voir 
dans celte circcHistanèetiB effet, provenant de l'infiaence atmosphérique 
du eimetttoe* e'est que dans tes' maisons presque coàtigûes à ce lieu il 
■e nummlperaiittfie, et que ce fut la population du quartier St.-Pierra 
et du fimboinrg Sl.4iiKesi , dont les habitations étaient le moins soumises 
k cette infinence, qui^par une sorte de préférence fiitale, fournit presque 
tontes tes netines, tMidis ' que dans la viBe les quartiers les plus rap- 
prodiés^ duMtière, ceax du Temple et d'Eglëny, ne furent peint ov 
fiuei^à paitt» attaînts; 

Je n'héiiiff p» à I» dire , la position vicieuse du cimetière d'Aiixerre 
est plus que eonipcaaëe par son gnind eloignement , son étendue consi* 
déraUe,- la natiii» dn sid ^ etc. y et les haUtants de la ville peuvent être 
to«t-à4Ut rassnnés an sqjet des dangers dont on a cru qu'il menaçait 
leur siuiM.4>A a signalé, comoie plus coAmenable, un autre endroit situé 
au noid d& la viUe. La posatien serait sans donte meilleure , mais tfon«' 
verait*on, dans ce nouvel endroit et à un même degré, tous les auCrei 
avantages que possède le dmetîère actuel, sa grande étendue, par 
exMnple,rHn des plus précieux? Notre ein^etière doit donc rest^ où 
il est. Les grands arbres qui s'élèvent autour de son enceinte, pourraient 
avec plus d'avantages être réservés pour former une espèce de barrière 
du côté de fat ville seulement : Tadministration munloqmle, A la vigilance 
de laquelle on doit déjà la répression de plusieurs abus, tels que la 
profondeur insuffisante des fosses et l'inhumation illicite de plusieurs 
cadavres d4^is la même fosse, devra toujours conserver à l'avenir, ainsi 
qu'on le pratique aujourd'hui, un intervalle de dix à douze années 
entre les anciennes et les nouvelles inhumations dans le même terrain. 
Ces soin^ réunis aux noiùbreux avantages locaux que j'ai énumérés ne 
laisseront pas subsister le moindre sujet de crainte. 

En résumé , j'ai cherché dans le cours de ce travail à &ire voir 
quelle est l'importance de l'hygiène publique et des améliorations 
qu'elle conseille. J'ai fait remarquer combien ces améliorations, tant 
légères soient-elles , ont, par leur nombre , de résultats féconds pour la 
salubrité du pays et le bien-être des populations. J'ai donné une idée 
de la distance immense qui, sous le rapport de la médecine politique, 
sépare notre siècle d'avec ceux qui viennent de s'écouler, ^ais il nom 
reste encore beaucoup à &ire dans cette voie de progrès, car il est dans 
la nature de l'esprit humain de ^Cadre peu décompte du bien-^tre 
t^cquis, et de ne lui donner de prix qu'autant qu'il s'accrôlt sans cesse.' 
Passant à la question des cimetières, j'ai discuté les qualités diverses 


que Ton àmi^ techftfék^ 4mm ^ jf^n^ 

cier à leu| juste Yaleur ^ à o^oalrer ^e « fuel^es lUM» ont «e 
importance telle i qu'elles dwveiit teiQOui« s'y reiioe«trer ; d'aistres au 
contraire pourront quelquefins étee négHgiies aam incon^vient. Cette 
discussion trouve son utflitë dans, dytque eirconstanoe particiilière. D 
est extrémemMAt rare en effet que toutes les ^aalîAës possSdm se ren- 
contrent à la fois dans un même tenrain; il ^ut donc eomaattre leor 
exacte jqppréciâtion , poui: savoir ne tmir 09aq>le, s'il est néeeseaûre, 
que des plus essentielles. Confonp^naent à ces principes le dmetière 
d'Auxerre.m'a pi^u réunir , sinon toi^ les conditions possiUee, tontes 
cdles au moins qui sont indispensaUes, et ne rien laisser à craindre 
sous le rapport de la salubrité. Cet exonple où il a été bescHA de eon- 
battre quelques objections et d'^ démcmtrer le peu de fondement ^ peut 
s^vir pour signâder un écueil que Toane sait pas toiyours 4vker dans 
Texamea des questions rdatives à Vhj^^ne publique; c'est rexagpéra- 
lîioii des dangws résultant des cboees insalubres , exasâratioo qui 
porte à craindre lusqu'à raj^^arenee nième du dang^ y et u'apfHirte 
que trop souvent eneore de sérieuses entrâtes au commerce et à l'indu»- 
trie. Si l'état de société des hommes, si la çiviUsation donnent les 
moyens de combattre les agents qui exercent une influence pornideuse 
jnir notre santé, il ne laut pas perdre de vue <pie ces avai^tafes sont 
achetés par quelques oharges d'autant plus fixées et d'autw^ plus mena- 
çantes pour la saluteité , ^pte ia saei^ est eUe-méme (dus JiojPDbreuse. 
Nous pouvons alléger de plus en plus ces cluarges , maie nous ne devons 
point attendre des eG^ts de la scîttiee qu'elle parvienne 4 les annuler 
complètemrat* 

»• S0rf WHt-wDRXT . ^BMMfféUyMflMlfCtfl» 
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NOTICE. 

Sur k$ fifêêilêê d/ue ton trau»€ sur ht eétmuM du vign&ble de 
Jaigny et dams h bamc de craie sur. kffuel repose ee tignable* 


K ^ Description des fossiles siliceux que ton trt^m/te ç, la. swfiu» 

du sel. 

Le beau vignoble qui s*étend à plusieurs kilomètres au levant e% 
au couchant de la vifle de Joigny, repose sur un immense bape de 
craie que Ton retrouve à Meudon auprès de Paris e% que quelqup^ 
géologues croient retrouver encore en Angleterre au-delà du détroit. 

Ita route royale de Pari» à Genève longe ce beau coteau au mi^ 
lieu duquel est bâtie, &ur les bords de rYonne, la petite ville de 
Jo^ny. 

De temps immémorial, les vignerons de ces coteaux ont recueilli 
des cailloux d* une -forme régulière, aur lesquels ils avaient remarque 
en creux une espèce d'étoile , ce qui les avait conduits à nommer 
ces cailloux/^ii^rre^ étoilées* 

Ce sont des empreintes siliceuses à'Èchinides, (vulgairement 
Oursins y Hérissons^ ou châtaignes de mer. 

Le test calcaire a disparu j et du silex, le plus souvent très pur, 
reproduit de la manière la plus exacte ses contours et seâ ambula- 
cres» 

La lanterne de loutsin a comme servi de moule au silex et celui- 
ci en a rempli si exactement tout Tintérieur, que Ton distingue ai- 
sément et l'emplacement d*où sortaient les pieds rétraetiles de 
l'oursin, et ceux de la bouche et de.ranus. 

Ces oursins fossiles et tous en silex, présentent plusieurs varié- 
tés; celle que Ton trouve le plus communément est/e spatangue cor- 
di/orme (fig. i et 2 ) puis, tjinanchite (fig. 3 et 4) ^t t Oursin annu- 
lait^ (6g. d et 6). Les galérites (6g. 7 et o) sont plus rares et je n'^ai 
encore trouvé ^ depuis plusieurs années que je m'occupe de recueillir 
ces fossiles, qu'une seule Encrine et sans sa tige (i^ulgairement Lis 
desjpierres ) ( pg. g ). 

Four chacune de ces espèces, la grosseur varie depuis un centi- 
mètre jusqu'à cinq de diamètre, ceux-ci sont ainsi à peu près 12S 
fois plus gros que les premiers. 

Les figures dessinées ci-contre sont celles des espèces de moyenne 
grandeur, elles -représentent exactement les oursins qui gissent sur 
noncotés, grosseur naturelle. 
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Quelquefois^ en brisant un cailloux,^ on IronTe dans riotérieur 
un spatangue ou une ananchite très-bien conservé, et en sites ot£- 
nairement pur; les ambulacrcs ae renarqueni alors, et dbns Ten- 
Teloppe siliceuse et dans le noyau qui représente fidèlement Four- 
sin-; j en ai dans Bion cabinet plusieurs eietnples. Lès figure^ 3 et 4 
représentent une ananchite ainsi trouvée auceà tre d'uA caillqux; mais 
le plus souvent ces divers oursins siliceux se rencontrent dans les 
vignes dont le sol est caillouteux et'alors plus ou moins altérés. 

A quelle époque et dans quelles circonstances le silex, qui résiste 
àFaction des réactifs les plus puissants, s'est- il trouvé à Tëtat fluide 
ou pâteux de manière à mouler exactement uncrustacé avec les dé- 
tails les plus délicats? je ne chercherai pas à.résoudre ces questions, 
et elles ne peuvent même être abordées dans une simple notice. 

Les oursins siliceux ne se rencontrent pas seulement sur les cotes 
du vignoble de Joigny , on en trouve dans lin grand nombre de com- 
munes de cet arrondissement et de celui de Sen^; mais il semble que 
chaque localité nourrissait plus pâr^rculièrement une espèce; ainsi 
les spatangues cordiformes sont très-t'ommtms sur les côtes de 
Joigny, et dans les autres localités ce, sont les ananchites ji^i 
trouvé un grand nombre de cette dernière* espèce à Cerisiers, à St.- 
Martin-d'Ordon et surtout à VilleJ)erroî, arrondissement de Sens, et 
toujours en silex. 

Dans cette dernière commune j'examinais avec attention de la 
marne que Ton extrayait à une profondeur de dix mètres environ, 
et je trouvai une ananchite fossile, montrant le test calcaire que l'a- 
nimal avait autrefois habité: deux petites coquilles du genre Peigne^ 
sont attachées à ce' test, l'inrérieur est rem'pu de marne; la figure lo 
représente cet oursin de grandeur naturelle; il. a été recueilli en 
1819. 

A une époque antérieure, en i8o4, j*avais également trouvé 
dans te batjc de craie de Meudon une ananchite fossile absolument 
semblable à celle-ci, seulement deux fois plus grosse et présentant 
également quelques coquillages fixés sur sdn test.. 

Depuis je n'eus aucune occasion de retrouver ces oursins pré- 
sentant la coquille primitive; mais dernièrement (août i83d), exa- 
minant avec attention les roches calcaires qui bordent Vun des 
chemins creusés dans nos montagnes, je trouvai l'indice d'un oursin 
calcaire, puis une lanterne entière; dé nouvelles recherches furent 
encore plus fructueuses, et je possède maintenant plus de trente 
oursins calcaires d'espèces diverses et de grosseurs qui varient de< 
puis celle d'une lentille jusqu'à celle d'une pomme ordinaire. 

C'est dans l'opinion où je suis que ces recherches étendues à 
plusieurs localités peuvent conduire à des résultats intéressants, que 
Je rédige cette note que plusieurs des abonnés à l'Annuaire peu- 
vent lire avec quelqu'intérét. 


Axinuaare ùf l-'-gounE 



Fossjlcs des eriTirons de Joi^ny 
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Fossiles des environs de Joidni 
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it^DmayMûn de^ Fossiles trouvés dans Vintirieui-iu hancde craie * 

des coteaux de Joignj\ ^ ^ 

Gissememt: Les coquillages divers qae renferment les bancs, de 
craie des environs é^ié^aïf se trouvent à des hauteurs qui lui. 
rient liieaucoup. On les rencontre en général à quelques mètres de 
profondeur dans' le banc, souvent à moins d'un mètre; mais aussi 
à vingt mètres, comme dans le banc de la montagne du Calvaire, 
«arrière à lest de la ville. 

S*il fallait couper les bancs pour ces recherches, on se jette; 
rJBt d^iis de grandes dépenses, eteveore ce pourrait être infruc- 
tueusement ; il suffit d*examiner avec attention les surfaces verticales 
des bancs qui ont été coupés par les eaux pluvialels, oa par la main 
deahewnies, soit pour le tracé des chemitis, soit pour Textraction 
de la craie comme pierre à bâtir* 

Lesouverturesdepuislongtempsabandonnées à l'action de l'air et 
des inQuences atmosphériques, sont celles qu'il faut explorer; les 
gelées et les pluies ont altéré la surface et laissé à nulles divers co- 
quillages déposés dans ces bancs : on les cerne avec un instrument 
tranchant et on les enlève avec précaution ; il est intéressant de les 
posséder avec une portion de la craàe où ils gissaient. 

Fig. II Spatangue calcaire avec un morceau de la craie où il a été 
trouvé [chemin de la Colinière), C'est Tespèce que Ton rencontré le 
plus fréquemment, et elle est parfaitement semblable à celle sili- * 
ceuse que Ton trouve sur la terre des coteaux. ( fig. r et a )• 

'Fig. 12 j^nançhite calcaire avec un morceau du banc de craie où 
elle reposait. 

Espèce assez commune et identique avec celle siliceuse fig. n 3 et 4t 

Fig. i3 fragment d'un oursin annulaire calcaire. 

Fig* i4 Oursin annulaire dans sa gangue; même espèce que celle* 
dessinée n^ -S, qui est siliceuse. 

Fig. i5 Dentale dans sa gangue. 

Fig. i6 Trois oursins calcaires plus ou moins mutilé^, gissant 
dansie banc ainsi qu'ils sont représentés. 

Ce groupe indique combien ces crustacés étalent abondants. 

Fig. m Catjrlus cuifteri dans sa gangue calcaire, du banc de craie 
de la Colinière à Joigny. 

Fig. i8 Fragment dEncrine dans ^a gangue calcaire, du même 
banc de la Colinière. 

C'est le seul encore trouvé ; ^l'encrine n^ 9 est siliceux et de 
Villeperrot, arrondissement de Sens. 

^ig« 19 Térébratule du même banc de craie : c'est la coquille 
même qui était habitée; sa conservation est parfaite. 

Ce coquillage se trouve fréquemment dans la montagne Saint Sir' 
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mépHi près d'Aâxerre, dansle calcaire de Lan ei^Thury ^ canieos 
de Courson et de St.-SauTeur. et dans la belle carrière de Tonnerre. 

Fig. 90, ai et ^^^ petites Térébratules du même banc; ces jolis 
coqvttUageatfom «raDsluotdcft. 

Fig;. lia Peigna cki méine lieu» les VaWes ootr ouvertes Uissest 
voir la oraie qui en vemplit la concavité. 

Fig^ 94) 25 ec' o6 PetUs Ourknst^aloeUres du bine de evaie de la 
|BOiKiagoe.8aiB« Jacques. 

Un amateur de Joigny en possède un hitit fois aioindi« que le . 
plus petit de ceux-ci* 

Fig..2^y a8 et ft^ Petites' esquilles calcaires du méoie bano^ dans 
Jcitr gisement crayeux. ^ 

JKoiAL M^ LaUier Séraphin à loigny, possède plusieurs douUes 
des fusiies siliceux et crajrcni^ décrits cide^sue, Û se fer& nst téri*- 
table plaisir de les échanger contre d^autroi tbssiJaa qu ael abjel 
d'Ustèûre ■atutelleqae ce soit.. 

NOT£ SUR L£ TERRAIN S'ARUOSil 

t 

BE t'A&RONpiSSEMENT n'ÀYALLON. 

B existe autour du massif de roches plutùni^fttes du Mdrtan y 
au contsret soit du granit, soit du porphyre avec le calciiire, une for- 
Itiatiûfi remarquable en ce qu'elle sert de passage entre ces deux ter- 
rains de nature si difFérente. L'Arrondissement d^Avallon, 'situé à 
1 extrémité Nord du Morvan est traversé par ce terrain du Kord-est 

^au Sud-ouest. C'est dans les environs de cèlfte ville qu'il a été, pour 
lapremièrefbis,étudié et reconnu par M. deBonnard. Le savantGéo- 
logue, en a fait l'objet de deux Mémdires, qui ont servi de point de 
départ a tout ce qui a pu être dit sur le même sujet. Qti*il me soit 
permis avatft tout ^ de Je remercier de la bien véiîhMice aveclaqurfle il a 
encouragé mes premières études dans cette partie^ et de reconnaî- 
tre cômnien dans ce travail ses excellents outrages m'ont été utiles. 
Cette roche de paissage a reçu <f abdrd de M. Brongniarr le nom 
d*Axkôse à cause de sa nature diiiicileà reconnaître. Il ladéfinit: Roche 
à fextiiré grcfnùe, esseHfieBement composée de gros grains de quartz 
hyalin, de feldspath ou laminaire ou compacte ou argifaire, puis 
viennent les variétés^ commune^ grcuiitotde^ etc. Cette roche étant 
une roche de passage il s'ensuit que sa composition varie à chaque 
instant; aussi les auteurs qui ont traité ce sujet ont *donné le nom 

^ d'Arkôse à des roches qui h'avaîent que peu ou très peu d'analogie. 
Pout ^vffer tout ce qui pourrair jeter quelqtr'eiftbarras swr ce^que 


ai à âii«ii ceiiâjiri^ je ^iroîs devoir axposer d'aA>ofi}lr série éesplMB. 

>skges prés^Q-inseosibles qtœ l^on peut obserrer dans Im locditë ^pA 

loias ocb^pe, i^fepat» legtflrmt le pla» «ouipaNste josqu'an efttpâfirè']^ 

ni^ux caracBérifé* D^abord on Toit paraître dahs legranii' >qa«lq«e$ 

it^ luifaôesv faorksdniaiDt de matiètw sitkeutey acompftgnéec dé snskU 

:ate de baryte. Le granit s'altère , le mica &e troot« ,80tt^mit ciiftngé 

3bfi ijmenifliièrie «VeitteFy la m»ae derneni moitis oohél^eiite' air point 

[{u'avox lianoB 00 eUe semoiitte am-jam die ne pr-ésetite Wa^ IM^ 

cière «ableasd biiiiB«é denasl^ ftayr>ao«s le nos» d'Avène« L*Ai4ne M 

diflèr» du Babht,^qnt%n e» qaetteveafevnie outte k»<graiti«'d#^pHii^ 

\e9 cmttdx de fôblspatiEy W poîllêittt^ de ttiicff, «se matiète blai»- 

che argiletu^y q^i semble, tenir ^» ^ande pavtiè^ de I»dë<lom«* 

po^itidn du feldspath. Les li«^ de^Malîèm siJteeifse^ èéyifinneHt et 

plus en pAos nombreux dt piiifiiants^ ev enfin YAvkk^ ese suMiliontéè 

par Ix Mohe i» Ia«f»eUe ou « dcmné pkrs particfilHreiiieini; le >n0m 

d'Arkô^. Ce»! une rophe à base d« Sflic« dans kttjtfetlesé trôÉi<^ 

£s9emiiië0 ^pua k» éléments* du gpMrit «ûwveul sAiénés, puis à ces 

éléments se}4HgT»e»f lesiitftftede Bar^^ke fltmtede dMMnt^lsf barytitie 

devient quierlquefois tMit-à^faie-prédomûianiie. Onriâtiooiitve'eiieorè 

dams tiette toche en sulfèfe cfe plomb ^' itième quekptel^^i^sez 

abondâibitiMie pouvdcmnev Keo àdes eommeocementS' d exploinicic'ti , 

abamionnés tous'àpeansetdupetf d'abondance* du minerai. On pmn^mtt 

plu^ievrs excatations pratiquées à cef effet à Got^ sut- l«riD«^dvoîië 

delà rivière deee nom^ et toutrécemmenc encore on «^iait ^««elques 

foiÀllesà Dzy. Cette toebe) à mesure qu^^oa s efêve, contient méins-aéié- 

ments du granit, mais aussi' se tmare modifiée' por Tapproche cki 'tet>- 

rann citieaire qni hi surmonte. Si ki couehe en oontaet esn de Targile, 

etle se métan^ avec la M»ehe siliceuse, devient plus, dure danssii 

partie i«lerie«i^e, candis que plus haut elle n'est noUeme»! 'altâ^ée. 

Si c'est du éak^e, il est au plan- de contact - pénétré par>ta:ro<Aie 

siliceuse soîl in^nmepnent^ atoi^9 il donne uo grès/calcait^'àeimeni; 

siliceux , suit en laines al^yra les parties tiott<eil:cnMaict avec la riliee 

ne soiit woMemeilt silténéesvLes cîoquiHe» qne ronfemiele cateaire-e» 

confaetave^taforttadow silieeuse^ se présentent seus^diffétienti émks. 

Tomes le^ fois quetecalcuireest eoquillier, il^eait pénélrétiititiin^ 

ment d«» stlioe c'est tot^onrs^ un grès» qà hi silice deminf plus o4i 

moins. Lienitoide*deS'eoqutlisÉ0 est quelquefois inde; oed se remarque 

^artootdansMeas du^ calcaire à gryphées arquées^ sonveniaffiHKM^ee 

vide est tapissé de eristanx- de silice ou de barfyiâtie ^qt^i rempfisse^ 

pIqs ou méins «ttaetdmemft )« ptace du lest. Quand c'est le eâlcAire 

Himâcbelle (tiiames itisée&)qa»seirout^ en oontaet^ la ^àreeat 

génëraiemenl'plu» sitieeiise^et les coquilles^ bie» coin^e^esy $am 

souTent prc^u^'encièt^ment carbonée de cbauxr Tels sont Uiê 

passagtfts que* j'ai obs<^rtsiéS'géiiéraienien«^ quoique quefqué loi» il j^ 
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«yipMÉAg^hraaqMd'ttM^radieàTmitre. Qm du gnnif. wkéeimi 
fuicÊm. aOtony» ce.pe soit ^u'inie seule et méâe roche, îeaele 
peQ«e pas; nais an peut ne ^vmr dans lout cet ensemble qa'im sol 
a nwp e foriné sous Vinfluenee des mêmes phënomifies, oo temia 
idUkrMse, il<»omtnation aussi juste que oeUefi-cLziiorraiii ooltûqae^ 
ienmn miacé , ete. 

1m silice est dbac 4ans Faivoflidisaemefit df Avallon flu mmns Télé- 
mumt prédominant , caracléfistMuev delà formation qui nous occupe; 
ei les différents aspects que pfesem^t lesToc^es qui la eompoaeot, 
Ûfumev^îQUÈeBWSLX modihealieus qu*a. apportée la silice, alors en dis- 
solution, au granit dont elle a dtéré la surfine, et au calcaire arec 
leouel' elle a*est miiée à l'instant ou il se déposait. La fluidité de U 
•ilioe ne peut laisser aucun. do«tse à oslui qui a enunii^ tbut le ter- 
rain qui nous pompe»Màis un Cût quiVientveneoreà Tappui de cette 
n ssia r tion, cest que le finale de chaux et le sulâM de baryte j sont 
#o»vent reeouTcrts d une ooucke de siUoe qui en a pris U forme et 
jijcmtâllisé après. Tai même tu, sur une assez grande étendue^ de la 
•silice renfermant des empreintes hiàn nénes de cristaux de fluate 
de cbaux remplies en partie par de la silice très*bién cristallisée* 

(^elle est maintenant la. source de cette grandequanûté de silice ? 
on ne peut la trouver ailleurs que dans ces énormes fiions de quartz 
accompagnés de Barytine et de fluorite qui traversent le massif du 
Morvandans toute son étendue. Le fait suivant, dû à M. de Bonnard, 
confirme pleinement cette hypothèse* Dans les escarpements des 
roches du Yault on voit Farkôse liée intimement avec des filons de 
même nature qui s^enfoncent verticalement dans le granit. 
. , JklatntenantquebsontlesdifFérentslieuxoù Ton peut observer le ter- 
rain d*arkôse, dansVarrondissement d*Avallôn. Pour mieux faire con- 
naître toute retendue qu il occupe, je trimerai d*abord la ligne 
des lieux où il cesse, pour laisser paraître le granit, puis celle 
des lieux où il s*enfonce. sous le oalcaire. Il apparaît d'abord entre 
Gérée et Uzy, couronnant .les escarpements granitiques de la Cure, 
puis on suit les traces; de ce commencement de terrain près la 
Grange du bais au pied de la coline du Mey , aux Pannats, à 
Magny, Estrées. On le.voit s enfoncer sous le calcaire à Uzy, Monades, 
Island, puis la ligne de démarcation - passe le Cousin avant Pont- 
Aubert, se trouve au-dessous de Champien, aux premières maisons 
d'AvaUon sur les routes de Paris et de Lyon , auprès de Bierry, 
Charbonnières, Saint-Andréren-ten^e-pleine ^ etc. 

Quand on part du granit pour aller au calcaire, on ne voit d*abord 
que des blocs isolés du terrain ,qui nous Occupe, pas de couches 
régulières; ces vestiges deviennent déplus en plus nombreux; 
bientôt on trouve la roche en place, ce qui provient incontesta- 
blement des altérations qu a subies ce terrain postérieurement à son 
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,«oix par les agents atmosphériguesy sçltpift le creusemejBtJt 
toutes les vallées qui le sHlemient. lies ^eux principales sont celles 
de la Cure et du Cousîn. Ce qui prouve jttsqu'à 1 évidence que ces 
Taliées opt été creusées après le dépôt de ce . terrain c*est Tégale 
hauteur y sur les deux rives, du terrain d'Arkôsé qui couronne les 
escarpements granitiques entre lesquels coule la rivière. On peut 
observer ce fait à Avallon . même où le terrain d*Arkôse forme le 
sodoinet du petit plateau sur lequel est' hàtie la viUe« En desoendant 
à Cousin o^ retombe sur les roobeiv de granit qui fûnneintle Ul 
de la rivière, puis, remonté ^ur T^iutre rive^ on rejixoiiTe «a*delà dei^. 
petites Chateteines le banc de teirrs^iq d'Ark^se» Ceci du* reste pe|it 
se reniarquer pour le Cousin ^ depuis les Pannatsjusqu à Xfoii^*.^ 
Aubert, et pour la Cure depuis Cure jusqu'à Pierre^Perthuis. 

Ce ^ui est encore bien digne de remarque c*est que ces deux cours 
d'eau, à Tinstant où, quitjtant.le terrain, d'Arkôse , ils atteignent les 
formations calcaires inférieures qui ^ comme ou le sait, sont rapportées 
aux marnes irisées , déterminent la sortie de Fontaines-Salées , le 
Cousin au Vault, la Cure près de Saint* Père. Celle de Saint Père 
s'épanche sur le bord de la Cure, dans un terrain formé de sable et 
de cailloux roulés, et les eaux de la rivière, pénétrant à traveris ce 
terrain meuble, empêchent toute observation directe sur la 
source de cette fontaine. Celle du Vault est aussi située sur le 
bord du Cousin, mais assez élevée au-dessus du niveau de la rivière 
et s'y rendant par une pente assez rapide. Elle ne forme ordinai- 
rement qu'une mare parce que son bassin a été rempli à dessein, dit* 
on , pour einpécher les baoitants de se servir de cette eau. Je m'y 
suis rendu avec M. Deschanips, pharmacien à Af^llon. Après avoir 
creusé deux ou trois pieds iious la vîities sourdre fort abondam- 
ment quoique nous ne fussions encore que dans un terrain de pierre 
rapportée là de main d*homme. Elle est fort limpide, dégage une 
si grande quantité d'azote presque pur qu'en moins de cinq minutes 
nous l'emplîmes un litre de ce gaz. Nous cmnmeneâmes une analyse 
qualitative de cette eau; et nous reconnûmes la présence de sel 
marin, de sulfates: de chaux ^ de magnésie et de carbonates en 
dissolMtion. La sa)uiHs de celte eau est assi» grande pour être très- 
sensible en la goûtant, mais les sels de magnésie lui donnent un 
peu .d amertume. . / 

Tels sontles faits que j' ai observésdafisletenduederarrondissementy 
et. les conséquences qi|e j'en, ai tirées ^ces^epnséquences je suis loin de 
les généraliser et de les étendre à des localités auires que celles que 
j'ai observées moi-même. Je nai cherché, en les donnant, quà 
éclaircir tout ce qu'un pareil sujet pouvait présenter d'obscur. 

MOREAU fils, 
lUgMit de Mathésiatlquet à AvalloB. 
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NOTICE mOGBiPHIQUE 

âÛA LB HARÂCHAL DAVX>UST [l]. 


DAVOUST (L(nHt^nkolM)t priftee >d*BdcttiûM, duc d'Anerstsdt, 
iMiikbftl de ft^em^fe| Dâcpiit éH 1770, de parèilts nobles, àAikiioQi,v3- 
Itge de la 1loiirgôgtt«. Il fut élei^é A Vicoié militorr^ de Btieùne, d'oùil 
fldftit, ittSkaéj soob- Keutetiaiit au régimetit de Ko^al-Champagoe; ca- 
ralerie. 

Lorsqti'éckta fa pévôltitioti , ti adopta, comme tant d^autres jetuies 
gens, tes idées «findépetidaDee lA de gloire qtii fermentaient alors en 
France. Bhi par ses compatriotes (1790) commandant du 3^ hataiOoo de 
l*TûQâe> il se rendit à Tarmée dlie da nord, cônmiandée par Dumoarier. 
Ce général ayant cherché à entraîner avec lui dana sa défection l'armée 
française, Davoust , non senlement resta incorruptible^ msds il &t toiu 
ses efforts pour arrêter la désertion , et par sea discours pleins de fer- 
meté, il parvint à retenir ses soldats sous le drapeau delà France, 

Chef de brigade, en 1793, Davoust servit à l'année de la Moselle et 
ensuite à celle du Rhin , sous Moreau. Avec 4tOoo hommes, ii luttiita 
garnison de Luxembourg forte de i5,ooo,^ brûla les magasias de cette 
place et détruisît un moulin , la dernière espérance des assiégés. Ilscw- 
gOAla^le 2B avril 1797, au passagpda Khia^ et ensuite aux divers eom- 
iuitsqui eu résultèrent Après la paix dç Can^^Foruio^ (17 oct«bi«) 
I)avoust passa à Tanaée que le directoire rassimiblait aiov9 à Toulon pour 
Texpédition d'Egypte. Il asa^u «pus tiUastre Desaix à la bàlaille des 
PyjramMes. Depuis, Dav^oust eiftt cbac|ueJour àcombatlrelesMaineioi^ 
eiM obtint fUc eilx de graudsftvaiililg^s }Àf •Sionit, il sauf* la flotttileqai 
•po9lait le» appro%iisîonneaMBta de. Karmée. Attaqué naanl^^f'f^ 
Sa«nabheiil par fe vaillaeiet in&tigîMe Mourad^Bey, M lebirttitetdis- 
peraa.soo armée. Il le défit de nouileau è Bdmatiy e( ^enqMira datrà^ 
de ses troupes. Ëiifiii, il combatët, la ti5 juillet 1799, à la ménorable 
bataiUa d'Aboukir. C'cat là, an mîHeu de c«s ttanceatrès mvBOtes^ 
jusqu'alors inconnues qu'exécutait Napoléon, que Davotist eompi^^^^ 
la pdfCéedw gànie dé ce guerrier éxti^aôrdintrire» Frappa d'étàonemetii 
et d^adttfpation , M résolut dès l<!ws de ^attaéher' à lui , et de marcher suf 
ses traces à la gloire et à k fwtune. Après le traité dlÈl-Arrch (mars 
t-go») Ravotfsl quitta TEgypte avec Desàix , et rentra en France apte» 


(l).l4i4éiée au VtLa voîune ée ï^mç^élopédïe des geo^ da monde. 
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avoir étéuaiQiUoi prÛHUiDier dûs a»gl«i3. Sea aervicea^în^t^ooi^p^tapfré. 
clés lui. valurent le cpminaodeineQt de la cavalerie de Tarmée d'Italie» Lf 
a 5 deeembre., a. la j(éie de quelques régiments de dragons, jm força fe 
passage du Mincio opiniâtrement défendu par les Autr^cbif^o^ i^Afj f^ ^ 
l'AlpoBe, la Breuta furent hranchies par loi avec U mèam audace et le 
même bouheur. . > 

JLiorsque JNapoiàoo devenu Empereur 9 irétablit la digni,té de marédmli 
Davoi^t en fut Investi :^ la prompUoo de i8«4, £a i to$ , il ^ut le :p9mf^ 
miiodemçnV du 3^ corps de rarmée destinée à débarquer eu Auglet^reL 
Mais TAutricbe et la Eussie ajant attiré siu* eljks Toà^e qui menaçait bt 
Grande-Bretagne, le icaipp dç BoqlQg^e fut levé et Napf léou entratn^ an 
de là du Biiin sa redoutable armée. L/AUemagpe j^e txpUNA tQiU-^^^XHM 
envahiei. 

Lie ^o octobre f Qavpiist aaaista à la priçe d'Ulm: que rendit le géa^( 
Mack av^ 3^ n^Ue soldats 1 aeize généraux ^ 60 pièces d» caaQua^. 3»sim> 
chevaux et 40 drapeaux» - . 

Le 4 novembre» tandis que Muurat et Laones battaient les Ruines i 
Amstetten, le nçiarécbal I)avou|it s'emparait de St^ei* dans la, basse Aitr 
triql^i et c^iieLques [ours après culbutait au combat de Marien^ell H 
corps du gâéral Meeryeldt. Eufio le 3 décembre l'armée française eutà 
combattre l'armée .combinée des Busses et des Autricbieus i AusiterlUsu 
Posté à ^jg^ru le anarécbal ])a,voust fut cbargé de contenir i*at|e 
gauche des enuemis;; il s'acquita de câUe tâcbe difficile ayeç ujp^. cpurage 
qui ne c(»|tribua pas peu à la victoire. 

La paix de Presbourg (a6 décembre) vint arrêter les{irogrès de Ja grande 
armées et chacun de ses chefs put espérer alors de jouir en repos des hon- 
neurs qu'il avaient f^cq^îs par tant d'epsploits Mais en 1806 1 la Prusse^ 
qui y depuia la malb^urc«3e iasue de la première coalition, s'était te^i^ à 
l'écart, recawqieuça la guerre, envahit la Saxe et menaça la Hollande. 
Napoléon , dès le 8 octobre , se trouva en mesure d'arrêter les projeta de 
son nouvel ennemi* L'armée prussienf^e^ forcée de se repUer devant 
Soult, Murât, Bei^aadotte, J^annçs et Davoust, alla se concentrer i 
léna. Le t'i, les français i'j troui^^rent en position^ forte de iôo,ooe 
honuneset protégée par u^e nombx'euse artillerie. I>e la gauche de Tarméo 
française , B^voust se porta contrf le flanc droit des Prussiens à Naum* 
bourg. Le <^tre àes français, sur.le plateau d'Iéna, se pr^are i se dé* 
plojer en éventail, centre lui front de six lieues occupé pai* les Prussiens 
pendant que Soult, à la droite cherche à tourner l'ennemi par un mou-^ 
vemant pai*^ à. celui de Davoust. Le i4 s^stccomplissent les vastes cqat 
binaisoaaatra\ég|l^piésde Napoléon. Le maréchal Soult réussit, dans apu 
projet, et, en même temps, ^Davoust, avec a6,ooo hommes seulement, 
en auaqua imfiétueuseoientÂ Auerstaedt ;50|Ooo q«e Le duc de Bruus^^ck 
et le roi de Prusse. y avaient placés en réserve. 
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' Le prince de Ponte-Corro,: (Bertiadotte|)lancéd»n 1» 
tioD pour appttjer Davoust, resta dans nne inactirîté que rîea ne yni- 
yait motiver. Néanmoins) DftvonaCt quelque MÏé , ii*en nHorcha ipi 
moîtts à l'ennemi. 
- Toutes les manuBOvres de Davoust » calcoMer *iwe fm sangfrotd et va 
art admirable , sont exécutées intrépidement par ses ^faénnix ^ ses 
0bldats.Lui m6me, constamment au milieu da feu, a son ckapcaiafli^ané 
«tson habit criblé de balles. La victôirei des Français fut complète sur tooa 
tes points ; Tarmée pmsstenme subit des pertes énormies , les ailles épou- 
Vttbtées plièrent devant Napoléon , comme si la Prusse entière avait été 
vaincue à léna. U fit voir quelle part il attribuait à Davoaat danscaette 
tieioire en le créant duc d*Auerstaedt. 

L'Empereur ators à l'apogée dé sa puissance, chercha à établir le sys- 
tèiflfte continental ; mais û Russie alarmée s'j Réfuta et mit aes armées en 
mouvement ; Napoléon accepta la guerre. La fin dé 1 806 fut àgaàâèe par 
les succès qu'il remporta à Pultuak et à Golmyn> en Pôfogne. La eam- 
pagnedé 1807 ^<mvrit par une série de combats db le» Françni ir'ol^ib* 
xent que des avantages partiels. Enfin , tl4 parviiwene i relimier fiamiée 
mseè Eyiau etla forcèrent à aocepterune bataillé général^(9 février). 
Jamais cxmibat ne fut plus acharné. Pendant que l'afiaire était engagée 
âié centre y Davotat chercha à tourner l'ennemi pouritti couper sa re- 
ti^le. Malgré une neige épaisse, il parvint à se mcltlre en commuaication 
stvec le général Saint-Hilaire, quT manoeuvrait pour déborder l'ennemi 
du côté opposé. Uscouronnèreut enfin le plateau d'Eylan, et les Russes, 
rompus après desefibrts désespérés, battirent en retraite. 
- Pendant la campagne d'Autriche ( 1809) Davoust exécuta de savantes 
^arches à Abensberg , à Landshut et surtout à la bataille gàgnce à Ed[« 
mûhl (%a avril) sur l'armée autrichiefine, forte de x 10,000 hommçs. Dans 
cette occasion , il acheva la victoii^ , et Napoléon le créa prince d'Eck- 
mahl. 

A la mémorable bataille de Wagram, (6 juillet), Davoust, réuni k 
fiernadotte, à Chidinot et au vice-roi dltalie^ enfonça lé Centre de l'armée 
autrichienne commandé par Bellegai^de. Il tourna le poste de Neusiedei, 
et, dès que Napoléon aperçut le fëu de ses co'onnes ouvert sur ce 
point important, il ne. douta plus de la victoire. L'armée d^ItaKe et les 
corps français qui l'appuyaient vinrent Faidér dans ses vives attaques 
contre la gauche de l'ennemi qui fut dès ce moment forcent abandonner 
ie champ de bataille. Le 9 Davtoust emporta Nfcolsbotttrg. Il se prépa^ 
rait , avec Marmont et Masséna, à détruire l'armée de farchi-duc Jean, 
lorsqu'il fut arrêté par la nouvelle de l'armistice conéfu à Znaimé avec le 
prince de Lichtenstein. . / • . • 

Le prince d*Ëckmiil eut le commandement dû premier corps de la 
grande armée destinée à envahir la Russie (tSiâi) Prévojant combien 
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d'obstacles il àHait reneontrer dans cette exp^don lointaine , il pourviic 
ses soldats de tout ce qui pouvait tear devenir nécessaire au milieu des 
éventualités de la guerre. La campagne ouverte , Tarmée russe -ne parut 
pas vouloir engager de combat sérieux ; mais Davoust parvint à serrer 
de près le corps d'armée du prince Bagrathion dont la perte était inévi- 
table si le roi de Wurtemberg avait secondé le prince d*Eckrauhl. Néan* 
moiusi celui^ attaqua à Mohilef et battit complètement Bagrathion, qui 
De parvint qu'avec beaucoup ' de peine à rejoindre l'armée russe dont il 
avait failli être entièrement séparé. Les Russes s'arrêtèrent enfin à Boro-^ 
dino , s'y retranchèrent et se préparèrent à une bataille générale. Dana 
le conseil de Napoléon , Davoust offrit de déborder la gauche de la ligne 
retranchée des Russes , par la route de Smolensk à Moscou ; ainsi placé ^ 
il devait cou^r leur retraite sur Mojaïsk , prendre à revers et successi- 
vement toutes les redoutes de Kutusof et réussir peut- être à détruire son 
armée. Napoléon n'adopta pas cette idée et envoya seulement dans cette 
direction Pbniatowski avec 5,ooo polonais. Davoust, réduit alorft à un 
r6le secondaire y ne combattit pas moins avec sa valeur accoutumée; il 
fut blessé et renversé de cheval, et mérita sa part de gloire dans cette ba- 
taille sanglante que l'exécution de son plan eût peut-être rendue plus 
complète et plus décisive. 

On sait comment Moscou fut occupée et abandonnée , et comment tes 
Russes, comptant sur le secours des hivers qui protègent leur pays, cher- 
chèrent à ralentir la retraite des Français par l'espérance de la paix. Kou*- 
tousof, fortement campé à Malo-Iaroslavetz, les attendait avec plus de 
cent mille hommes, flanqués par l'artillerie' et les cosaques de Platof. 

Napoléon qui l'observait, hésita dans cette occurrence , et au x:onseil, 
Davoust se montra circonspect en repoussant Tavis de Murât qui vou- 
lait qu'on attaquât Koutonsof. En effet, pendant que l'Empereur, entratné- 
par Davoust, ordonnait la retraite, Koutonsof se retirait de son côté, 
craignant que les Français ne fissent une trouée sur Médyn et que cemou- 
^ vement né leur ouvrit les provinces les plus fertiles et les moins ravagées 
de la Russie. Davoust, dont on connaissait l'ordre et la fermeté, fut 
chargé d'abord du 3*" corps qui formait Tarrière garde. Il fut relevé à 
Viazma par le mai*échal Ney. 

Davoust se trouva dans les désastres du passage de la Bérézina. Les 
déplorables restes de la grande-année, atteignirent enfin Smorgonî, et 
le 5 décembre Napoléon partit pour la France. De ce moment il n'y eut 
plus d'armée là où il ne restait plus que quelques soldats épuisés et des 
chefs sans accordé 

Le maréchal Davoust se dirigea vers l'Elbe , par là Prusse. Après la 
retraite des généraux Tchemichef et Tettenborn qui avaient détache 
de l'alliance de la France Hambourg et les villes circonvoisines , trop 
oublieuses des bienfaits dont Napoléon' les avait comblées , Davoust, à 
peine oeeorté de 5 i ^oo hommes rassemblés sjir les débris de la grande* 


856 

^rmée attaqua Hainboiii;^^ le 9 mtà -, oeit^ yille a|^^. if^, ?o A u p toe 
mpis et Davoust y établit 9011 quartier ^^oéraX, Maia I^enlpt il le vi'c 
attaqué" par une armée de ^o^doi^ de P|ru3^enaet de ^a^a. Aveûime 
poignée de brayesi il fit reculer, lea aasiégeauta toutes les finis^ q^n'ila (gè- 
rent ra^uquer^et sut réduire ansileoce les habilanXs de la vi^e) enoemis 
des Français. Au mois d'août | Jle j^aréchal fit uoe tefi^ative pojur se ré> 
unir à la grande armée qui réparait par d^élouaantes victpiresies désastres 
de la campagae de Moscou ; mais il écbQua. Forcé de reutr^ dans Ham- 
bourg il résista avec autaot de com^àge que d*babUeté aa;^ incessantes 
attaques des généraux alliés. D«^^ la position difficile oii il ae trouvait, 
obligé chaque jour de eombattre une armée au dehors et de maintenir 
au-dedans une population hostile, il v^ sauvent de rigueur envers les 
habitants et souvexit même il agit avec eu,x,eo \jrMi mail ^on doit direqtM 
cette conduite était une nécessité de sa positiqp, et peuVétpe le seul mojen 
de conserver une place d^ns laquelle il youl^^ se maintenir a toi^t prix. Au 
reste 9 pour sa justification nousreoyojrons Le lecteur aux nvçœoires (fue 
Davoust a publiés en 181 5 , sur cette époque de sa carrière militaire^ 

Déjà la France était envahie par i,49.o»ooe hommes:; Napoléon vaÎDcu, 
trahi» avait abdiqué; lx>ui^ XVIU aflaft remplir sur le trône de ae$ 
pères et Davoust bravait encore les attaques des I^nssea^ Qn vint un jour 
lui annoncer l 'avènement. du soi et le sommer au nom de ce prince de 
rendre la ville de Hambourg 1 il se contenta de répondre que jamans 
Napoléon ne lui avait envoyé d'ordres par rentreo^ise' d'oi&c^ers russes. 
Le général Gérard s'étant enfin présenté à kii > muni d'ardrea directs 
du roi, il rendit Hambourg le 3i mai 1814. 

De retour en France, il alla se reposer dans sa terre de Chavigny-sur- 
Orge. Il j était | lorsqu'éclata la révxilutioA de i8i5 ; quoiqu'il a'eàt 
pris aucune part aux événements qui avaient replacé Napoléon sur le 
trône^ il accepta de lui le ministère ie la guerre, il a*j détermina par b 
crainte d*une nouvelle invasion et par Tespoir d'être encore utile a sa 
patrie. Au fond 9 il n'approuvait pas le retour' de Napoléon : trop de 
questions étaient remises en doute. Son opinion à cet égard se laisse^ 
assez apercevoir dans ces premiers mots de sa proclamation à l'armée 
« soldats ! vous avez voulu votre empereur , songez à le défendre^. • 

Néamuoii)s , il déploya dans la réorganisation de l'armée dispersée ou 
dénaturée par Dupont ministre deJa guerre en i8i4> une habileté qui 
justifia pleinement le choix qu'avait fait de lui Napoléon^ Mais après 
qu'il eut recréé l'arméç, Napoléon aurait dû appeler son nynistre sur les 
champs de bataille; il eut retrouvé en lui, dans cette rapide et terrible pé- . 
ripétiequi termina le drame des ceot-jours^ le soldat infX)rruptible q^'ii 
fallait alors et le lieutenant expérimente qui iani de fois s*ét^ associé i 
«es dangers et à ses victoires. . 

Le 34 juin i8i5| après les malheurs de Waterloo, Davoust rendit 
compte des événements postérieurs à cette fatale bataille. Il chercha à 
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[issimiil'er ùs petted de iWtnëe et demamla qi/on déclarât tridtre i la 
latrie toat militaire ou garde national déserteur de «on drapeau. Il dè- 
noiitra qu^en complétant l'état de défense de Paris et en ralHaht les sol- 
latJs sous ses mnrî», on pourrait, au moins en cas de négociations, ob- 
enii* et faire exécuter des conditions supportables. Qnand il parlait ainsi 
Oavotist pensait que toute chance d'expulser l'étranger n'était p^ perdue; 
nais ces mesures pour rassembler autour de lui les débris de l'armée fu-^ 
cent diversement interprétées. Qn alla même -jusqu'à î'accu«er de ne faire 
arHver en pOste des troupes à Paris que pour maîtriser l'assemblée des 
représentant. Il repoussa énergîquement cette imputation que démentait 
toute 0a vie. « Tant que j*aurai un commandemeiit, dit-il alors à la tri- 
* bune, Jamais un français n'aura à craindre de moi une trahison. » 

On écoutait Davoust avec défaveur à la chambre des pairs, néanmoins, 
le conamandement en chef de l'armée lui fut unanimement conféré. Dans 
cette position solennelle et critique , fit-il , comme général , tout ce qu'il 
pouvait) Où ne put-i) exécuter tout ce qu'il aurait voulu faire? c'est sur 
quoi il est difficile de prononcer. 

Le 3o juin, l'armée était concentré^ sous Paris et dans une attitude 
formidable. L'amour de la patrie, le désir de la vengeance électrisait les 
soldats. Le combat terrible livré aux Prussiens à Versailles par Excelmans 
avait donné la juste mesure de ce qu'on devait attendre de l'armée. Mais 
que fesaient alors les hommes qui présidaient aux destinées de la France ?. .• 
Pour obéir à une influence à laquelle il ne pouvait peut-être pas se sous* 
traire, Bavonst demanda un armistice à Wellington et à BlUcher, maig, 
en même temps il leur annonçait qu'en cas de refus de leur part , l'armée 
fi*ançaiàe sous ses ordres était prête à retourner au combat avec une eu* 
tîère confiance dans sa force et avec le Sentiment profond de la justice de 
sa cause. On admira la noblesse de ce langage , mais pour qu*il eût tout îé 
poids nécessaire , il aurait fallu qu'une volonté unanime de la nation rap- 
puyât; dans les circonstances données, le Maréchal crut devoir prêter 
l'oreille aux négociatipns 'ouvertes; mais il s'abstint de les diriger. Il pa* 
raît avoir opiné pour ti^ràppel des Bourbons , à Texclusion de Napoléon 
et de sa dynastie, dont on l'accuse de n'avoir pas assez respecté le mal- 
heur. Mais Davoust regardait alors Napoléon comme le seul. obstacle à la 
paix avec l'étranger. £n ^et, il céda sans résistance aux efforts qui ten~ 
daieifl à séparer la cause de l'empereur de celle de Fétat; et assurément, 
dans cette grande catastrophe ses démarches, et ison langage ont quelque- 
fois été empreints de rigueur et d'ingratitude envers l'ex-empereur f voir 
les mémoires sul* les cent- jours, t. Vil. p. 356 ). Davoust signa la capitu- 
lation de St.-Cloud ( 3 Juillet). Sans chercher à savoir s'il n'obéit alors 
qu'à une nécessité impérieuse, il Ikut le louer d'avoir stipulé en face des 
alliés, que personne ne serait recherché ni inculpé à l'avenir, pour ses 
opinions ni pour sa conduite politique. On ne doit pas non plus le consi- 
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dèrer comnie déserteur de la cause de la patrie , lui f|ui , couTatocu quWe 
seconde restauration était pour la France le moiudre des maux dont elle 
était menacée , offrait de placer les Bourbons à Tombre du drapeau inco- 
lore et de les protéger de ses bayoonettes coptre leurs dangereux amis. 

Aux termes de la capitulation de S t-Gloud, Tarmée fit sa retraitederrière 
la Loire : presque aussitôt , les Bourbons crurent devoir sacrifier aux ter* 
reurs des étrangers ce dernier rempart, de la France, et Macdonald, envoyé 
par Louis X VII I, se chargea de disperser par un lîeenciement.les restes vé- 
nérables de ces phalanges qui pendant vingt ans avaient dominé le monde. 

Le prince d*£ckmtihl, avant de remettre au maréchal Macdonald le 
commandement de cette noble et malheureuse aimée dont le calme égalait 
l'héroïsme I écrivit au Ministre de la guerre Gouvion*St.-Cyr pour loi 
demander qu*on substituât sur la liste de proscriptions du ^4 juillet, son 
nom à ceux de Gill j , Ëxcelmans , Drotiot , Clausel , Delaborde , AAVix , 
Lamarque , Dejean et Marbot , attendu que ces officiers n'avaient agi que 
d'après des ordres émanés de lui jpomme Ministre de la guerre. 

« Puissé-je , disait-il dans sa tetlre, attirer sur moi seul tout FefFet de 
« celte proscription! c'est une faveur que je réclame dans Vintéirêt du 
« roi et de la patrie. Je vous somme Monsieur le maréchal , sous votre 
« responsabilité aux yeux du roi et de la France , de placer ma lettire sous 
« les yeux de sa majesté. » C'est ainsi que le prince d'Ëckmûhl terminait 
sa vie politique et couronnait sa carrière militaire en appelant sur ses 
malheureux compagnons d'armes l'indulgence du nouveau gouvernement. 

Dans le procès de Ifey, Davoust interpellé soutint avec une noble 
assurance que le maréchal prince de la Moscowa avait été , comme tous les 
autres soldats de l'armée française f compris dans la garantie qui lui avait 
été donnée à lui Ministre de la guerre, par les alliés^ lors de la capitula- 
tion qu'il avait lignée avec leurs généraux. 

' Le prince d'Ëckmûhl, retiré d*abord, à Chavigny , revint à Paris en 
i8i6. On a publié qu'il avait cherché à se raccommoder avec la cour: il y 
reparut en iSiB et fut nommé pair de France en 1819 ; mais il est certaio 
que son portrait exilé en iSiS de la salle des iïiâr4àhaux aux tuileries ny 
fut jamais replacé , ce portrait est aux invalides. 

Davoust oubliant des hommes qui ne l'avaient point apprécié , se ren- 
ferma dans Tintérieur de sa famille. C'est là qu'il passa les restes d'^ae 
glorieuse vie qu'il avait consacrée au service de la France, 
Il mourut le 4 juin iSaS. 

Davoust avait épousé la sœur du général Leclerc. Son fils aîné lui a 
succédé dans la pairie, mais sans avoir encore atteint l'âge requis poui- 
siéger à la chambre. Le jeune prince d'EckmUhl est entré dans la carrière 
À laquelle son père a dû toute son illustration. 

Jules DE LATBNA , 

çlicf<re6C9dron de cavaleries 
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HnÈTÉORES. ET PHÉNOMÈNES PARTICULIERS 

a • / 

aurores borétdes -^ Deux aurores boréales ont ëté vues à Aoxèrre l'une. 
e 1 8 septembre i836) la. seconde le i8 février i837« Nous n'avons pu ob- 
server la première qui s'est montrée vers 7 heures* du soir ; après une 
KUe journée dont la température, moyenne a été de -f* JO^ sS Réaumur, 
par ie vent du nord. Elle parait avoir duré a ou 5 heurea. 

La seconde, visible vers 6 heures i/a du^oir, avojt d'abord peu d'in- 
Lensité. Elle se montrait sous Taspect d'une portion de ^ei'cle»' rougeâtre 
Jout la circonférence , quoique faiblement éclairée l'était beaucoup plus 
ç|ue \^.s autres parties du ciel occupées par le météore. On n'y appercevait 
aucun mouvement de trépidation. •— Placée au nord-nord-ouest , elles'é-' 
tendit en une demi- heure irrégulièrement vers le nord et le nord-novd-* 
est et vers le* nord-ouest. Puis elle pâlit et disparut presqu'eotièroment 
à 9 heures 1/2. —7 Elle se ranima ensuite , acquit une assez grande inten* 
site et forma à 10 heures 1/2 une zone ou bande d'envii-on 8 à lo» de lar- 
geur s'étendantde Vouest-nord-ouestaunord-esL £u ce moment, la luaè 
éclairait au midi quelques nuages blancs et légers et l'on ressentait uji vent 
sud-ouest assez vif. — Ce météore, dans sa plus grande étendue, parut 
occuper environ «35* de Thorizon et approcher de 45*^ du zénith. Il s'é- 
teignit à peu près vers 11 heure». — La journée avait été belle, le vent 
nord le matin et sud le soir ; la température moyenne -f 4^ Réaumur.^ 

Etoiles filantes, — Notre intention n'est poiht d'enregistrer ici tous 
les phénomènes de cQ^te espèce qu'on a pu observer. Leur multiplicité 
nous fait une loi de ne mentionner que celles qui ont offert quelque^ 
circonstances remarquables. • 

Le 5 septembre 1837 , de 1 1 heures à minuit, par un ciel pur et froid >. 
9 étoiles filantes ont été vue» dans la partie nord du ciel. L'une d'elles 
parcourut à une hauteur de 5o à 60'' au-dessus de l'horizon , et dans la 
direction de l'ouest au nord , une ligne horiiontale d'au moins 8o'\ .— 
Sa marche peu précipitée nous permit d'avertir les personnes qui étaient 
avec nous, et de l'examiner ensuite. Sa course dura environ 4 secondes. 

Le 12 du même mois, à 8 1/2 heures du soir, par un ciel pur, un feu de 
la grosseur d'une flamme de Bengale et ayant l'écjat tranquille de la lu- 
mière de cette espèce dartifice se montra ve^s l'extrémité de la queue de 
la Grande Ourse. Il parcourut rapidement l'espace qui sépare cette cons- 
tellation de la Chevelure de Bérénice oii il s'éteignit, après avoir laissé 
sur son passage une large traînée de lumière. Il illumina le lieu que nous 
occupions aussi l)ien que pourrait le faire un brillant feu d'air. - 

Bien que ce météore soit placé ici avec les Etoiles filantes, nous ne 
pensons pas qu'il soit de la même nature. Son élévation au-dessus de la sur 
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face de la terre pamt être de beaucoup iofêrieore à la régtOD des nuages. 
Cette circoostance et Téclat peu commun de sa lumière doÎTent le faire 
considérer comme un feu atmosphérique d*ane nature particulière. 

Les circonstances météorologiques qui ont signalé le jour d'apparition 
de ce météore, sont celles-ci : Température moyenne -^^ tS'^yS Rétnoiur; 
brames le matin | ciel clair dans la journée, brumes légères le soir à Tho- 
rizon , vent insensible. 

Phénomène aimospkéiifue partieuUer* Pendant les journées sèches et 
cbaudes de juin , juillet et août 1837, et notamment les aS, 116, 27, 38, et 
99, juin , 1, 3, 4» ^y 69 79 ^t 8 juillet , et 12 août, par une température 
de ao à a5" RéaumuTi le vent soufflant nord et nord^esi le ciel 6nl nn as- 
pect particulier. Les portions voisines du soleil et toute la partie sud du 
ciel furent colorées en gris sale ; an sénith et au nord le ciel était noi- 
râtre, à peu près comme il se montre sur le somnet des hautes montagnes. 
-i-^ Cette disposition accidentelle de notre atmosphère est , si Ton en croit 
les voyageurs y Pétat habituel du climat de l'Espagne. 

vnxiBBS. 


BIBLIOTHÈQUES. 

La Bibliothèque d'Auxerre possède aujourd'hui a«,ôoo volumes. Nous 
avons annoncé 9 en x837 » que nous piJ)lierioas successivement les cata- 
logues des diverses bibliothèques publiques. Pour commeacer à remplir 
cet engagement f nous allons présenter le catalogue des manuscrits im- 
portants déposés à celle d^4.uxerre. 

1° Une Bible latine contenant l'ancien et le nouveau testament écrite 
sur deux ccJonnes dont chacune renferme cinquante six lignes de teste 
dans l'espaœ de quatre pouces de hauteur. Les capitales majeures sont 
enluminées avec ornements de feuilles d'or. Les titres placés en haut des 
pages sont en lettres tournciu*es alternativement rouges et bleues. 

a^ Antre Bible aussi complète icrite sur deux colobnes dootchacuoe 
contient cinquante deux lignes de texte dans un espace de cinq pouces : le 
caractère de ces deux Bibles qui paraissent être du 1 3^ ou xk^ siècle est 
gothique et, quoique très-fin, d'une régularité parfaite. 

3^ Rairamnt^s corbeiensis monachus de corport et sanguine ekristi Ms. 
in-8^ sur vélin il parait avoir été écrit du vivant de l'auteur qui est 
mort vers la fin du 9e siècle. l'Abbé Boileau a publié une traduction de 
cet ouvi*age avec le texte en regard imprimé à Paris en i6S6 et qui a été 
collation né sur ce manuscrit. 

4? Petrui J^honsiasj etc. Préceptes moraux par ordre alpliabétique, 
commençant par les mots : audi , adyocatus p Ms. sur parciicmiu du 
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i3* siècle^ à deux colpûDes, format in-8^. Ce volume rapporte, sous cha- 
cun des motSy des préceptes moraux, des exemples, des contes dont quel- 
ques uns sont un peu libres, tels que ceux que Ton trouve dans les ser- 
mons de Meaot de Barlette et de Maillard. On en peut juger par le 
passage suivant extrait de l'article Adi^ocatus : Advocati suni détériorer 
çuam mereiricef, quiameretrices vendant deierioremet t'iUorem partent sut, 
adifocaiî autem meliorem et nobiliorem scilicet os et Ungujanu L*oavrage se 
terjnioe ainsi : Petre, nunc siste, tenuit labor tste nimù te» 

5° Isùiori hîspaiensîs spiscopi originum libri vigenti» Ce manuscrit ^ 
grand in-folio, parait être du X ou Xle siècle , est bien conservé, et 
d'une très-belle écriture^ cet ouvrage a été imprimé plusieurs fois i \^ 
première édition est celle d'Augsbourg, 147^9 in-folio. 

60 Chronique de Yézelay , manuscrit in'4 du ,12e siècle. 

Hugues de Poitiers , auteur de cette chronique était moine bénédictin* 
de Tabbaye deVézelay; il commença par ordre de TAbbé Ponce l'histoire 
de son monastère , et il la finit en 1 167. ' 

Ce manuscrit est le même dont le père Dacherj a inséré la copie entière 
dans son Spicilège, tome a page 298, de l'édition in-fo et tome 3 page 554 
de l'édition in 4^; elle se trotive aussi dans la bibliothèque des manuscrits 
de Labbe. On peut s'en convaincre par l'inspection de si6 feuilles d'une 
part et six de l'autre, coupées par moitié, ainsi que l'indique Dachery. 
Celte chronique est précédée d'un autre ouvrage concernant l'origine des 
comtes de Nevers ; il a été publié par le père Labbe, tome 1^ > page ÔSg^ 

7^ Chronique dite de St.-Maricn Ms.sur vélin, grand in*f>, du i3^ siècle. 

L'auteur était lors de samort moine de Tordre des prémontrés, où il fut 
reçu suivant M. Lebeufen iao5: il se nommait Pierre Abolanzf. cette cbro«: 
nique a'étend depuis le commencement du monde jusqu'en iao8 ; elle a 
été publiée à Troys, par Gamuzat, en 1608; mais très imparfaitement. 

8<» Missel d'Auxerre, VU. sur beau véh'n, petit in^F>, du i5« 8iècle,.reHé 
nouvellemeiit en maroquin rouge et doré sur tranches. 

Ce Missel orné de lettres majuscules historiées et relevées en or, et de 
deux belles miniatures au canon de la-messe est de la plus belle conserva* 
tion. Cest un chef-^d'cravre de la calligraphie de l'époque; il a été légué 
au chapitre d'Awxerre par M. Baillet, évéque de cette ville, mort en 1 537. 


La Bibliothèque de Joigny possède 2127 volumes, parmi lesquels on 
remarque le Recueil dé tous les Bénéfices et Commanderies de France. 


La Bibliothèque de Toqnerre renferme %Z6% volumes , parmi lesqueU 

on distingue lea Cartulaires de l'Abbaye Saiot^Michel de Tonnerre, les 

Chartes de la ville et du comté de Tonnerre, par Fithou, et l'Enquête 

sur faits justificatifs par les habitants de TonneiTC, accusés par le comte 

et la comtesse d'avoir fermé les portes de leur ville à leur seigneur. 


CABINET DE M. LEYS A SENS. 

Ce cabinet se compose d'une mite de dénie ceot cinquante-quatre têtes 
romaines tontes di£Féreutes., dont quatre '▼ingt-dix-buit têtes en argent^ 
aussi variées , depuis Pompce jusqu'à Poslbume. 

Dans cette suite se trouve un Titus M. B. , trouvé à Pont- sur-Yonne, et 
AVEC LA LEGENDE UNIQUE IVIMEA NAVALIS , recofinu authentique par 
les MiM. du Cabinet du Roi, Rollin, et autres amateurs distingués de 
Paris et d'ailleurs. 

La Revue numimastique française des mois de juillet et août iSS; , la 
France départementale, et le Numismatical journal, feuille anglaise dt 
M. John Akerman, du mois d'avril 1837. ont lour-à-tour exercé une cer- 
taine polémique au sujet de cette pièce singulière. 


CABINET D'ANTfQUlTÉS ET D'OBJETS D'ARTS 

DE M. ALFRED LORNE. 

F'oir /'Annuaire de l'Yonne, année 1887^ page 298. 


M. Cbampion, de Ckâtel-Censoir, connu sous le nom de Y Homme aa 
manteau bleu, a créé 5i prix au profit des 17 écoles primaires du canton 
de Vézelay. Il a aussi distribué une grande quantité de médailles d'ar- 
gent à diverses écoles primaires du département, pour être données en 
prix. 


A Tarn j, canton de Brienon , on voit sûr l'église , à une grande hau- 
teur, deux pommiers dont la récolte fat très^^boadante en iSSy. Sur 
une pierre sècbe et aride, entièrement privés des sucs noarrissants delà 
terre, à l'abri même de la pluie dont ils ne reçoivent que quelques 
gouttes poussées par le yent, il est difficile de conc^evoir comment ces 
arbres peuvent conserver une sève et une vigueur vraiment admirables. 
Ces pommiers intéressants sont très -anciens , et on suppose qu'ils tirent 
leui origine de pépins que quelque oiseau aura apportés par hasard dans 
cet endroit. Leur fruit ressemble à la pomme d'api; mais, à vrai dire j 
leur espèce n'est pas bien caractérisée. Dans le pays , on n'a pas cru 
mieux faire que de les appeler pommes de Saint-Mamès, patron du 
village. Chaque année , on en fait la récolte avec une grande solennité. 

Avec sa belle église, Turny possède encore un fort joli- château ma»- 
heureusement inhabité. 
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QUATRIÈME PARTIE. 


EXTINCTION DE LA. MENDIGITË. 

La notice suivante ne nous est pas parvenue assez tôt pour pou- 
voir être placée, comme elle ie devait, dans la première section .de 
la deuxième partie. 

A partir du i*' janyier xSSS, la mendicité sera éteinte à Brienon, 

Un règlement, à peu près semblable à celui de la ville de Ton- 
nerre, a été proposé par le bureau de Bienfaisance, et adopté par 
le conseil municipal ae'Brienon. 

A cet effet, et pour assurer Texécution d'une mesure si philân- 
tropique, et suppléer à l'insuffisance possible des ressources pro- 
duites par les souscriptions volontaires et les quêtes semestrielles, 
une subvention accordée par le Conseil Municipal et portée dans son 
budget de i838, ^era jointe aux revenus du bureau . de bienfaisance. 
parce moyen, le but proposé sera certainement atteint. 

La ville est divisée en 3 sections, et les secours seront distribués 
dans chacune d'elles à domicile, par deux dames de charité. 

La commission chargée de la répartition des secours se compose 
du bureau de bienfaisance et des membres du Conseil Municipal en 
nombre égal à celui dudit bureau. 

Afin d'enlever aux indigens valides, tout prétexte de paresse et 
d'oisiveté, une salle d'asile sera ouverte tout les ans à l'époque des 
travaux, pour recevoir leurs enfants en bas âge ; là, sôus la direc- 
tion d'une personne choisie par le Maire, ils seront occupés, soit 
aux travaux que pourra comporter leur*âge, soit à la lecture, s'il y 
a lieu. 

. Les étrangers et voyageurs reconnus indigents , recevront k la 
Mairie, un secours qui leur permettra de continuer leur route jus- 
qu'à une ville voisine. 

L'arrêté du Maire qui prescrit l'exécution de ces dispositions à 
compter du i^' janvier i838, sera imprimé, publié et affiché dans 
toutes les communes voisines et partout où besoin sera. 
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LOI DU 18 JUILLET 1837 

«m LES ATTRIBUTIONS MUWlCIPALBS. 


TITRE I" 

Ùfis ftunions^ divisions ei Jàrmations de cottÊmtùkHs» 

Article premier. Àocuoer^ooion , dhrisioii ou farouiUoDiie oovmane nepoorra STOÎf 
lieu que conlorniëment aux règles ci-après. 

, Art. a. Toutes les fois qu'il s'agira de réunir plusieurs eoxiuiiunes eu une seale> oa Je 
distraire une section d'une commune, soit pour la iréunir à une autre^ soit pour 
l'ériffor «n commune séparée, le préfet prescnra préftlâbUment, daas les coinmonei 
intéressées, une enquête, tant sur le projet en lui-même que sur ses conditions. 

Les conseils municipaux , assistés des plus imposés en nombre ég«l à celai de leura 
membres^ les conseils d'arrondissement et le conseil général donneront leor avit. 

Art. ^ Si le projet eoaceraemie section de commune, il sera créé, pour cette section, 
une commisaiov syndicale. Un arrêté du préfet déterminera le nombre dea neeibres de 
la commission. 

lia seront élus par les électeurs municipaux domiciliés dans la section ; et si le 
nombre des électeurs n'est pas double de celui des membres à élire , la commîssiffo 
sera «composée des plus imposés de la section. 

La commission nommera son président. £lle sera chargée de donner son aTÎs sur U 
projet. , 

Art. 4* Les rénnionset distractions de communes qui modifieront la compo»tlon a on 
département, d*un arrondissement ou d'un canton» ne pooiTontêtré prononcées qua 
par une loi. 

Toutes autres ri^unions et distractions de communespeurront être prononcées par 
ordonnances du Roi, en cas de conientement deS conseils municipaux, délibérant 
avec les plus imposés , conformément à l'article a ci-dessus, et, a défaut de ce consen- 
tement, pour les communes qui n'ont pas trois cents h2d)itants, sur Tavis affirknatif du 
conseil général du département. 

Pans tous les autres cas , il ne pourra être stalué que par une loi. 

Art. 5. Les habitants de la commune réunie d une autre commune eonaerv^fontls 
îouissance exclusive des bi,ens donb^les fruits e'taient perçus en nature. 

Les édifices et autres immeubles servant é usage public deviendront proprîéCtFde 
lar coBimiMieà laquelle sera foi te la réunion . 

Art. 6. La sectiop de commune érigée en commune séparée ou réunie à une autre 
commune emportera la propriété des biens qui lui appartenaient exclusivement. 

Les édflices et antres immeubles servant aosage public^ ctsiinés sur son territoire, 
«leviendront propriété de' la nouvelle eommune ou delà comaione à laquoile sera faits 
la réunion. 

Art. 7 . Les autres conditions de la réunion ou delà distraction seront fixées par Tacte 
qui la prononcera. Lorsqu'elle sera prononcée par une loi, cette fixation pourra être 
renvoyée à une Ordonnance royale olAérieare, umC réserve, dana tonales cas, de 
tçûtes les qi*estioas de propriété. 

Art 8. Dans tous les cas de réunion ou fractionnement de communes, les conseils 
municipaux seront dissous. Il sera procédé immédiatement à des élections nouvelles* 

TITRE IL 

Des Jttrihf^ions des Maires et des Conseils nrnfWiipaux* 

GHAFITRE FUEMIER. 

Des Attributions des Maires. 

Art. g. Le maire est chargé, sons l'autorité ^de l'administration supéricnre, 
l*^ De la publication et de l'exécution des lois et règlements; 
a*^ Des fonctions spéciales qui lui sont attribuées par les lois; 
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S*" D&i'cxécuUoii des rae»«re8 de jùreté géti^nk 



faire en conséquence tons actes conservatoires de ses droits ; 

3^ De la f;estion des revenus, Je la rarveilkace des élablissements commanauzet 
de la comptabilité c<)mini4RaIe, 

A** De la proportion du budget et de lordonnanceBieBt des d^enses; 

o° De la direction des Urairavi ccmiaiunaax ; 

6 ' De souscrire les marchés* de passer les bau< des biens et les adjudications des 
travaux communaui^, dans les formes établies prr les lois et règlements ; 

7^ De souscrire, dans les mêmes formes, les actes de vente, échange, partage, 
acceptation de dons on legs, ac^isîtion, transaction, lorsque ces actes ont été auto- 
rises conformément à la présente loi; 

S* De rqirésentar laeomrawie en justice, soiC en demandant, soit en défendant. 

^rt. 1 1« Le majr^ prend des arrêtés à Teffet , 

I ^ D*ordonner les mesures lo«aLes sur les objets confiés par les lois à sa. vigilance et 
à son autorité ; 

ao De publier de nouveau les lois et règlements de police , et de rappeler les cito^rens 
à leur observation. 

I^es arrêtés pris par le maire sont immëdiatem'ent adressés au sous-préfet Le préfet 
peut les annuler ou en suspendre l'exécution. 

Ceux dé ces arrêtéti.qiii portent règlement permanent ne seront exécutoires qa'un 
mois après la remise de Tampliation constatée par les récépissés donnés par le soa9> 
préfet. 

Art. 13, Le maire nomme à tous }es emplois commnnaïax pour lesquels la lot ne pres- 
crit pas un mode spécial de nomination. Il suspend et révoque les titulaires de ces 
doiplois. 

Art. l3. Le maire nomme les gardes champêtres, sauf l'approbation du conseil man^ 
cipal. ils doivept être agréés et commissionqès par le sons-préfet ; iU peuvent être sus- 
pendu^ par le maire , n^ais le préfet peut seul le^ révoquer. 

Le maire nomme également les patres commu.nS4 saol l'approbation dutonseU munt^ 
eipal. U peut proriom;er l.««ir révocation 

Art. l4- Le maire et chargé seul de l'administration ; mais il peut déléguer une partie 
de ses fondions à un ou plusieurs de ses ad^oi^St et,.en l'absence des adjoints, a ceux 
des conseillers maaicipaâix qui sont apipel^ à en faire les fonctions. 

Art. i5. Dans le cas où le maire réfuserait ou négligerait de faire un des actes qnî lui 
sont prescrits par la loi, le préfet, après l'en avoir. requis , pourra y procéder d'office 
par lai-même uH par us délégué spécial. 

Art. i6. Lorsque le maire procède à une adjudication publique pour le compte de la 
comoMine, il est assÎBsté de deux membres duconseil municipal, diéstgnés d'avance par 
Je conseil , ou, à. défaut , appelés dans Tordre du tableau. 

Le receveur municipal est appelé à toutes les adjndicaAions. 

Toutes les difficultés qui peuvent s'élever sur les opérations préparatoires de l'adjci*- 
dication sont résolues •«émaee t^aMe, par le maire et les deux ceiiseiilevs assiatantSy 
Il la majorité des voix, sauf le recours de droit. 

CHAPITRE II. 

Pea AttribuUona des coMeità municipaux. 

Art. 17. Les conseils municipaux règlent par leurs délibérations les objets suivants: 

1^ Le mode d''adniinistrâtion des biens communaux ; 

a*^ Les conditions des baux à ferme ou à loyer dont la durée n*excède pas dix-bnlt 
ans pour les biens ruraux , et nenf ans pour les antres biens ; \ 

3" Le mode de jouissance et la répartition des pâturages et fruits communaux, autres 
que les bois, ainsi que les conditions a imposer sux parties prenantes ; 

4" Les affouages, en se conformàtit aux lois forestières. 

Art. 18. Expédition de toute délibération sur un des (^jels énoncés en l'article 
précédent est immédiatement adressée par le maire au sous-préfet, qui en délivre ou 
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fait aélÎTrcr récépissé. LadéU^ératiofiesteiééKto're si, dantlét trente jottn qui vmt 
la dais «Ib résémssé, le préfet né Te pas annoiée, toit d'office, poar violatioai'ua 
disposition de loi ou d'un règlooMot ^adimaistfatiofi publique , soit iur la réclaïubii 


de toute partie intéiresiée. 

Touterpis , le préfet peut siispendre l'esientiaa de U délibênitton pendaot ob astre 
délai de trente jours. 

Art. 19. Le conseil municipal délibère sur les objets .mi vnats f 

i** Le budget de la commune, et, en général, toutes les recettes est dépeoM,wit 
ordinaires , soit extraordinaires { 

a<> Les tarifs et règlements de perception de tous les rerenus eommunaax; 

3'' Les acquisitions , aliénatie^ns et éehanges des propriétés communales , leur affec- 
tation aux différents services publics, et, en général, tout ce qui intéresse leur conser- 
vation et leur amélioration ; 

4'' La délimitation ou le partage- des bleni indivis entre deux on plusieurs couuBooes 
ou sections de commune; 

50 Les conditions des baux à ferme ou à loyer dont la dor^ excède dix- hait ans poar 
les biens ruraux , et neuf ans pour les autres biens, ainsi que celles des baux da biens 
pris à loyer par la commune , quelle qu'en soit la dnrèe ; 

6** Les projets de constructions, de grosses réparations et de démolitioaS) et, en 
général , tous les travaux à entreprendre ; ' 

7^ L'ouverture des rues et places pdïliques et les projets d'alignemeet de roirie 
«noeicipale ; 

8^ Le parcours et la vaine pâture ; 
' 9^ L'acceptation des dons et legs faits à la commune et auit établissements eomiDa- 
naux; 

lo*^ Les actions judiciaires et transactions ; ., 

Et Ions les autres objets sur lesquels les lois et règlements appellent les cooseilf 
JDunicipaux à délibérer. • r ^' > 

Art. 20. Les délibérations des conseils municipaux sur les objets énoncés al article 
précédent sont'adressées au sous-préfet. 

Elles sont exécutoires sur l'approbation du préfet , sauf les cas où l'approbation par 
le ministre compétent, ou par ordonnance royale, est prescrite parles lois ou par les 
i^gLements d'administration publique.' 1 t.* u 

Art. 21. Le conseil municipal est toujours appelé à donner son avis sur les oftp 
aoivants : 

1" Les circonscriptions relatives au culte ; 

a^ Les circonscriptions relatives à la distribution des secours publics; . 

3^ Les projets d'alignement de grande voirie dans l'intérieur des villes, bourgs e 
villages; *' . j w îù' 

4^ L'acceptation des dons et legs faits aux établissements de charité et de Di6>* 
jsance ; - . « 

50 Les autorisations d'emprunter , d'acquérir, d'échanger, d'aliéner, <*« J^'^?.gJ 
de transiger, demandées par les mêmes étaolissements, et par les fabriques "^^^ ^ 
et autres administrations préposéesà l'entretien deâ cultes dont les ministres soutsai 
par l'État; ^ ' 

6 ' Les budgete et les comptes des établissements de charité et de bienfiiisaBce : , 

7° Les budgets et les comptes des fabriques et autres administrations prépose 
l'entretien des cultes dont les ministres sont salaria par l'État, lorsqu'elles reço' 
des secours sur les fonds communaux; ' wiois 

8 ' Enfin tous les objets sur lesquels les conseils municipaux sont appelés pari«* 
.et règlements i donner leur avis ou seront consultés par le préfet. assisn^' 

Art. 22. Le conseil municipal réclame, s'il jr a lieu, conire le contingent a» g 
ia commune dans l'établissement des impôts de répartition. . ^ pjr 

Art. 23. Le conseil municipal délibère sur les comptes présentés annuelle» r 

Je maire. - . i.menldéfi- 

Il ehlend , débat et arrête les comptes de deniers des receveurs, saut rcgicinc 

nilif, coil?ormément à l'article 66 de la présente loi. w t d'iai^^^ 

Art. 24. Le conseil municipal peut exprimer son vœu sur tous le^ OD\eis a 
local, 
^l ne peut faire ni publier aucune protestation, proclamatioli ou adresse. 
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Art. !25. Dans les séances où les comptes «fadminislration du maire sont débattus, le 
conseil municipal désigne au ^crulin celui de ses membres (Jui exerce la |)résidence. 

L.e maire peut assister à la délibération ; il doit se retirer au moment où le conseil 
municipal va émettre son vole. Le président adresse directement la délibération au 
sous-préfet. ^ ■ , , . 

Art. a6. Lorsque, après deux convocations successives failespar le maire,à huit 
jours d'intervalle et dûment constatées » les membres du conseil municipal ne seront 
pas réunis en nombre suffisant, la délibération prise aprêà la troisième convocation 
est valable, quel que soit le nombre des n^embres présents. ' , '. . ' 

Art. 27 . Les délibérations des conseils municipaux se prennent à la majorité des voix. 
£d cas de partaâfç , la voix du président est prépondérante 

Art. 2,8. Les délibérations seront insciiles , par ordre de date, sur un registre coté çt 
paraphé par le sous-préfet. Elles seront signées par tous les membres présents à la séance « 
ou mention sera faite de la cause qui les aura empêchés de signer. 

Art. 29. Les séances des conseils '-'- * — " --i-i: 

peuvent être publiés officiellement ^^ 

Il est voté au scrutin secret toutes tes fois queVrois des membres présents 

TITRE III. 

Dé» Dépenses ttReeeiiet, et des Bud^ia des Communes. 

Art. 80. Les dépensas des communes sont obligatoires ou facultatives. 
Sont obligatoires les dépenses suivantes : 

i ^ L'entretien , s'il y a lieu , de Fhôlel de ville ou du local affecté à la mairie ; 
s® Les frais de bureau et d'impression pour le service delà commune j 
s^ L'abonnement au Bulletin des lois ; 
4^ Les frais de recensement de la population ; 

5^ Les frai^ des registres de l'état civil, et la portion des tables décennales à la 
charge des communes ; 

6<> Le traitement du receveur municipal, du préposé en chef deToctroi, et les frais 
de perception ; 

7<> Le traitement des gardes des bois de la commune et des gardes champêtres ; 
8^ Le traitement et les frais de bureau des commissaires de police, tels qu'ils sont 
déterminés par les lois ; 

9^ Les pensions des employés municipaux et des commissaires de police, réguliè- 
rement liquidées et approuvées ; 

I oo Les frais de loyer et de réparation du local de la justice de paix, ainsi que ceux 
d*acliat et d'entretien de son mobilier, dans les communes chefs-lieux de canton ; 

11^ Les dépenses de la gardé nationale, telles qu'elles sont déterminées . par les 
lots ; 

1 »° Les dépenses relatives à l'instruction publique(, conformément aux lois ; 
15® L'indemnité de logement aux curés et desservants, et autres ministres des cultes 
salariés par l'Etat , lorsqu'il n'existe pas de bâtiment affecté à leur logement ; 

i4« Les secours aux fabriques des églises et autres administrations préposées aux 
cultes dont les ministres sont salariés par l'Étal , en cas d'insuffisance de leurs revenus , 
justifiée par leurs* comptes et budgets ; 

1 5» Le contingent assigné à la commune , conformément aux lois , dans la dépense 
des enfants trouvés et abandonnés; 

1 e^ Les grosses réparations aux édifices communaux, sauf l'exécution des lois spé- 
ciales .concernant les bâtiments militaires et les édifices consacrés au culte; 

1 ?o La clôture des cimetières , leur entretien et leur translation dans les cas déter- 
minés par les lois et règlements d'administration publique ; . 
18^ Les frais des plans d'alignements; 

19*^ Les frais et dépenses des conseils des prud'hommes , pour les communes on ils 
siègent ; les menus fra-s des chambres consultatives des arts et manufactures, pour 
les communes où elles existent; ' ' 

to^.Les^sontributJons et prélèvemerfs établis par les lois sur les biens et revenus 
communauxi 
1 10 L'acquittement des dettes exigibles ,' 

Et généralement toutes les autres dépenses mises à la charge des communes par une 
dis|}osition des lois, : ; 
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TwUs à^«ei autres que le» préc<faeatet sont faculUliYes. 

Art. SI. Jjes rMettes des communes sont ordinaires ou extraordinaires. 

ve» receltes ordinaires des communes re composent, 

io Des rerenus de tous les biens dont les habitants n'ont pas la îouissance en na- 
ture ; r * 

90 Des cotisations imposées annuellement sur les ayante droit aux fruits qui se per- 
çoivent en nature ; ^ r 

»« Du produit des centimes ordinaires affectes aux communes par les lois de 
finances; 

40 Du produit de la portion accordée aux communes dans l'impôt des patentes ; 

»<^ Du produit des octrois municipaux ; 

f® Du produit des droits de place perçus dans les halles, foires, marchés, abattoin, 
d après les tarifs dament autorises ; 

ï" Du produit des permis de stationnement et des locations sur la voie publique, 
sur les ports et rivières et autres lieux publics ; 

go Du produit des péages communaux, des droits de pesage, mesurage et jaugeage, 
des droits de voirie et autres droits légalement éUblis ; 

90 Du prix des concessions dans les cimetières ; 

loo Du produit des concessions d'eau , de renlèvement des boues et immondices de 
la voie publique, et autres concessions autorisées pour les services communaux ; 

1 1' Du produit des expéditions des actes administratifs, et des aetes de Fétat civil ; 

1 1^ De la portion que les lois accordent aux communes dans le produit des amendes 
prononcées par les tribunaux de simple police, par ceux de police correctionnelle el 
par les conseils de discipline de la garde nationale. 

Et généralement du produit de toutes les taxes de ville et de police dont la percep- 
tion est autorisée par la loi. 

Art* it. Les recettes extraordinaires se composent, 

40 Des contributions extraordinaires dûment autorisées ; 

to Du prix des biens aliénés ; 

s^ Des dons et legs ; 

40 Du remboursement des Capitaux exigibles et des rentes rachetées ; 

s^ Du produit de» coupes extraordinaires de bois ; 

«o Du produit des emprunts , 

Et de toutes autres recettes accidentelles. 

Art. 55. Le budget de chaque commune , proposé par le maire , et vot^par le conseil 
municipal, est définitivement réglé par arrêté du préfet. 

Toutefois, le budget des villes dont le revenu est de cent mille francs ou plus est 
réglé par une ordonnance du. Roi. ^ ' 

Le revenu d*une commune est réputé atteindre cent mille francs lorsque les recettes 
ordinaires , constatées dans les comptes , se sont élevées à cette somme pendant les 
trois dernières années 

Il n'est r^uté être descendu au-dessous de cnt mille francs que lorsque pendant 
les trois dernières années, les recettes ordinaires sont restées inféneuresl cette 


somme. 


Art. 54. Les crédits qui pourraient être reconnus nécessaires après le règlement 
du budget sont délibérés conformément aux articles précédents , et autoris^par le 
préfet, dans les communes dont il est appelé à régler le budget, et par le mîiustcc, 
dans les autres communes. 

Toutefois , dans ijes dernières communes ,les crédits supplémentaires pour dépenses 
urgentes pourront être approuvés par lepr^et. 


ra 

ordina 

mènent à. celui de Tannée précédent 


Art. se Les dépenses proposées au budget d'une commune peuvent être reietées ou 
réduites par Vordonnance du Roi , ou par l'arrêté du préfet , qui fègle ce budget. 

Art. s 7. Les conseiU municipaux peuvent porter au budget un crédit pour dépenses 
imprévues. * 

La somme inscrite pour ce crédit ne pourra être réduite ou reietée qu'auUnt que 
les retenus ordinaires , après avoir satislait à toutes les danses oUigatoi^es , ne 
permettraient pas d'y fajre face, ou qu'elle excéderait le dixième des recettes ordi- 


naires. 
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crédit pour d^enses imprévuet sera employé par le maire, avec l'approbation 
dupréfet et au sous-prëfet. 

Elans les comnianes autres que les chefs^Henx de département ou d^arrondissement» 
le maire pourra employer le montant de ce crédit aux dépenses urgentes , Mns appro* 
bation préalable, à la charge d*en informer immédiatement le sous-preTet , et d'en 
rendre compte au conseil municipal dans la première session ordinaire qui suivra la 
dépense effective. i 

Art- 38. Les dépenses proposées au budget ne peuvent être augmentées , el fl ne peut 
y en être introduit de nouyeUes par Tarréié du préfet, ou l^>rdonnance du lUoi , quau-^ 
tant qu'elles sont obligatoires. 

s9. Si un conseil municipal n'allouait pas les fonds exigés pour une dépense obli- 
gatoire, ou n'allouait qu'une somme insuffisante, l'allocation nécessaire serait ins- 
crite au budget par ordonnance du Roi, pour les communes dont te revenu est dé 
cent mille francs et au-dessus* et par arrêté du préfet , en conseil de préfecture , pour 
celle» dont le revenu est inférieur. 

Dans tous les cas , le conseil municipal sera préalablement appelé à en délibérer. 
S^il s'agit d'une dépense annuelle et variable, elle sera inscrite pour sa quotité mo- 
yenne pendant les trois dernières années. S'il s'agit d'une dépense annuelle et fixe de 
•a nature , ou d'une dépense extraordinaire , elle sera inscrite pour sa quotité réelle. 
Si les ressources de la commune sont insuffisantes pour subvenir aux dépenses obli- 
gatoires inscrites d'office en vertu du présent article, il y sera pourvu par le conseil 
municipal, ou, en cas de refus de sa part, au moyen d'une contribution extraordi- 
naire établie par une ordonnance du Roi, dans les limites du maximum qui sera fixé 
annuellement par la loi de finance^ , et par une loi spéciale si la contribution doit 
excéder ce maximum. 

Art. 40. Les délibérations du conseil municipal concernant une contribution extra- 
ordinaire destinée à subvenir aux dépenses obligatoires ne seront exécutoires qu'en 
vertu d'un arrêté du préfet , s'il s'agit d'une commune ayant moins de cent mille francs 
de revenu, et d'une ordonnance du Roi ; s'il s'agit d'une commune ayant un revenu 
supérieur. 

Dans le cas où la contribution extraordinaire aurait pour but de subvenir k d'au- 
ti'es dépenses que les dépenses obligatoire^ , elle ne pourra être autorisée que par 
ordonnance du Roi, s'il s'agit d'une commune ayant moins de cent millefrancs.de 
revenu, et par une loi , sil s'agit d'une commune ayant un revenu supérieur. 

Art. 4i- Aucun emprunt ne pourra être autorisé quepar Ordonnance du Roi , rendue 
dans les formes des règlements d'administration publique, pour les communes ayant 
moins de cent mille francs de revenu , et par une loi , s'il s'agit d'une commune ayant 
un revenu supérieur. 

Néanmoins, en cas d'urgence et dans l'intervalle des sessions, une ordonnance du 
Roi, renduedanslaforme des règlements d'administration publique, pourra autoriser 
les communes dont le revenu ent de cent mille francs et au-dessus à contracter un 
emprunt {usqu'à concurrence du quart de leurs revenus. 

Art. 4t- Dans les communes dont les revenus sont inférieurs à cent mille francs, 
toutes les fois qu'il s'agira de contributions extraordinaires ou d'emprunts, les plus 
imposés aux rôles delà commune seront appelés à délibérer avec le conseil municipal , 
en nombre égal à celui des membres en exercice. 

Ces plus imposés seront convoqués individuellement par le maire , au moins dix 
^ours ayant celui de la réunion. 

Lorsque les plus imposés appelés seront absents, ils seront remplacés en nombne 
égal par les plus imposés portés après eux sur le rôle 

Art Aii Les tarifs des droits de voirie sont réglés par ordonnance du Roi; rendue 
dans la forme des règlements d'administration publique. 

Art. 44. Les taxes particulières dues par les habitants ou propriétaires, .en vertu 
des lois et des usages locaux, sont réparties par délibération du conseil municipal > 
approuvée par le préfet. - 

Ces taxes sont perçues suivant les formes établies pour le recouvrement des oontri* 
butions publiques. 

Art. 4s. Aucune construction nouvelle , ou reconstruction entière ou partielle» ne 
pourra être autorisée que sur la production des projets et devis. 

Ces proîets ei devis seront soumis à l'approbation préalable du ministre compétent , 
quand la dépense excédera trente mille francs , et a celle du préfet , quand efle sera 
■oindre. 
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TITRE IV. 

Dêt Âei^uuUiQmM, dUénaiiams , Amx, Dons «I £«^s. 

Art. 4 6. Les délibëratic ns des conseils municipaux ayant pour obfetdes Acqiiiiiti«Bt< 
des ventes ou échanges d* ameubles, le partage de biens indivis , sont exifcutoira»* 
arrête du préfet, en cons^it de préfecture, quand il s'agit d'une valeur n'excédant pas 
trois mille francs , pour les communes dont le revenu est au-dessous de cent ouilt 
francs , et vingt mille francs , pour les autres communes. 

S'il s'agît d'une valeur supérieure, il est statué par ordonnance du Roi- 

lia vente des biens mobiliers et immobiliers des communes , autres que cenx^û 
servent à un usage public , pourra , sur la demande de tout créancier portear de titres 
exécutoires , être autorisée par une ordonnance du Roi , qui déterminera \ts formel 
de la vente. 

Art. 47. Les délibérations des conseils municipaux ayant pour obfet des bauido&t 
la durée devra excéder dix-huit ans ne sont exécutoires qu'en vertu d'une ordonnance 
royale. 

Quelle que soit la durée du bail, l'acte passé par le maire n'est exécutoire qaa|rès 
l'approbation du préfet. 

Art. 48. Les délibérations ayant pour objet l'acceptation des dons et legs d'objets 
mobiliers ou ^e sommes d'argent , faits i la commune et aux établissements commu- 
naux, sont exécutoires en vertu d'un arrêté du préfet, lorsque leur valeur n'excède 
pas trois mille francs ; et en vertu d'une ordonnance du Roi , lorsque leur valearest 
supérieure ou qu'il y a réclamation des prétendants droit à la succession 

Les délibérations qui porteraient refus de dons et legs , et toutes celles qui concer- 
neraient des dons et legs d'objets immobiliers ne sont exécutoires qu'en vertu d'une 
ordonnance du Roi. 

Le maire peut toujours , à titre conservatoire , accepter les dons et legs, en vertu 
de la délibération du conseil municipal : l'ordonnance du Roi, ou l'arrêté du préfet, 
qui intervient ensuite, a effet du jour de cette acceptation. 

TITRE V. 

Veê Aciiom judiciaires et det Trantaeiiotu. 

Art. 49. Nulle commune ou section de commune ne peut introduire une action en 
)us>ice sans être autorisée par le conseil de préfecture. 

Après tout fugement intervenu , la commune ne peut se pourvoir devant un autre 
degré de iuridiction qu'en vertu d'une nouvelle autorisation du conseil de préfecture. 



ses 

croirait appar tel , 

blement appelée à en délibérer , aurait refusé ou négligé d'exercer. 

La commune ou section sera mise en cause , et la décision qui interviendra aar^ 
effet à sou égard. . , 

Art. so. La commune, section decommune ou le contribuable auquel l'aulornâtion 
aura été refusée pourra se pourvoir devant le Roi , en Conseil d'Ëtat. Le pourvoi sera 
introduit et jugé en la forme administrative. Il devra , à peine de déchéance, avoir 
lieu dans le délai de trois mois, à dater de la notification de l'arrêté du conieilde 

préfecture. 

Art. 51. Quiconque voudra intenter une action contre une commune ou section 
de commune sera tenu d'adresser préalablement au préfet un mémoire ciposanlles 
motifs de sa réclamation, Il lui en sera donné récépissé.^ 

La présentation du mémoire interrompra la prescription et toutes déchéances. 

Le préfet transmettra le mémoire au maire , avec l'auiorisation de conroquer 
immédiatement le conseil municipal pour en-délibérer. 

Art. SI. La délibération du conseil municipal sera, dans tous les cas, transmise 
au conseil de préfecture, qui décidera si la commune doit être autorisée à ester en 
i«igement. 

La décision du'conseilde préfecture devra être rendue*dans le délai de deux mois, 
à partir de la date du récépissé énoncé en H'article précédent. 

Art. 53. Toute décision du conseil de préfecture portant refus d'autorisation devra 
être motivée. * ' 

- En cas de refus de l'autorisation, le maire pourra, en vertu d'une délibération fl" 
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ionseil j][iuixl.cipal , se .pourvoir devant le Roi, ea son Conseil d^£tat , conformément 
i ^article so ci- dessus. 

Il dev^a être statué sur le pouryot dans le délai dedem moU, à partir du jour d« 
ion enregistrement au secrétariat général du Conseil d'Etat. 

i!Lrt. HA. L'action ne pourra être intentée qu'après la décision du coaseil de préfec- 
ture , et, à défaut de décision dans le délai fixé par Tarticle ss , qu'après l'expiration 
de ce délai. , 

En cas de pourvoi contre la décision du conseil de préfecture « l'instance sera sus- 
pendue jusqu à ce qu'il ait été' statué sur le, pourvoi , et , à défaut de décision dans le 
délai fixé par l'article précédent , jusqu'à l'expiration de ce délai. 

En aucun cas , la commune ne pourra défendre à l'action qu'autant qu'elle y aura 
été expressément autorisée. 

Art. 65. Le maire peut toutefois, sans autorisation préalable, intenter toute action 
p'ossessoire , ou y défendre, et faire tous autres actes conservatoires ou interruptifs 
des déchéances. 

Art. 56. Lorsqu'une section est dans le cas d'intenter ou de soutenir une action 
judiciaire contre la commune elle-même , il est formé , pour cette section , une com- 
mission syndicale de trois ou cinq membres, que le préfet choisit parmi les électeurs 
municipaux, et, à leur défaut, parmi les citoyens les plus imposés. ^ 

Lies membres du corps municipal qui seraient intéressés à la jouissance des biens 
ou droits revendiqués par la section ne devront point participer aux délibéi'ations du 
conseil municipal relatives au litige. 

lU seront remplacés , dans touted ces délibérations, par un nombre égal d'électeurs 
municipaux de la commune, que le préfet choisira parmi les habitants ou propriétaires 
étrangers à la section. 

L'action est suivie par celui de ses membres que la commission syndicale désigne à 
cet effet. 



_ 'précédent. 

Art. 58. La section qui aura obtenu une condamnation contre la commune, on 
ce ntre une autre section , ne sera point passible des charges ou contributions imposées 
pour l'acquittement des frais et dommages-intérêts qui résulteraient du fait du procès 

Il en sera de même à l'égard de toute partie qui aurait plaidé contre une commune, 
ou une section de commune. 

Art. 69. Toute transaction consentie par un conseil municipal ne peut être exé- 
cutée qu'après l'homologation par ordonnance royale, s'il s'agit d'objets immobiliers 
ou d'objets mobiliers d'une valeur supérieure à trois mille francs; et par arrêté du 
préfet en conseil de préfecture , dans les autres cas. 

TITRE VI 

CompiahUUé des Communes. 

Art. 60. Les comptes du maire, pour l'jcxercice clos , sont présentés au conseil 
municipal avant la délibération du budget. Us sont définitivement approuvés par les 
préfets , pour les communes 'dont le revenu est inférieur à cent mille francs, et par 
le ministre compétent , pour les autres communes. 

Art. 61. Le maire peut seul délivrer des mandats. S'il refusait d'ordonnancer une 
dépense régulièrement autorisée et liquide ^ il serait prononcé, par le préfet en con- 
seil de préfecture. 

L'arrêté du préfet tiendrait lieu du mandat du maire. 

Art. 6t, Les recettes çt dépenses communales s'effectuent par un comptable chargé 
seul, et sous sa responsabilité, depoursuivrela rentrée de tous revenus de la commune 
et de toutes sommes qui lui seraient dues , ainsi que d'acquitter les dépenses ordon- 
nancées par le maire , jusqu'à concurrence des crédits régulièrement accordés 

Tous les rôles de taxe, de sous-répartition et de prestations locales, devront être 

remis .à ce comptable- ^ 

Art. 63. Toutes les recettes municipales pour lesquelles les lois et règlements n'ont 

pas prescrit «n mode spécial de recouvrement s'effectuent sur des états dressés par le 

maire. Ces états sont .exécutoires après qu'ils ont été visés parle sous-préfet. 

Lès oppositions, lorsque la matière est delà compétence des tribunaux ordinaires, 
sont jufées comme affaires sommaires , et la commune peut y défendre, sans autori- 
sation au conseil de préfecture. 
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Arl. ««i Toute ptrscttne, autre que le reeereur muaicitMil , qoi , sans atttwîMtîon 
légale, se serait ingërëe dans le maniement des deniers de ta commane, sera^^r ce 
seul fait , oonslUuëe comptable ; die pourra en outre être poursuivie en vertu detit^clc 
• ss du Gode pënal, comme s'étant immiscée sans titre dans des fonctions publit^ss». 

Art. es* lîe Beroe|^tcur remplit les fonctions de receveur municipal. 

Néanmoins , dans les communes dont le revenu excède trente mille francs , eesfouc- 
tions sont confiées , si le conseil municipal le demande , à un receveur munieipal spé- 
cial. Il est nommé par le Roi , sur trois candidats que le conseil municipal préseste. 
Les dispositions du premier paragraphe ci-dessus ne seront applicables aux communes 
ayant actuellement un Inaeevtar municipal que sur la demande du conseil municipal, 
ou en eas de vacance. 

Art 6 6 . Les comptes du receveur municipal sont définitivement apurés par le conseil 
de préfecture , pour les communes dont le revenu n'excède pas trente mille franct, 
sauf recours à la cour des comptes 

Les comptes des receveurs des communes dont le revenu excède trente mille francs 
sont réglés et apurés par ladite cour. 

Les dispositions ci-dessus , concernant la juridiction des conseils de préfecture et 
delaocmrdes comptes sur les comptes des receveurs municipaux, sont applicables 
aux comptes des tn&oriers des hôpitaux et autres établissements de bienfaisance. 

Art. ST. La responsabilité des receveurs municipaux et les formes de la coaipt;)bilité 
des communes seront déterminées par des règlements d'administration publiaue. 
Les receveurs municipaux seront assujettis, poui* rekéoution de ces règlements, a la 
surveillance des receveurs des finances. 

Dans les communes où les fonctions de recc^enir rtiuiiibipa! et de peircêpteûr sont 
réunies , la gestion du comptable est placée sous la responsabilité du receveur des 
finances de Varrondissenient. 

Art. es. Les comptables qui n'auront pas présenté leurs comptes dans les dâais 
prescrits par les règlements pourront être condamnés, par l'autorité chargée de les 

iuger , k une amende de dix francs à cent francs , par èliaque mois de retard , pour 
ti receveurs et trésoriers justiciables des conseils de préfecture, et de cinquante francs 
à cinq cents francs, également par mois de retard, pour ceux qui sont justiciables de 
la cour des comptes* 

Ces amendes seront attribuées aux comniunes ou établissements que concernent les 
comptes en retard. ' 

Elles seront assimilées aux débets de comptables , et le recouvrement pourra en être 
suivi par corps , conformément aux articles s et 9 ae la loi du i ? a^TÎl isss. 

Art. es. Les budgets et les comptes des communes restent déposés à la mairie, où 
toute personne imposée aux rôles de la commune a droit d'en prendre connaissance. 

Us sont rendus publics par la voie de l'impression , dans les communes dont le re- 
venu est de cent mille francs ou plus, et dans les autres, quand le conseil muni- 
cipal a voté la dépense de l'impression. 

TITRE VU, 

JDes Isiféréli qui ameêrneni plusieurs Communes. 

Art 1 . Lorsque plusieurs communes possèdent des biens ou des droits par indÎTÎs , 
une ordonnance du Hoi instituera, si l'une d'elles le réclame, une commission syndi- 
cale composée de délégués des conseils municipaux dts communes intéressées. 

Chacun des conseils i-lira dans son sein , au scrutin secret et à la majorité des voix, 
le nombre de délégués (|ui aura été déterminé par l'ordonnance du Roi. 

La commission syndicale sera renouvelée tous les trois ans , après le renouvellemeAt 
partiel des conseils municipaux. 

Les délibérations prises par la commission ne sont exécutoires que sur rapprobation 
du préfet, et demeurent d ailleurs soumises k toutes les règles établies pour les d(fii' 
bérations des conseils municipaux. 

Art. 71. La commission syndicale sera présidée par un syndic qui sera nommé par 
le préfet et choisi parmi les membres qui la composent. 

Les attributions de la commission syndicale et du syndic , en ce qui t6uohe les biens 
et les droits indivis , seront les mêmes que ceties des conseils municipaux et des 
maires pour Vadministration des propriétés communales. 

Art. 72. Lorsqu'un même travail intéressera [dusieurs communes, les con^^"^ 
municipaux seront spécialement appelés à délibérer sur leurs intérêts respectifs c' 
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sur la .part de la dà[»Ên8e que chacune d'elles devra supporter. -Ces déUbërations seron > 
soumises à rapproDatiùB du prëfef. - ' . • ^ '^ .- \ 

£n cas de dës*ccord entre les conadlsmusicipaux^le préfet prononcera , après avoir 
eatendu les conseils d'arrcmdissement et le conseil général. Si les conseils municipaux 
appartiennent à des départements diff^ents, il sera statué par ordonnance royale 

La part de la dépense définitivement assignée à chaque commune sera porij^ d'of- 
fice aux budgets respectifs, conformément à l'article 5 9 de la présente loi; 

Art. 75. En cas d'urgence, un arrêté du préfet suffira pous ordonner les travaux , et 
pourvoir à ta dépense à l'aide d'un rôle provisoire. Il sera procédé ultérieurement à 
sa répartition déiinitiv«;dans la forme déterminée par Varticle précédent. 

TITRE VIII. 

Disposition stpéeiaie. , "* > 

Art 74' ^ ^^^^ statué par une loi spéciale sur l'administration municipale de la ville 
de Paris. 

LOI SUR LES POIDS ET MESURES. ' 

Art. 1^'. Le décret du 12 février 1812, concernant les poids et lôesures, 
est et demeure abrogé. ....'.> 

2 . Néanmoins , l'usage des instruments de pesage et de mesnrage confec^ 
tionnésen exécution des art. 2 et 3 du décret précité , sera permis jusq[u 'au ^ 
1" janvier 1840. 

3. A partir du i^^ janvier 1840 tous poids et mesures, autres que, les 
poids et mesures établis par les lois des 1 8 germinal an 3 > et 19 frhnaire an 
8 y constitutifs du système métrique décimal, seront prosait^ sons les 
peines portées par l'article 479 du Code pénal. .. , 

4* Ceux qui auront des poids et mesures autres que les poids et mesures 
ci-dessus reconnus dans leurs magasins, boutiques^ ateliiers ou maisons de 
commerce y halles, foires ou marchés, seront pun^s comme ceux qui les eçi- 
ploieront, conformément à Tart. 479 du Code pénal. 

5. A compter de la même époque ^ toutes dénominations de poids e.t mer 
sures autres que celles portées dans le tableau annexé à la présente loi, et 
établies par la loi du 18 germinal an 3, sont interdites dans les actes publics 
ainsi que dans les affiches et les annonces. 

Elles sont également interdites dans les actes sous seing privé, les regis- 
tres de commerce et autres écritures privées produits en justice. 

Les officiers publics contrevenants seront passibles d*une amende de vingt 
francs^ qui sera recouvrée sur contrainte comme en matière d'enregistrement. 

L'amende sera de dix francs pour les autres contrevenants : elle sera 
perçue pour chaque acte ou écriture sous signature privée; quant auxre- 
gistres de commerce, ils ne donneront lieu qu'à une seule amende pomr 
chaque contestation dans laquelle ils seront produits. , 

7. Les vérificateurs des poids etmesures constateront l'es contraventions 
prévues par les lois et règlements concernant le système métrique desppids 
et mesures. 

Ils pourront procéder à la saisie des instruments de pesage et de mesurage 
dont Tusage est interdit par lesditesloiset règlements. 

Leurs procès-verbaux feront foi en justice jusqu'à preuve contraire. 

6. Il est défendu aux juges et arbitres de rendre aucun jugement ou déci- 
sion en faveur des particuliers sur des actes , registres ou écrits dans lesquels 
les dénominations interdites par Tarticle précédent auraient été insérées, 
avant que les amendes encourues aux termes dudit article aient été payées. 
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TABLEAU Aêê mmrê$ légahi. ( Loi du IS getmdttd an S. ) 


ROMS STftTillATlQVKft. 


rf* 


Mètre 


jOëcimèlre 

Centimètre 

Millimètre 


Vniié fondameniaU det poûit ei 
jnmtreê (i) , dix miUioxMème par- 
tie du quart du mdridien ter- 
restre. 

Dixième ialnèlM. 

Gentiètn« du mètre. 

Millième du mètre. 


MemrM agraire$,. 


Hectare. 
Are . . 


Centiare • . • . . 

Meiurêi de eapacHé four 
iêê Hqmdet ti Ut mu* 
Hèrei $iehê$. 


XiloiJtre . 
Hectolitre. 
Décalitre • 
Ijitre . . 
Déuditre . 


JUUttiivt de êêiidiM, 


Décastère 
Si ère . 
Déoistère 


Poids. 




Kilogramme . 


Hectogramme 
Péeagramme. 
Crrcamme . 

Dëcigramme . 
Centigramme. 
Milligramme, 


Momnaie, 


Fifnc 


Décime. 
Centime 


TàLBOB 


Cent aresouviitte^ftidlrès^ilArrab. 
Cent mèlres carres, carré de dix 

mèires décote. 
Centième de Tare , ou mètre carré 


MiUe litres. 
Cent litres. 
Dix litres. 
Décimètre ci^e. 
Dixième du linr^. 


Dix stères. 
Mètre cube. 
Dixième de^tère. 


OaSBRTATIOflS. 

(i)'L*étalon prototype 
en platine, déposé aux 
arcniv'es le 4 messidor 
an 7, donnela longueur 
légale du mètre quand 
il est à la température 
zéro. 


Mille kilograjDimes, poids du mètre 
cube d*eau et du tonneau de mer.' 

Cent kîlogr. , quintal métfrqtte. 

Mille grammes, poids dansée tide 
d*un décimètre cube d'«au AiH'û" 
lée a la température de quatre 
degrés centigrades (i). 

Cent grammes. 

Dix grammes. 

Poids d'un centimètre oube d*eau à< 
quatre degrés centigrades. 

Dixième du gramme. 

Centième du gramme. 

Millième du gramme. 


... (t) L'étalon proloiype 
en platine déposé aux 
archives le * messidor 
an Y^ d^nne dans le 
▼ide, le poids 1^1 du 


Cinq grammes dareent au titre de 

neuf dixièmes de fin. 
Dixième du frano. 
CeaHème du franc. 
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18 janvier 1837. La Cour d'assises du Bas^JUbm aoquiite les ,|^rsottBes 
accusées de coinplicité avec Louis-Napoléon Bonaparte dans l«s ^t*-* 
nemants de Strasbourg, du 30 octobre précédent. 

19 février. Arrestation do Champion, prérenu de mnefainatioiis contre 
la personne du Boi» Champion, conduit à k Préfiscture de police, 
s'est suicidé. 

5 avril. La Cour des Pairs met en accusatÂm JUteùnier> Lavauxet Laeafe, 
le premier comme auteur, les deux autres comme complîcei d'att«i|t|Li 
à la vie du Roi. 
15 avril. M. Bartbe est nomoné gaide des sceaux, nâittstre secrétaii«e 
au département de lajustice et des culti^i en lemplaeemeat de M. Peeril; 
M. de Montalivet est nommé ministre de l'intérieur, en remplacment 
de M. Gasparin; M., de Salvandy remplace M. (îuizot à rinsti««ti«ii 
publique; M. Lacave-Laplagne succède à M. Duchâtel dans le dépar- 
tement des finances. 
25' avril. La Cour des Pairs acquitte Lavaux et Lacaze et condamne 
Meunier à la peine des parricides. Le Roi accorde le lendemain une 
commutation de cette peine en celle d'une détention perpétuelle. 
8 mm. Le Roi accorde amnistie à tous les individus détenus dans ]£s 
prisons de l'Etat, par suite de condamnations prononcées pour crimes 
et délits politiques. La peine prononcée contre Victor Boireau et 
François Meunier est commuée en celle de 10 ans de bannissement. 
3Q mai. Mariage de S. A. R. le duc d'Orléans avec S. A. R. Hélène- 
Louise-Elisabeth de Meklembourg-Schwerin, née à Ludwigslus le 
24 janvier 1814, fille de Frédéric-Louis , grand-duc héréditaire de 
Mecklembourg-Schwerin et de Caroline-Louise de Saxe-Wejmar. 
Le même jour traité entre le général Bugeàud commandant des troupes 
firançaises dans la province d'Oran , et l^mir Abd-^l-Kader, par lequel 
celui-ci reconnaît la souverainté de la France en Afirique, et obtient 
d'elle Tadministration des provinces d'Oran et de Titteri et d'une 
partie de la province d'Alger. 
11 juin. Inauguration du musée de Versailles. 

^Ojuin. Mort de Guillaume IV, Roi d'Angleterre, sans enfants légitimes. 
Sa nièce Victoria, fille du duc de Kent, quatrième fils de Georges III, 
est appelée à lui succéder. Guillaume IV était en même temps , Roi 
de Hanovre, et il a pour successeur à ce titre S. M. Ernest-Auguste, 
duc de Cumberland qui, en .montant sur le trône, refuse de prêter 
serment à la constitution hanovrienne. 
29 juin. Dissolution des chambres constitutionnelles de Hanovre, sans 

que leRoiait prêté serment à la constitution. 
i^ juillet. Clôture delà session des Chambres de 1837. 
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3 octobre. Dissolution de la Chambre des Député!^ et coUToeation <{» 
collèges électoraux pour le 4 noyembre. Les Chambres sont conT(>> 
quées pour le 18 décembre. 

15 octobre. Prise de Constantine. L'armée française commandée par le 
général Damrémont, gouverneur de la régence d* Alger, et dans 
laquelle se trouvait S. A. R. le duc de Nemours, en qualité de coin- 
mandant du siège, est arrivée devant la place le 6, et a ouvert la 
brèche le 11. Le général Damrémont tué d'un coup de canon a été 
remplacé par lé général Vallée. 

17 octobre Mariage de S. A. R. la princesse Marie avec le duc Frédéric- 
Guillaume-Alexandre de Wurtemberg. 

30 octobre. Le Roi Ernest-Auguste dissout les états de Hanovre et son 
ministère, et abolit la constitution de 1833, pour revenir à celle d% 
1819. 

18 àéecwbre, Ouverture de la session des Chambres. , 
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«nologiques 
EsooliTCs 
EsQon 

Etat civil (Répartition des 
< naissances , mariages et 

décès 
Etat du ciel 
Etendue de la France 
Etoiles filantes 
Evcchési 
Evèneiuents 
Exemptions {V . Recrute 

ment) 


148 
146 
189 


175 
816 


76 
89 
68 
333 
71 


Harcourt (comte de) 
Henri de >KilJencuve, 
que 

Hérifrid , évéque 

Hervé 

Heures {V . Pendules) 

Hôpital général des alié 

nés 
Hospices 
Houille 

Hugues de CKâlons, çv. 
Huileries 
Huissiers 
Hygyène publique 


886 


S96 


Fabriques 

Farinea- 

Fers 

Fêtes n-obiles 

Fleurifinv 
Fley ' 

Foires des départements 
limilrophes 

Foires du département ('F 
Calendrier civil 

Forêts (Conservateurs des^ 7 4 


808 
185 
154, 155 
9 
811 
189 


84 


impôts anciens 
fncfustrie 
'6^ Ingénieurs des ponts-et- 
chaussées 
Inspecteurs forestiers 
Instituteurs 

Institutions secondaires 
Instruction publique 
Instruction des jeunes gens 


de la classe isse 
Irancy 


Jean Baillet , évéque 
Jean de Châlons, évéque 
Jean de Molins 
Jodon de Valtire 
Joigny 


La Çhapelle-sur-Oiieuse 395 
Lambert y Jean de 2ss 

Lambert (Henri de) ssg 
Henri-Ff anç. de asç 
Launay ( Çbminanderie 

, ^®), 896, 511 

Laroche ,5, 

Leclerc de Saînt-Sauveur 

Etienne sot 

François jo» 

Jean joj 

Leclerc de Flenrigny 
Alexandre 
Charles 

Claude-Edouard 
Claude- J.-B. 

. évê- Claude-L. -Jacques s 

849, 854 François $ 

84 7 Henri 

9 4 1 Hubert-Claude 

Jacques 
Hugues 
Louis 
Louis II 

Louis-Henri 
Legs ( r. Don^; 

Lejai de Fleurigny 

Jean 

Philippe 

Roberi 
Lézines 
Ligny 
Lindry 
Lois 
Louvois ( Marquis de ) 

Auguste-Michel- 
Félicité lie 

Louis-Nicolas 89 3,938 

BI 

Mailly-Çhâteau 
Marres 

Maîtres et maîtresses de 

pensions 
Maî|re« de postes 
Maréchaux de France 
MathUde ,4, 

îî^îî«<î'ns<îes épidémies ' 
Mellot (Dreux de) 

Charles 

Dreux U 


106 
106 
154 
848 
809 
119 
516 


889 

... 

15l| 
146 
84 
184 

ist 


SM 

S04 
SIt 
SOS 
16 
S04 
30> 
' 311 
30f 
309 
306 
3dS 
56» 

Î97 
198 
Î99 
991 
!<3« 
i74 
974 
35S 


135 

175 


850 
875 
950 
886 
389 


849 

84 

las 

19S 

61 

981 

lOS 

989 

98 8 

8SS 


Dreux m 

985 

Dreux IV 

>84 

Guillaume de 

985 

Mahifl 

984 

Renaud de 

888 

idicitë 

857 

cy 

818 

rf-la-VaUée 

974 

sagers 

150 

éorologie 59 

; 555 

es 

155 

Jstres français 

61 

s romains 

11 

osmes 

159 

léteau 

974 

itigny-la- Coudre 

974 

nmole 

940 

'iers 

199 

. N 


igation ( V. Canaux 

) , 

ïires 

ii6 


o 

iquité apparente de 

écliptique 

(ervations .métëorolo- 

iques 

rerie8 

;y 


sy 

lotte (la) 

peterie 

rly 

roy-en-Othe 

îrres 

àtre 

eonius 

nts-et-chaussëes 

tpulation (Mouvement 

de) de isoi à isse 

>rts 

turrain i68, 90i, 

éhy 

Q 

aalre-Temp» 

R 

mères «58, ifts , 

asoirs (Fabrique de] 
ecette générale 


9 

59 
909 
974 


156 
1T5 
158 
97* 
9l5 
156 
16* 
940 

151 

169 
169 
974 

974 


9 


186 
79 

197 


275 

Recettes dercommunes 94 

Recettes particulières , 1 s e 

Recrutement (Tableau de 
la cla88e.jie isse) / 

Recteurs d'académies 

Règlement des éçoles^de 
l'arrond. de Tonnerre 

Remplacements. {V. Re- 
crutement) 

Rétribution universitaire 
( Montant des rôles) 

Rochefort ( Château de) 

Rôles ( Montant des ) 

Roulage 

Routes 

Routes départementales 

Routes royales 


156 
909 
156 


iS7 
158 
157 
161 
161 
181 
151 


Sacy 2 74 

Saint'Amatre , évêque 947 
Saint-Bris, 9&1 

S^int-Didier, évêque 94 7 
Saint-Ëtienne d*Auxerre 

(Ëglisede) 945 

Saint-Florentin 1 58, 1 5 s, 1 56, 

160, 918 

Saint-Germain, évêque 945, 

975, 981 

5t.-Germain ( Abbaye dej 9 4 1 
Saint-Martin i89 

Saint-Martin-sur-Ocre 974 
St.-Maurice( Oratoire de) 9*s 
Saint-Vinnemer i89 

Salle d'asile 1 5 1 

Sapeurs-pompiers jss 

Seignelay 948 

Séminaires 110 

Sens 809 

Sens (Bureau de bien- 
faisance) 108 
Sens ( Conseil municip .) 105 
Sergines 896 
Serrigny i89 
Subdivision militaire de 

l'Yonne iis 

Subvention accordée à 

l'Annuaire t 

Sucreries 15 6, 90 s 

Saisons ( Commencement 

des) 10 

Soucy 508 

Sous-Préfets 88 

Souverains 55 


Tanlay i»8, 184 

Tanlay (château de) 


f 189 
'808. 


99 


Tanneries 

Température 

Temps vrai et temps ^ 

moyen (V. pendule). 
Tissey *«» 

Thorigny Ji*6 

Ton nerr e (Conseil mvnO « s 
Tonnerre 187 , iss , i84, 

186, 158 

Tonnerre, Antoine I de 

Clermont 891 
Antoine III «5S 
Charles-Henri 997 
Franigois 
Henri 
Toucy 
Trains 

Travaux administratifs 
Tribunaux de première 

Instance (personnel) 
Tribunaux de commerce 

(personnel) 
Tribunaux nombre d'af^ 

faires jugées 
Tribunaux de paix 
Turny 


Vaccine 
Vallières 
Vaudeurs 
Venizy 
Vents 
Vers à soie 
Vezannes 
Vezinnes 
Vignes 
ViUechétive 
Villemer 

VlUeneuve-le-Roi (Con- 
seil municipal) 
Villiers-les-Hauts 
Vincdles 178 

Vincelottes 

Vins 156 

Viviers 
Voitures 
Vorvigny 


999 

998 
948 

161 
.48 

irs 

191 

115 
919 


«08 
896 
808 
911 
41 
199 
189 
«89 
178 
80» 
8T4 

«06 
974 

, 968 
178 

, 178 
188 
«6« 

9«a 


•»• 


imfïïxsÈWtD» wmisMimiL^ 


l iniii^ n y nv f 


RECUEIL 

D'ADRRSSES ET D'ANNONCES. 


VÏLiE D^AUXERRE. 


ASSURANCES. 


muti]eî:.les. 


La So€iéàà d'Ast«rânces mutuelles a été 
f5ndée à Dijoa. co«ktr< rincendiet , pour les 
déçaite*nent8 de la Côte-d'Or, de l'Yonne, de 
Saône*et-Loire, du Doubs , de U Haute- Saône 
et de« la Haute -Marne, foraine de s s 78 com- 
munes, autorisée par ^ordonnances royales d«s 
1. septembre i»a4 e| le j«ptembrfi829. 

IMireoteur Mènerai resikpi:isahle • M. NICO- 
LAS ( Louis-François Léonidas), rue Jehan- 
nin, *» 19, à Dijon. 

Les Agentst pnnctpaux pla^ë» dains le dépar- 
lement, sont : 

MM. Glavqk , VériÊcateiAr des^ioids et me- 
surée à Auxerre ; 

Verway, Officier en retraite à Sens ; 

Baaconniee, propriétaire à Dannemoine, 
près Tonnerre; 

Chapotot, Vérificateur des poids et mesures 
à Avallon. 

Il y a des aeents auxiliaire» dans les cantons. 

Masse totale assurée — plus de sso miiUons. 

Nombre de sociétaires : au-deU de «o mille. 

Pompes diçlribuées : s s, et distribution an- 
nuelle de douze au moin«. La Mutualité seule 
donne des pompes aux communes. 

Point de faillite possible. — Loyauté dans 
des e^ertises. — Conservation , dans la loca- 
lité, mt numéraire qui formerait le bénéfice 
des compagnie* de Paris, puisqu'en mutualité 
il n'y a dé fténéfices pour personne.. — Séeui^é 
complèfe pour le remboursement des sinistre^. 
^-Maximxifn» au-delà desquels on ne pourra ja- 
mais rien demander aux assurés et calculés 
sur une exnérience de dix années 

Oii ne donne, en enlrant dans la Société, 
qu'une partie dès maxitntims ; le reste n'est 
prélefvëque si les chargef siOciaies l'exigent. 

Le maximum affecté aux bonnes construc- 
tions a déjà été réduit d'un liera, il le sera 
bientôt de nouveau , par suite de Ja belle po- 
sitron de l'Etablissement — C'est là le grand 
ayantâge de la mutualité, de payer moins à 
mesure que le nombre des assurés augmente. 

Situation particulière du département 
de V Yonne» 


gent d'Auzerre a encore réiwideftattusanoe»! 
nouvelles pour plus de soo mUlefr. fournis pari 
plus de too propriétaires; ceUe de Sens, p«ir 
près de i400 mUHc francs fournis par près de 
500 soeiétaires. ' 

Le département a aussi reçu, dans le cours 
de cette année , un^ Aouvelle pompe qui a été 
donnée à la convnune de Clianapigny, arron- 
dissement de Sen^, ce qui porte à is le nombre 
des pompes de l^ Société eanstant dana le dé- 
partement. B__^_^^^ i 

ASSURANCES A PRIMES. 

COKPiONIK QÈKéKklX. 

Agent principal. M, ItfMé , fue Porte- 
Pendante. 

CoMPAiOViB DU PffiUflX. 

M Fr4n{ots, agent principai.prèslaHalk 
au Bre. 

€o3ci>AGKiB Royale. 

Agent principal, M. Aubert, place Notre- 
Pame-là-dH<>rs,. 

COMPAGiriE DU SOLEII., 

M. Monnot-lmhtt^, rue de la Croîz-de-Pierre 
est l*Agent principal deft aFroadiêseiBeats 
d' Auicerre , Tonnerre et Joigs^ 

CoMPAGiriE DE l'UkiOW. 

Cette ComçMnie assure contre Hneendie 
et le feu du ciel, toutes les propriétés mobi- 
lières et immobilières. Elle assure aussi les 
risques locatifi et les recours du voisin, le tout 
a prime fixe. 

Agept principal, M. Dsssan», rue Royale, 


Chaque année voit s'accroître la masse assu- 
rée et le nombre des sociétaire!. Bn iss?. l'a- 


n»*. 


ASSURANCES CGNTILE LE TIRAGE. 

RECRUTEMENT MILrPailLB. 

MAISON BQBHLER PÈRE ET FILS, u'alsaci, 
et dont le siège central est à Paris, rue Vivienne 
\n9 if^au coin du boutevard. 

Cette maison établie depuis isto, a constam- 
ment justifié la confiance des pères de famille. 
Elle assure avant tirage et se cha rge de fournir 
des remplaçants aux personnes qui auraient 
(négligé de s'assurer. 


^ ^ 


&O.CH88f, notawc l Auxerrc, pîace\ 
iuEiUnne n» a, est Iç A^taire Miviral de 
e maison pour le département de rïonne 

ENTA OLTVIER de troyes. 
€H« «H»pAem« connue depuis plusieurs 
ies da«8 le Sçpartcment de TYonnc par ses 
nbrçux a^strr^, oonfrnue comme par le 
sëàrcceToirks souscriptions des pères de ta- 
ie qui, moyennant une prime fixe, voudront 
iirer à leurs fils des remplaçants réunissant 
tes les qualités voulues pAc les lois et les 
Iructions ministérielles. 
ja, compagnie seçhaHfge égf^lem^nt de fournie 
remplaçants aux p«wmnes qui auraient 
ilieé de se î^e ^siçurec. . 

)'adresser, pour prendre connaissance des 
fuLs çt des, opérations lelativea aux çlw»es 
lérieures à celte année, <|ui prouveront que 
assurés ont été immédiatement rempUçés, 
A Auxerre, à M. CHAKIE, notaire central 
la compagnie,, rue lU la Madeleinfifk^ lo. 
B? t ^i. GAÏLÉARD-GIRAri;.?. agent 
injcipal, rufi,Fromenieau.n. s.* 


ne se rencontrent que d^s un atelier ou ka 
ouTriers de teu» genre* son! réunis sous la 
direction du m4flfte chef- 

Ont toujours à "venflre un assortimei^'de 
Toitures neuves, harnais et voitures de ha- 
sard , prennent en échange et achètent tot^r 
ce ^ui a rapport à leur partie . reçoivent des 
Toitures en remise , se chargent de la vente. 

Louent pour voyages , cl ont des correspon- 
dants dans les grandes vil Us r 

CHANT. 

M. MERY, Maître de chapeile de lacajhédrale 
d' Auxerre, professeur de musiq,ue h l'inslitur 
tion de Mme Héreau. 

Leçons particulières et cours gén,éraux d ar 
près la méthode Choron, de solfège et de chanfr» 

Cours de chant pour ks garçons , chez luî, 
leçons tous les jours. 
Mme MERY, professeur de piano. 
S*adre$ser rue du DépArtemeni , n9 


MAïsoif SAÏ:.LERON.MYON , n*Pciant à 
•oyes , pour les départemichls de 1 Aube et de 

fonne. , , , . 

Cette entreprise , qui date de phisreurs an- 
ses , a pleinement justifié la confiance des 
ire» de famiUc ; elle continuera , comme par 

nasse, à traiter à de» conditions avanla- 
«i^s et à remplir ses. engagements avec la 
it» arande exactitude. 

^Mlretser^ Auxerre che^M. Ghativelot, no- 
ir«, et dans les arrondissements et cantons à 
m. les Nelaires et autres personnes chargées 
5. traiter et de faire connaître les conditions. 
ommerce de Vins de Champagne mimi9fm , par 
faniers dfi i» , is ei sa pouietlU». 

M SALLERON-MYON tient, à Troyes, un 
Qirépét des véritable» vins de Châ«ipagne 
lousseux. Il fera, des, expéditions dans le dé- 
ajrtement de l'Yonne aux personnes, qui vou- 
Iront lui accorder lew confiance. 

AdueiÂâïsTE. 

JS&SXyGyifàie^dei^Foniame, PlaceanxLiens 
JXJFOro, Qxmi'^9 SU'SméMin. &^. 


CONFISEURS. 

DESMAISONS-VÈBRE , Confiseur, Epicier, 
place des Fontaines, n* 7, 
fâh^iqu^e principalement tout ce qui a rap-- 
port à la confiserie; tient vins étrangers et 
mousseux, liqueur» fines, fabrique de cho- 
colat», et généralement tout ce (jui concerne 
les et rennes* 
ROUSSELET, rue de CHotioge, Çonftaeur, 
Epicier. 

COftROYEURSv 

LARFEIÏIL, marchand corroyeur, PeîUem. 
Rue de Paris , n*» i , 
Tient et vend tout ce qui concerne u cor- 
donnerie , la sellerie et la reliure ; fabrique 
les brides à sabots, lustrées , à dessin» et en 
tous genres. ^ 

COKSET& 

Mlle Louise GALLON , fahricante de corsett 
sans épaulette» et autres, de corsets et cein- 
tures pour femmes enceintes , et personnes 
contreTaites ; admise aux expositions de isss 
et 18 5* , rue Sie-Cniherine-des-Aulx, n U 
près le Palais de Justice. 


Trrr 


T"— r 


CARROSSIERS. 

} AUNIER frères, rue de ifl Chèvretie n. », quai 

Condé, tiennent un atelier ou l^n conTec- 

lionne les voilures bourgeoises, tels que til- 

ïurys, hoquets, cabriolets. Pitons, çha- 

rahlncs de tous genres, calècU, voilures de 

fiitaisie et de famiUe, pour la routent la 

traverse ; le» harnai» , selles , et qui offrent, 

pour rouvrage de commande et P^'jr .J^^jré- 

paralÎQns , spus le rapport de la cél^^tf «Jt^^ 

îa perfection du travail, de» avantage» ^u 


CODTïlLIBRS. 

L\.NNE, Charles, coutellier, successeur de 
M. AMntT, rue StâiU-Siméaiik, n« 59, vis-a-vi» 

la gendarmerie , , * u :* ^w% 

Fabrique toutes sortes de couteMerie wi 
acier, or et argent , dans le goût le plus mo- 
derne. Il trempe les rasoirs d'après un nou- 
veau procédé ; il tient un grand assortiment 
de cuir» et pierre» k ra»oir8 , une pâte miné- 
rale de sa fabriqua, Il garantit se»/ouvra«e». 
Le tout à juste prix. . 

Nota. Il fait le repas» âge tous le» jour»» 


DHAPERIES^ fiOlTENNBRIES ET 
NOUVEAUTES. 

ROBmET, Nouveaut^j, Viatede VRàUltU- 

Mlles SALOMON sœurs, Draperie , Rouen- 
.nerie et Neuyeautës , née du Tempk, tfi s. 

EPICIERS. 

BROTTIER-AMIET, Grand'Rue St-Simian, 

ROUDAULT-GAUTHIER, Grand* Rue 5^- 

Siméoti , n, 9 et io , 

Tient magasin d'e'piceries en demi-gros et 

dëlail. — Éaa-de-vie, clouterie, mercerie, 

bougidi, thés, cliocolals ; liqueurs et sirops 

de toute espèce. — Fabrique de moutarde. 

TA.MBOUR aîné, successeur de M. Maure 

*r°tj. Ç***^* ®* demi-gros , Place de VHôiel^ 
de-Fiiie^ ». i. 

FARirVES. 

KAUDIN, rue du Temple, n, 74 , tient farines 
, et grains. 

. FAYENCIERS. 

BERTOAND.aîné, Piace de VUdiei-de-nUe, e, 

A rhonneur de prévenir le puMic qu'it vient 
de recevoir une quantité conaidérable de 
bouteilles de toutes formes et de. très-belle 
qualité Les personnes des environs qui dési- 
reraient plusieurs cent de bouteilles, il se 
cbai;gera de les leur conduire à domicile, 
moyennant un prix très-modéré. 
|0n trouvera dans ses magasins , qui sont 
toujours bien fournis en faïences, porc^aine, 
demi- porcelaine, verrerie et cristal, un as- 
sortiment de cruchons et bouteilles en grès 
pour la bierre. Le tout au plus juste prix. 

FERBLANTIERS-LAMPISTES. 

DÉSIRÉ-SOMMET. PeiiU-Rue de ParU^ n. 


HUILERIE. 

LBGUEUX ET J. ZAGOROWSKI , fabri- 
cants d'ocre, ont monté une fabrique d*huiles 
dont le mécanisme et le travail sont en tous 
^ints semblables k ceux des meilleurs éta- 
blissements de ce genre qu*on rencontre 
principalement dans le nord. 

Ils ont aussi une épuration pour les huiles 
h quinquets. 
Ils invitent les propriétaires dés terres, dans 
l'intérêt de Finaustrie, à cultiver les graines 
oléagineuses, telles que colza, navette > œil- 
lettes, lin et chenevis , dont Técoulement de- 
- vient facile et avantageux pour la fabrication 
d'huiles en grand. 

Les arhats de graines et de noix, et la vente 
d'huiles , se feront par : 
MM. TabAoub ,' épicier eu. grtis, place de la 
Mairie ; 


DiLimiric, ép^si^r, {Sceaux Lieu ; 

Legueitx (et ZijGOBowBu. KabricaBi 
d'ocre sur le quai de laToornelie. 

LAINES. 

MIGNARD, successeur de M. Hklliot ,^ort4 
d'Egleny, rue du Bois, n^ i , , 
Fabrique toute sorte de laine fine , demi 
fine et commune ; achète et fait des échange 
de laine en poil pour de la filée ; fait aussi de 
laine s à façon. 

LIBRAIRES. 

ADDERIN. Libraire-papetier, rue Notre-Oian 
Rue de la Draperie, i^ i, près la Poisstmneni 

A. ÂUXERRB I 

Mme. VeuTe FRANÇOIS, Libraire - CoJ 
missionnaire et Papelière; GorrespondAi^ 
actionnaire du Panthéon littéraire \ Correspon 
dant spécial du Littérateur universel, ai 
MM. Hachette, Delalain, Fîrnin - Didot 
Paul Dupont ,JVIaire-My on, etc. 1 

A rhonneur*de prévenir le Public, que l'o 
trouve à sa librairie tous les livres d" église 
ijusage d'Auxerre et de Sens; Paioissieas 
l'usage de Paris et de Rome ; un grand assor 
tinent de Livres de piété, de sciences, de 
littérature, de médecine, d*ëdacatioa, ai 
classe à Tusage des Collèges, Pensionnats, 
des Ecoles primaires, élémentaires et supé- 
rieures , et de Livres propres à être donnés 
en prix et pour étrennes. 

Elle se charge de^ toutes espèces de com- 
missions en librairie et des souscriptions aux 
ouvraçes qui se publient par livraison, aui 
prix des catalogues de Paris, elle se charge 
aussi du renouvellement à tous les jouroaoz, 
sans aucun frais. 

^ La longue expérience de Madame Veure 
François-Fournier sa belle-mère, i'ajantmisc 
en rapport avec las principaux libraires de 
Paris, la met ^ à même de fournir à très-bon 
marché tous les ouvrages classiques grecs, 
latins , français et élémentaires. 

Son cabinet de lecture est composé de Ro- 
mans, Mémoires, Voyages, de toutes les 
nouveautés des meilleurs auteurs , cC de petits 
ouvrages instructifs et amusants. 

Elle loue au mois et au volume. 

Elle fait confectionner chez elle, les registres 
à dos élastisques et brisés de toutes grandeurs 
et de toutes réglures, les reliures en tous genres, 
les cjrtons de' bureaux, ceux pour écoliers 
et ^ pour dessin, la papeterie qu'elle tient 
depuis vingt années; les connaissances qu'elle 
a acquises dans celte branche de commerce , et 
ses relations avec les meilleures fabriques de 
France, offrent aux consommateurs un assor- 
timent que nécessitent les fournitures des 
principales maisons et bureaux d'Auxerre et des 
environs, et une supériorité dans ses marchan- 
dises que l'on trouverait difficilement ailleurs. 

On troruvera chez elle des pupitres, buvards 


